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R E VL
~ DE LA PREMIERE VCONFERENÇE”

ECCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE SENS.

_TENV E AV MOIS DE IANVIER M. DC. LVIII.

au Doyenné de S. Florentin 8c Détroit de Brîcnon l'Ar

_ cheuelque z és Villes dc S. FlorencinzBrienon, Ioigny ,. ä-c.

DONT LE SVIET ESTOIT:

De Pabltigatio” qu'ont tout le: Prestre; é' autres Ecclffiastigues , ale.

marquer à PEſiude é- à la Meditatio” de: cIJOfi-Sfiinctes ,à de
fl: remplir Fflrit d- Ie ræurde lasttſiencſſe de leur Ministere.

Sur re: parole.: de PApostÈe :Attends lectioni, exhorrationi 8c doctrinæ, d'a.

Haie medirare , in his esto. 1. Timorh. cap. z.. 7.131. d; U3', -
 

(LY EST1ON PREMIEREH

Par quelles conſideration: le.: 'Prcflres autre: Ecclqſïzt*:

fliques ſe yeuumt conuaíncre d( cette oéligſztio” ,A C97_

A par íucl: motif# .eÏexciter à) ſatisfairq_ '

 

 

. ñó _ N arcſponduz que cette obligation estoitiſh

' — ſeparable du Saccrdocez 8c à proportion des

‘ autres. Ordres du Clergéz que pour en cstrc

- conuaincu il n' auoit u’à ouurir lCS-LÎlÎrCS
ſaints. qui en ons \ſſfneqlcçon continuelle, 8L

— faire vn peu. rcfiezctcion deuanr… Dieu ſur ſes

Cmploys : 8C que pourcn douter il falloir i norer 8l. la gran
' dſſeur de ſon estar, 8c l'es deuoirs les Llusc enricls de ſon Mi;

nfllcre.. En _voicy_ les Rrcuucs…
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n dï-_uet MPRFËMIERJËMENT, les Prestres ſont bonorez du Sa

P-jmfſipc, cerdoce meſme de IeſuS-Christ, dont ils exercent les fon

aux quïli* ctionsôzle Ministere viſible ſur la terre : Ils doiuent donc

ËŸUŸcŸ-Ë auſſi participer aux qualitez qui ?accompagnent inſâpara

Ptcſirc. blement en ſa perſonne, 8C artant auoir en eux vnc e uſion

abondante de cettcatlmirabïe plenitude de 'verité dont parle

104M. Sainct Iean, Vidirïuó' au” [vietnam gai-e é* -veritatis , qui a.

fait dire à ſainct Paul qu'il renferme en luy tous les treſors

Cold/I z; de la Sageſſeôcrlcla Science. I”q” reco-anim' ſunt mue: tbe

_fizuriſhpjentízó- _ſë-ierztid. Et certes, ſi les Prestres ( 8c à pro

gdttion tousles autres Ordres de l'Egliſe ) doiuent eſtre

aincts, parce qu'ils ſont les Ministres d’vn Dieu Sainctz

Lea-Mu. Sir” Sancti gui-a ó- ego flmctz” ſum. Quelle \ap arence y a—t’il

que faiſant les fonctions de celuy qui est a (garce de toute

lumiereôc de toute verité., ils demeurent dans l'ignorance

&les tencbres ë Et ils ont d'autant plus d'obligation d’estre

conformes en ce poinct à ce Diuin Original , qu'il a bien

voulu les qualifier de meſme tiltre qui exprime plus arfai

tement en luy cette adorable plenitude de connoi ances,

Mach. f. les appellans la Lumiere du monde, Vo: eſhlr lux Mundi, com

'°""-3' me il s'est appellé lay-meſme, Egoſum lux Mundi, Lumiere

qui dans tous les temps 8c parmy toutes les Nations a esté

touſiours le Symbole 8C comme le Hiero lyfique de la ſcien

cezôc dont luy-meſme s'est ſeruy diucr es fois comme d’vn

prognostique ſacré pour deſigner miraculeuſement ceux

qui deuoient vn íour par leur doctrine ê: leur ſçauoir ex

traordinaire , éclairer toute l'Egliſe 3 comme il ſe void en la

vie de pluſieurs Saincts. .

u, II. .Selonles termes de l’Eſcritur-e , les Prestres ſont esta

llsſoncljrs blis comme les depoſitaires 8c les diſpenſateurs des veritez de
feëfgſijzz' Dieu, dela bouche deſquels les peuplſſes doiuent receuoir

Ilterprc- Yéclairciſſement de leurs difficultez ô: de leurs doutes, Deu

‘F‘d‘d‘ '°' ter. I7. Si diffuſe ó- dmbzgmam dpud te indicium cſſeperffiexerxä*

ſi â-cdvenñie: adSambre: Leuitici gene-nir , Ô-c. Ag ei. 2.. Inter-ſaga

ct Sambre: legtmMalach. z. Lulu): Sacerdoti: m adiuntſcientiam

é' leger” ex are cim regaimmOr cela demande comme vn treſor

8: vnc plenitude de ſcience inépuiſable. Plenitude qui ſem

ble auoir esté marquée par ces belles paroles , Vrim é' Tivim

mim Doctrimz d* Veritas', ou comme porte l'édition des 70.

Exo-î: 21-' MMM. Manifiſiazíaä-Vcritm , qui estoient écritesſimagnifi



quement ſur la poiazrine du grîand Prestre, 8c qui ſemblaient:

cstre commexzn Eſcriceau mysterieux, qui marquoit a tout

le peu le que destoit dans le cœur du grand Prestre que rcſiñ_

fidoit a doctrine 8L laverité, 8c que destoit-là qu’ils deuoiene
uiſer toutes leslumierſſesôc les instructions donc ils auoienc

Beſoin pour Péclairciſſementdeleurs douces. C'est la penſée

de S. Hieroſme : Idcirro , dit-il, in/àcerdotàpectoreRational: est,

ó-ín !lation-iii Doctrine: ó- Verimr yoxittër: -vtdtſàamm_ſhcerdotem

doctw” eſſe debere é*ſurnom-m Dominica verite”.

Ill. Toucesles plus notables qualitez qui leurs ſont actri- ln:

buées dans l’Eſcricure &les ouurages des Ss. Peres 8l qui ex- g* ſäïïlïi
primeur leurs principaux deuoirs, marquent éuidemment &Jflnfflſilu

e beſoin qu'ils ont de la ſcience;Ils ſont ap ellez les Condu- luge: 8E

cteurs des peuples, les Medecins des ames 3 es Iuges des con- Hifi?

ſciences ,les Sentinelles de la Cite' 8c de la Maiſon de Dieu,les acc,

Heros 8c les Ambaſſadeurs de ſa Majesté Diuine, ét. En

qualité de Conducteurs des peuples, ils doiuenc ſçauoir les

voyesdu Ciel où ils les doiuenc conduire, autrement ils ſe

rendent dignes dc tousles reproches &de toutes les male

díctions que le Fils de Dieu a fulminées contre les Pharifiens

&les Scribes, V4 -volzà dures-rai, ó-c. En ualicé de Mede- Mah-xxl_

cins des ames, ils en doíuenc connoistrc es pla-yes 8c ſca

uoir y ap liquer les remedes , -vt more parité media' , com- ,WM fl_

me parle e Concile general de Larran, Virus” ó- 01mm in- M de pæg

fimderc 'valant -vulneribw ſàncidn' : Ce qui demande beau- ſſſ-ſœ":

coup de connoiſſance , de lumiere 8C de rudence, puis que '

c'est en cela ſpecialement que le Miniſtere Sacerdotal est s G” r

l'Art des Arts , comme parlele grand S. Gregoire , A” enimmeſh” occnltiora eſſe -vulrzera cordíum quam 50770710” .P comme dit Fuji-nir,

le meſme Pere. En qualite' de Iuges, ils doiuent ſ auoir les

loix 8c les maximes de Plîuangile , ſelon leſquelles ils doiuenc

prononcer_58è apporter beaucoulp de ſoin 8c de diſcernement

Pour connoistce ce qui peut iu ifier ou rendre vn homme q

coupable : Cancatffiîrirnal” iudngdir le Canonyvtſicut no” com- 0'74"**
Míſiſïſſſ crime” ncquíti-e ita no” care-ar munere ſèientiz. Oportet *vtflic! raguaſcere qzitquid debat indian. lndiciarid enim porgſidc hoc ~

pdg/Zulu: -Ut 140d debat iudicare difiermt. Comme Sentinelles de

aCícéôc ela Maiſon de Dieu, qui ell: l'Egliſe, ils doiuem:

auoir couſiours les yeux ouuerts pour découurir les perils

dôc elle est menacée par les erreurs 8L les dogmes pernicieux

S. Hi”. in

ï-I-,Mïſÿlfhz
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des heretiques, parles fauſſes maximes des Caſuistes relaſ

chez a par la corruption de ceux qui vîuent de l’eſ rit du

ſiecle, 8è en mille autres maniercs; &C aduertir ſoigneu ement

les fidelcs de s'en garder , conformément à ce que Dieu lu -

meſme leur en preſcrit par ſon Prophete : Fili bomínzäffiacxó/Ë.
torädedi te damn' Ifi-dël, ó-c. ſelſouuenans comme il est meſme

marqué en ces deux endroicts de l’Eſcriture, que toute Sen

tinelle qui s'endort 8C manque à s’acquiter de ſon deuoir , eſl:

m_ d, ,~,-,_ ſans remiffion iugé digne de mort. &ſi; tdm ſaxcw , qui: tam

~ ;ann-PL _fin-em , guemſerxtentia !sta no” perce/lat? comme dit S. Proſper.

‘—"°' Et enfin comme Heros 8c Ambaſſadeurs , ils doiuent con

noistre la volonté deleur Maistre, 8c l'a faire entendre à ceux

agee”. vers leſquels ils ſont enuoyez , pro Clio-flo legationefiëngimur

tanguam Deo exlzortante per He's, ce qui ne ſe peut faire ſans

beaucoup de lumiere 8: de ſcience. ~

W' IV. Vne des principales fonctions des Eccleſiastiqlucs ,ñ 8T

173ch.). Cv*

I)

Gcflà eux . . ,

zzuſhu… qui doll'. meſme accompagner toutes les autres , ſelon e ſacre

ÎSÏFŸPÆW Concile de Trente, c'est dînstruire 8C d'enſeigner les peu

7_ nflfin] ples. Ils en ont receu la commiffion 8c l'ordre dela bouche

Mob. vl!- meſme du Fils de Dieu, Eimtcs doom- omnes gente: , ét. Elle.

leur a esté vnc infinite' de fois recommandée par les Apostres

dans leurs Epistres, ô: par toute FEgIÎſe dans les Conciles..

z,- 75… 4_ Testiſicor, dit S. Paul ennffautres, Comm Deo ó- Cljnstolffu qui

indicatives est win05 &marino; prddica verbñſiinsta oportimèſimpor

tunàdr uc-,obfi-crdyó-c. Eole ſacré Concile de Trente a meſme

expreíément ordonnóque qui que ce ſoit ne fust admis au.

Soſa.). c. Sacerdoce qui ne fust capable dïnstruire 8x' &enſeigner : Niſi

"ï- qui 4d docerzdum papa/um ea que _ſaire Omnibus neaffi-ærium est ML

ſlt/ate” diligemi examimprdcedentc ióiwem- comprobetur; Orcom

ment s’acquicer de ce deuoir ſans estude-X ſans ſcience. .2150

Greg. v 1 z. modo mm: magg/Iri qui nonfuerunt diſZipu/i .P Le grand S. Denis

ſzfſîëffl- est admirable ſur ce poinct,c’est dans FEpistre adDe-mapbilum,

' ' où ſuppoſant l'ordre de laI-lierarchie, par lequel il appar

tient aux Prestres dſilluminer 8C éclairer ( ce qui ſe fait par_

l'instruction) comme il appartient au Diacre de purger , ô: à

l’Eueſque de perfectionner, il dit ces belles paroles :o Si Sa

cerdotum Ordo Illustramii Wim (ſeu afficium jbaber, profècto partira;

abborretàsdcerdotum Ordine aigue fimltate i.: gui illustrant# 'vi

vo” estprædilm 4c rmi/to magix i: qui no” est illustratmydest à dire,

gui est indoctw. Paroles qui montrent que la doctrine doit

estre inſcparable du Sacerdoce.



V.'L'ignorance des Eccleſiastiqucs est la ſource d’vne infi- V_- .

nité de malheurs 8è de deſordres. 1. C'est par là que leser~teurs, les ſuperstitions 8c les hereſies ont inondé l'Egliſe cauſe d'y'

dans ces derniers temps, ignorant” omuium errarttm mater. ËËËÎÏ”

a. C'est de là d'où vient leur peu de iete' dans Fadministra- Gagner-Ã

tion des choſes ſainctes , parce qu'ils n'en connoiſſent pas ‘“ d'7** 3‘T

l'excellence. z. De là pour l'ordinaire leur dereglement,

parce que ne s'occupant pas ils demeurent dans l’oyſiueté ,

qui est la mere de tous les vices. 4.. Delà Fauiliſiement de

leur condition dont ilsignorent la grandeurôcles preroga~

tiues. 5; De là le manquement de reſpect de la part des peu

ples qui n'ont pas ſujet de les honorer, ne remarquant en

eux que ce qu'ils voyent dans le commun des hommes. Æga- 5_ M5,_ L

:nada enim abfiruari pate/l à papula , quittihillzabetfitretum à p0- z. Epdg.

pulo. 6. De là le manquement Œlnstruction parmy les fide- ““"’””ñ=

les. 7. Uinſenſibilité pour les choſes de la Religion. 8. Les

ames 8C les affections toutes terrestres, 9. Vne vie toute

payenne dans les Villes, 8: demie brutale dansles Payſans.

IO. Et enfin vn débordement de pcchez &C Vne corruption

generale , ui ne peutmanquer d'estre ſuiuie d’vn lugement

terrible 8C 'Vne effroyable damnation , Praptereu taptiuus alu

äu; est papulus meus, dit Dieu par ſon Prophete , ea quad no” tſaidíſ. v;

Izabttit ſèientiam . . . Proptereu altlatauit infirme: artimam ſua-m ó- '3'
apn-uit a: ſtſitum abſÿue 'vl/a termina, ét.

VI. Mais quand ces raiſons ne ſeroíent pas auſii conuain- Ccſitffi;
cantes qu'elles ſont , cette obligation est viſible dans l'Eſcri- gationcstct

ture , dans les ſaincts Conciles 8C les Ouurages des Saincts zfflſfflÿdä:

Peres. Dans l’Eſcriture au liure du Leuitique , Dieu en don- ,jnï-Ïffflſſoſ

ne vn Commandement ſolemnel parlant à Aaron, SL en ſa ſi

Perſonne àtous les Prestres, dont il estoit la figure. Preteptum

_ſempitemumq/l, dit-il, i” generation: tie/IMS -vt habeutis/tien

tium altſaemettdt' inter stmctum é* prafumtm, inter pal/utum â

mtlndttm aloteattſÿue filia: Iſraëlomnia legitima mea , ó-e. Et dans

le Prophete Oſée, il declare hautement qu'il ne ſouffrira

point, que ceux qui ont mépriſe la ſcience exercent en au

cune façon les fonctions du Sacerdoce. ,Qu'a tu repuli i ſcie”

tiam (voylà la raiſon de l'excluſion ) Ego reps-ſlam te uesaaer

dana fungartſis mibi. Et au chapitre 6. il marque , que cette cle_ 6;

?ualité est tellement requiſe, que le manquement ne ſe peut

uppléer par aucunes oeuures de piece', quelques excellentes
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qu'elles uiſſent estre , non pas meſme par les ſacrifices 8E les

holocau es. Miſerioordiarrd wlm' ó- aoaſhorxſieiam ó-ſoieatiam

Dei plaſqaam boiooaasta. Les termes de l’Apostre ne ſont pas

moins ex rés z dans ſa premiere Epistre àTimothée (outre

le texte olemnel qui ſert de fondement à toute cette Con

i., Tilmb. ference , ) Oportet 3 dit-ll» Epifeopam ( ce qui ſignifie en ce lieu

;A n t ſelon les Ss. Peres 8c le Pontificalmeſme ,le Prestre auſſi bien
l n l ~d MSNM)- que lEueſque, ) oportet Ëpivſcopaen eſſe Doctoreſn z ou comme

:-ido-- _ porte le Grec z JMS-nx». C est a dire capable d enſeigner, ou

A Tim..
Slam_ i” commme il parle ailleurs, Potentem exhortariia Doctriaa ſh”

Ifodd T”. ó- eo: gai ooatradmmt arg-rare: Paroles qui ſelon S. Hieroſme

contiennent vn verita le precepte. Hic lon”, dit ce Pere d'

aduerflis eosflioit qui ſe inertium studio ó- ſiimao deduat no” am'

maolaertentes Apostolnm est post Catalogam oommfltioxi: Epiſéopi

etiam ;doctrinam ſimiliter garcon-piſſe.

VIL VII. Les Conciles ſont auſſi admirables ſur ce poinctz voyez.

äiÿſſcls" entre autres le Concile IV. de Toledc ch. 2.4.. inſeré meſme

13,54$), au Corps du droîct. ignorant-t'a íagait mater oanctoram erroram*

*m'ont-ti*- maxime i” Saoerdotiba: Dei vit-cada estgui doeendi i” populi: offi

oiam ſaſêeperant. Saoerdote: enim legere Scripturaoſanctaæfregaea

ler admonet Paula: Apffiolx” olioem' adTimotlmim , attende lectioae

ó- exbortationi ó- oioctrina é' /êmper permane i” his. Sriam igi

zur Saoerdotes Scrioturao flmctaa ó- Canone; meditentar omne opus

comm i” pradioatione ó- doctrina oonſistar z aigue adifioent ormctos

tm ſidei _ſoient-ia quam operum diſâiplina.

z,z,-z,,,,_zſ_ Et celuy de Chaalons II. ſur Charlemagne. Deoeraimas iax

CM- z. ta _flznctaram ſoripturarum doctrinam 'vt Epistapiſ d* ſimiliterfir~

aataproportione alij Ordiaes Eee-leſiastioi ) ziſfidai ſim i” lectioae â'

flmtentur mjsteria verboram Dei, qaibm in Ecole-ſia doctrine fal

goreffilendeant ó- 'verborum Dei aiimemis anima-r ſibi ſuóditaa' ſh

tiare no” ceſſent . . . Caaone: gaogue iatelligant , ó-c.

Et celuy d'Aix la Chapelle ſous l'Empereur Louis le De

Cñ w- bonnaire J ô: le Pape Estienne V. Tam doctrir” quam -vita clara”

deb” Eocleſiastiow doctor ( c'est-à direl’Eueſque &le Prestre)

mm doctriaaſine vita arrogantemfaoit , -vita/íne doctrina inutile”

reddit. Et enfin pour ne pas faire vn trop long denombre
mentzceluy deſiTrentezqui est comme le ſommaire de tous les

5,5, u_ 4, autres, preſque dans toute la Seſſion zz. où il marquela capa

rrfwn. cité 8c Yérudition que l'on doit exiger dans tous les Ordres.

Noycz ſpecialement lcschapitres 4. u. 13. 8c i4… 8c ſur cous‘

le I4.



le14. ou il demande dans ceux qui doiuent estre ordonnez

Prestres , comme il a esté defia remarqué, outre la bonne vie

8l autres qualitez , Vt ad doeendam po :Alam ea qu.: [Zire Omnibu

neceſſaire” :Ji aalſhlutem aigue admins' ramia ſheramenta diligenn'

examine precedente idorm' eamprobemnr.

VIII. Enfin ſelon le _langage des Saíncts Peres, il ſemble ñvl”.

onnrage:

âne les Prestres doiuent estre’ deshommes tous de clarté 8c E“*‘““°"

elumierezôcfi remplis delaſcience de leur Ministere qu'elle des SI. rez

éclattc 8c réjallistè ( pour ainſi dire ) ſur toutes leurs actions. “L

C'est ainſi qu'en parle S. Hieroſme. Tama inſu# debat eſſe 5P_ m_

ſciemia Ponnſiei: Dei( 8x' il -faut dire à proportion la meſme

choſe du Prestre ) 'Ul &groſſir; ail” é- mmi d- vtziucrffi: Woealia

ſim: -veritalem meme eomipiat ó- toto eanibaëit” reſbuetdo amat”, _

"vt ganguid agit gaiegnid Ioguirarstt Jôctſifll popular-w”. C’est ê”

our cette raiſon qu'ils les ont comparez en mil endroicts de s,.4,.z,z_',,

Peurs Oum-ages , tantost aux Cieux, tantost aux-Astrcs, au GW-fi m9

SolciLaux EstoilleszauxEclairszaux Foudreszaux Flambeaux Ãſiffſ'

8C autres Corps 'z qui ſontle principe 5L le ſiege dela-T lumiere, S- Ben-Fr..

2.7.1” Gan

8: qui n'en peuuent estre pritÎez ſans-deuenir non ſeulement m_

inutiles, mais nuiſibles &z monstrueux 8c iettcr ar tout la
confuſion. ,ÿdamodæ dit Féloquent ſainél; ClſixryſoſomezLañ Hou.” 1'»

termeſino” 114cm1? Profecto inſàparabile [heated hxeraaſieTeaetur " T”'“b‘

ergo [Mere ( Origine abandpantiâ doctrim ) que# Damian” Wal-vir

babereofſieiam lancer”. Et c'est austi ce quiafait dire à S.-I~‘iie- “à A .

roſme dcſia allegue' , que ceux qui ſont ignorans ne-meritent 3.5: ſ 3”
pas d’estre appelle: Prestres 3 Si sacerdo: estfeîiat &Sep; Denim', -

ſílegem Domi-vi ignorait eomiinrifſe ne” eſſe Denim' ſau-related”. . ,
8E à S. Hilaire que laplus' “éminente desj-qual-itéz' Epiſcopalcſis î--WTËFW-ſi

estoic la Science 5C la-Doctrine , Summa omnia”- vip-Mm” Epyffl *î* ' '
eópalinmſ-ieniiaé octo-ina”,- ô: à Tlieoſſphylacteîque la Doctriñ' rn (-1: Tit.

ne ôæ laVertu esto ent comme le character-et de l’Eueſque 7'- i

Dactrin-aó viril” est bizar-act” Epiſèopi. Et enfin au rand ſainct:

Denys, &3apkesluy-au;VIïl.—-Çoneil_‘e _general , êt- anales-der*

niens-temps au Concile &Cologne que 'la bali: ê: le ſoustienzñ com-T. c..

ou pour vſer de ſoutenue, la ſubstance meſme d’e- nostre WPA-raï

Sacerdeeeestoientles-ſa-inëtes Eſctitures qui ſont la ſource

primitiue dela ſcience Saeerdotalfflexïsalz/_Îaatiæ gie-ſhi Sacerdo

tzjſhntalegzëia dirai-tim: mb” kradiravſi' “qui ſont routes expreſ

fions qui marquentvnel neceſſite 'abſoluë dela ſcience d.. ns

_les Ecclefiastiquesſi ~ ~ - -—“" î'.
' IN
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.Quelles Oéjections C9* quel: pretexte: onpeut alleguerpour

affaiblir cette oéligatio” : (T ce qu'il)- faut repondre.

 

N a dit 3 qu’vne verité auſſi ſolidement établie que cel

le qui vient d’estre traitée, nepouuoitpas ſouffrir de

grandes atteintes ar les Objections: que neantmoins il y

auoit uelques dilâcultez qui pouuoient estre vtilement

propo ées z ô: qui penſoicnt meriter éclairciſſement.

O 1. La premiere a este' priſe du choix que Nostre Sei

gneur a fait des premiers Pasteurs de ſon Egliſe: Car com

me remarque l’Apostre , No” muItos nobile: , no” maltosſhpien

re: z ſÊdgaastu/taſhnt mardi elegit Deus , w oorrfinzdat ſipierites,

ó-c. En vn mot, il n'a as choiſi des Docteurs, mais de pau

ures Peſcheurs ,gens ans literature &ſans erudition. Or ſ1

les premiers Pasteurs 8c qui doiuent estre le modele des au

tres ont este' tels, pour uoy exiger auec tant d'instance que

ceux qui ſuccedent àieur Ministere ſoient des hommes de

doctrineêè de ſcience. ,

It. Mais la ré nſe a esté rompte Sc facile: Il est vray, a

t’on dit, qu'il n a pas choiſi des Sçauans, mais il est vraY qu'il

les a rendus ſçauans auant que de les Ordonner 8x' les appli

quer à »leur Ministere. No” elegit doctor, ſedfecit. Il les ain

struits luyñmeſme de ſa propre bouche. Aperieris osſaum dacc

bat eos 5 Il leur a enſeigné les plus ſecrets des Mysteres. Vobí:

daram estrxoſſè rfljsteria regm', eater-is autem in paralzo/is. Ils estoiêt

~meſme accoustumez à receuoir de luy l'explication en par

ticulier de ce qu'il auoit dit aux Peuples ſeu ement en Para

boles. Edtſſere 7106i: Parabolam Zizmioram. Et comme ſ1 vn

exercice de trois ans 8c demy auprés de la Sageſſe eternelle 6c

de la ſource de toutes les Veritez, cust esté peu pour la granñ

deur de leur Ministere : Il leur defend encore de s'appliquer

à en faire les fonctions iuſques à ce _qu'ils euſſent receu la

plenitude de toutes les connoiſlapces par la deſcente du

S. Eſprit. Seoiete , dit—il , i” oiuitate guoadÿſgae _irxdaamirri 'virlnte

ex alto, é-e. c'est à dire , Spirita ſàncto, qui leur deuoit enſei

gner toutes choſes comme il est marque par vn autre Enan

geliste , Ille -Uos dooebit omnia. Et tout cela _aprés les auoit_ en



u
'treſiteñus rïieſnies apres ſa Reſurrection l'eſpace de quarante

iours de Pestabliſſement de ſon Egliſe , Per guadraginta die:

apparent e13 ó-laguen: de reg” Det', ê: auoir en mille manicres

trauaillé à leur instruction. Or ſ1 ce diuin Maistre de la bou

che du uel les Veritez découloient continuellement comme

de leur ource , 8c de l’Eſchole duquel en comparaiſon de

toutes les Eſchoies du Monde, on pourroit dire ce que le

Roy Prophete a dit en vn autre ſujet. Meliar est dies 'Una in

atriu tuis_ſuper millia , 8c qui pouuoit meſme par les lumieres

interieures ſu ple'er à tous les defauts que peut cauſer le

manquement cl'e'rudition , a neantmoins pris tant de ſoins ou

plûtost fait tant de Miracles pour instruire 8e former ceux

u’il destinoit au ministere Sacerdotal , que ne doiuent point

aire ceux qui estant destituez de tous leurs auantages, oſent:

neantmoins aſpirer à leurs emplois? D'où il s'enſuit que tant

s'en faut quel exemple de Nostre Sci neur-ôc lëe choix qu'il

a fait des premiers Prestres affoibliſſe 'obligation qu'ont l'es.

Eccleſiastiqu es de vacqu-er à. Pestude 8C ſe rem lir dela ſcien

ce de leur Ministere, qu'au contraire ce qu'i a fait enuers

eux pour les former en estvne manifesteconuiction.

On pourroit meſme adjouster u’il achoifi Sainct Pierre'

pour la premiere Dignité de PEgli c , parce qu'il a paru

éclairé 8x' plus instruit quetous les autres 5 cap' ce fut en _

de cette glorieuſe confeſſion de ſa Diuinite, Tu- es' Cſilflfflm

_filiu-S Dei -viui , qu'illuy en fit la promeſſe parces paroles, Et.

ego dico tibi quid tu e: Petrus ó- ſuper bam' peint”. adtſiuba Etale

_mm meant, commece fut en conſideration de' ſon Amour 8c'

de ſa Charité qu'il* luy confera actuellement luy diſant: ?dſl-e

aues meM-,ó-e. C'est la penſée de S. Augustin :Æeíægdît-ilffloni

Mr dediſetplinafiiemiague nan dee-rat ( ce qu'il prouue par ces.

Paroles, Tu e: Chri/lus, dm) paſtendad illi. Daminus auitulue

aammendauit, ét'.

Aureste il n'a pas voulu- choiſi rdes Docteurs des Philo

ſophes nonplus que desNobles &des Puiſſans du ſiecle, par

ce u’il falloir bien' vne autre' ſcience que la'. leur pour ſon

d ein , 8c dont ils euſſent estémoins capables que lesſimples

ôclesignorans, àcauſe de leur preſomption :' comme il ſal'

ſoit bien d'autres moyens que les richeſſes 8c l'a puiſſance de
lat-terre": 8c auffiſ-comme remarque S. Ambroiſe*: Ne treduxiffi:

prudent-ia ,ne redennſſa diuitii: , negaranti” naiailitdgiÿue aut/nn'

q;

Act, t;

?ſalue l).

(plus

uite*

H43L'. lë'.

10477241.

Sm”. l 4. in»

Append.

Ponrquo ñ

NI S. [l'a

pas voulu

chozſir des

Docteurs

pour efire

les. pre

miers Pa

ficuïld:

lonhghſeæñ

s-Ambhlſ..
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me, xzaxzjſealquos-«dſizam-gratiaw vide-mar. -Et en eŒet .une,
des choſes uitouclia dauantage les Iuifs ſuez-que ſçacſihaſinc'

quelesApo res estoíent des crſonues ſans litterature z ilsſſ_

'les voyaient neantmoins dire cs merueilles pour la dcffenſe.

da_ 4_ des Veritez ſainctes qu'ils annonçoient. .Vi-James Pom' aaa/Iam,

;jam â- Ioaſaais, compet-to quadLamine: egſſentſiae iitteris é* idiot-cz

aolmirabdfltürz Été-Cc. qui ne ſei-oit pas arriué s'ils euſlcnt esté.

des Phîèoſophcs &î des Docteurs c la Loy ou des Sçauans

du ſiec e.

i. cor. z. Obj. z- La ſeconde. difficulté est fondée ſur ces paroles de

YAPOÛ-'re :Soientia iuflar, qui montrent äuela ſcience est vn_

ſujet devanité ê: rend ceux ui l'a po 'edent ſuperbes; ce.

ui est toutà fait contraire à l' stat 8c aux mœurs des Ecole

?yastiqueszqui estans continuellement dans les fonctions écla

tantes z Ontvnbcſoíndêxtx-“éme(Yhumiläâ. ’ st f

R. Mais on a ré .on uz I. ue S. Au in S e oit autre ois.

mocqué de ce ſClPu ule &C @EJEraillégcertaines gens z qui ſe

.c .zz r… figurans (comme on? encore aujourdÏhuy quelques-vus) ne

g::_l'b"l°c‘s²_m' pouuoir deäiepxr habiles ſacrlis deuenir ſuperbes; mettoident

,…_ ,,. vne artie e eur vertu a emeurer l norans. um u: am
îfl-l- 15-0- homlſigeæ z dit ce Perez gui cam Mdlſierifllgguia bumiles eſſeqdebent

dimittuat ſe , nihil-vollſſirlt dlſœre filtrante: guiaſi aliguid didioeriut

ſuperbe' eruarz ó- remayzetlt i”ſolo !acte z quo: reprehenolit ſoriptura

dico-m äfacti eſiis opt” Izabeiztes [acte uoufilido oiboJírgo no” dobet

homo extollere cor/hum iuſuperbiam ,ſed debet eleuarem Verbi Dei

Doctriuam.

On adit z 1,,- Qqe ſi cette conſideration auoit lieu on prou

ueroit pareillement z qu'il ne faudroit pas que les Eccleſiasti

ues fuſſent vertueux z parce que la vertu est auſſi vne occa

Êon de ſuperbe. Catera -vitia iapeeoatis z dit le meſme S. Au u

Ep ſ6. 4d stin , ſuperbia etiam in ipſi: -Uirtutilzus timemia est, ét. ue ion

”‘°Ï‘°" dit que cela ne ſe doit pas entendre de toute ſorte de vertu z

mais ſeulement d’vne vertu Payenne z Stoïquez b: qui estant

destituée de l'Eſprit de Dieu qui en doit _estre lfamezda nulzlcx

ſolidité : On répondra auſſi que cela nefe doit-pasentendre,

de toute ſorte de ſcience z mais ſeulement &vne ſcienceppu-W

rement humaine, babillarde z philoſophiqueôc destituée de;

la charité , dont l'humilité est inſeparable. ï

T' m_ in z. Et c'est estectiuement en ce ſens que le meſme Pere ex

' - z
l… plique ce paſſage de l’Apostrc. -Ïſlſigzzfíxl ait apgſiolas iajlatſ_



IX

ÆMVEÔPſÊ-'eïct-Ï-wfigxrt-#äeïäïóñslectñrívfliïâífflfiíïtflïfi” .
qu”inflari 25E;quidmobi-g .Ioglllſilÿftſſi ?roc/ier e V i nog-aya) _ſenſing

ſcieïtja? V; Webi:ali/param” è _lſtínidista di iagnmirj (Fra)
Ergomate _çientianſſedfflepouite cha" arermsejergría ſata ct '.3

inflat., quid-vero chan-eſta.; Méli-pr, é' aaa[a

ri, jbiergo iaflarstienriagqbioharitad' nou_ _ædfqn … k _l t U. L _, ;z i

— _—4. JEU vn mot, il n'y apoint de ſujet_ _ejcraílndrelaqvanitfi

quand il sägîr d'un;ſcienceyÊtñYÊmcnEChr-cstícnnczqui 4

regarde Dieu comme ſonprinci e 8l comme ſa fin' ,fic PédifiŸ

cation du prochain 8C de_ ſoy-me_ me comrneſſon exerciceJſſi,,

dit le deuot S. Bernard traittant ce poinctfflerto” irxaeaiantnr ia_ 3”." M

ahgfime ſcience ſa; ad 'hoc volant iuteliigererpt _beaefariaaprz- Et 3.4L, ' "
les ſuggestions de_ vanité .qui s'y. peuuentſidgliſſer ne nous en, ~~ ~doiuentnon plpssjdetourner ,que de l'exercice detoutesles,

bqnnes,ë;euures quiſont ſujettesàlamçſtpËtenËçŸíœ, nine, _
DANS @Pit-PRS dcſſïôflragerzmaië WÜËBPÊWEFÏHÂ: i9' . ' &Wä '

1çs_ëuan.r²gFSñ<lu<’-Q°*l$P-95Êd°²$íhPYP-FÏQJÏFAÛLÆÉ î'. . ;

concínuclçle-ñ ._ .~ M ,_ : _ñM-'z - -

. … i ,WESTIÔNVTÃÏL ——.

- Si cärrrolgligàtiaarooaqm ceux' ſi” appeRe.- -- -î …fflîîl-'Ÿëî l ~ ~
Es deuxdifficultçzjestqnt éclaircies.; il 's'en est par inciſſ-ctî

dent meuvnetroifiéme_ dans vn d”Lieux 9h, la Conſo-Y*

rence _s'est tenuë 7 laquelle merite. bien .d'amis ſon rang.

Qgjlques-vnsont-diîefquëe.la pgtxpofition dugcreanier poinct:

ÊÉîf-ëÛÎ-“îëîfflë“Êëëëîîëëîëîfîiîîîäëffiäé0 ngation _çvacqueo _e u' c esc- Oſies a) ,es on:

trop va ue, ue ou-r-bien iuqerdu beſoin GIdelaneceŒté_

a -l-:UJ

Ere-“ëí-Ëzſrïïmïsm 'r' d“"lIh

  

djvnec oſez: fa] oit voir que en deuoi-t estre Fvſage s que
lil- ſciencſie Ecclcſiiästîqueóne ;ſemblait _estre requiſe que pour.

1.'action iæoíaixaa-ëvpvt-dçzgjèlaverité les preuves qui auoiëï

ëflécäyportñées:montroiéntzbïetlhquïcllc estoir abfblumenï

ne; aiteàceomzuiontſila-cosduitetdes ames-ſi auxÇurez z.

aux Vicaítes zäëc- Mais qtfiílyóxſunit-d-e ſimPlëïPÎGstrcs &AF DE W*

cs BcneflcieZ-.zquîî-zflîaÿans riênflà faireouzfort peu de 3353,35:

choſe dans 13E?)ÎÎÇSÏM Çembloicnt pas-auoit beſoin de c651*: Pl** PW:

qualités :Bruſh-RMX 'quîilî-ſe_ Sail-oit. garderai# lgmaximc de. “ms

l-Eqhqle! ÆËMÜÏÏÔÔMWMFÔÜÔÏL(EL-bi.)II 13') à.) AI: . .

B iij
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Maisles autres oñt répondu, 1. We la propoſition estoit

conceuë aux termes del Eſcriture, des Concilesôc des Peres, ‘

dont nous deuons reuerer 8c imiter les expreſſions. QF l'Eſ

vomq_ critupe ,Iles Ëonciläs les] Peigs astèutoientdgerêera emeäit

nprennc l.- ue es re res e OlCnt es e o naires es CrltCZ e

3' “ *t Bien , les Interpretes de ſes Oraclîs ,les Docteurs des Peu-ï

plcs, &les Heros ô: les Ambaſſadeurs de Ieſus-Christ , 8Ce.

Qdjſont toutes qualitez .qui demandent vnc abondance de

connoiſſances , pô( que ce n’estoit pas à nous aujourdhuy à in
uentſier de nouuelles façons de parler, 8E mettre d'autres ter

.. ~- -~ mes queceux qui ont esté mis par nos Peres. -

T' On arépondunï, (De cette distinction de ſimple Prestre;
d'aueſſc les autres' (entendant par ſim le Prestre ce qui a esté

marqué )~n,’estoit ' as autrement con orme à l'Eſprit de l'E—‘

pue-zion gliſe. ue l'Egli e n’auoit pas de deux ſortes d'Or-duration r

zznïfſſfſ' qu'elle diſoit à tous ceux qui deuoient ,estre Ordonnez par_

ëzteri. la bouche de l’Eueſque, Sdrerdotem oportet offœrre, Bend-dima'

prdeſſgpradieareó-baptiſare: à tous , Sit Doctrine west” popula

Dei ffiirituaſts medieingâ-t. Welle conferoit ä tous l~e pou

uoir de remettreles pechez auſſi bien que d'offrir le Sacrifi
ce , 8x' que ſans doute cerfestoitpas afin qubnſigardast , com

llab. 2.5. me le mal-heureux ſeruiteur de ?Euangilc ,_ce precieux ta

lent _ſans Pemployer. En vn rnot , que comme dans les Estats

, bien policez , on n-'establiſſoit des Medecins que pou-r travail

l'ete ä guerir les malades , des ,Iuges pour exercer la Iudicatu

re , des Capîtaines pour commander , des Soldats pour com-

battre :de meſme dans l'Egliſe quiest' re ie par le' S. Eſprit,

on nedonnoit aux Prestres la puiſſânce e remettre l'es pe-ï

ehez , &defaite les autres fonctions du Sacerdoce que dans*
Yeſperance 8c le-dcstein- qu'ils l'exerc;cteroi_en't'~z~_ 8: que ëestoitj

vnc eſpece d'abus que des gens qui Ïestoientbons que pour

euxôc our viure en particuliers, vouluſſent s'inge—rer dansz

vn O re uirſestoit establyïque pour- Y-Vtilité des-autres.
.Â-ÏÃÂIPÔ* 1'” eofflguodC ristiumſi ſumusñ, dit-'Sa Augustin, attenditurwtilituæ*

Fm*** nez/ln, in eo guodprapgätino” nſſË/flvgffiræ, Queſi-elle en ſoul-Preis?

qui dcmeu-raſſent ſans employ, ê: vécuſient comme particu

liers apres _leur Ordñination, cenestoit que par condeſcen

dance ( pou-r ne rien dire_ de plus i)' contre ſa premiere in

tention :-Et qu'ainſi onïne deuoît pas alle uer l'exemple he—

teroclite de ces perſonnes-contre la Regſe generale de l'E-
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Fuſe pour y preîudîcier z mais alleguerla Regie enerale de

Egliſe contre ces perſonnes pour es faire tremb er; -
z. Enfin a—t’on adjoustéz de quelque maniere qu'vnſiPrestre La ſcience_

ſoit Ordonnéz 8C quelque ſimple qu'il pretende estre z il . ñ atrois poincts capitaux ( outre 'obligation d'offrir le Sacri ce gzſſzùct ‘

8C la Priere z qui. ne demandent pasſi peu de lumiere que ct

quelquesñvns s imagincnt ) dont il ne peut ſe diſpenſer, 8L qui

lu rendent la ſcience entierement neceſſaire. l. ll nepeut _ſe

diſpenſer, estant Prestrez de viure en Prestre 8L d'vne manie

re di ne de ſa profeſiion z il doit donc ſçauoir les Regles de la.

vie ccleſiastíqucz 8L partant ne as i norer les ſainctes Eſ

critures &les Canons qui en ſont es ſâurces primitiues. 2.. Il

est obligé de ſoustenir 8L de deffendre la Verité ,' la Foy 8L la -

. Religion z ſur tout ſi elle est acta uée en ſa preſence( com

me il peut arriuer ) ſoit par les li ertins z_ ſoit meſme par les

heretiqueszſon ſilence dans ces occaſions ne pouuant ue

ſcandaliier les fideles 8L rendre les autres inſolens. Il oit

donc estre instruit dans la Doctrine de l'Egliſe z 8è ſçauoir le

fond des Mystcres meſme d'vi~ie maniere éleuée z 8Ljen ſorte

qu'il puiièe ,fi coînmedparle lïèpostre zlEo: gui eoatradiäunâ ar- A4flh;

uere. z. n n i a es occa ions oui ne eut éuiter a mi- ~
gſiistrer les Sacreiilens , 8L meſme le plus dilſïicile des Sacremës

ui est la penitenccz' commeſipar les chemins il rencontrait

des perſonnes bleſſées à morcz 8L qui ne euſlent estreaſſistées

d’a'illeursz ( car ſeroit-il innocent ſi il'ſe comportoitàleur

égard comme ce Leuite 8c ce Prestre ſans miſericorde, dont

parle Nfiostre Seigneuír en l’Euangile ) Il dlplit done auoirgps tarde;

connoi ances re ui es our ce c arita e z mais terri eexercice qui comcizrend ,P our ainſi direz la Loy &les Pro

phetes z la connoiſſance es maximes de l’Euangile z 8: la
ſcience des Saincts : Neſi recu: raro dueatum preſſe: ambo tſi” f0- Müh- 15-.

ueam codant.; Ce qui est à craindre en tout temps z mais ar

ticulierement dans les derniers momcns de la vie z où les au

tes ſont ſuiuies deuſéternité 8L entierement irreparables. p

Qljlnt aux Beneficiez ſimples on a dit, que commel'Egliſe E: a ceux

n'en a pas faitſestabliſſcdnenc z au moins 'dans lÎestat ou nous ;ln‘²'<"î‘r‘n";~;;
les voyons la pluſpart, ( ceiqui-est Plustost vn ouurage du zzſindazçg_

mal-heur des temps 8: de la decadence de la diſcipline ſur

lequel elle a diuerſes ſois gemy) auſſi n'en a~t'elle pas ex

preſſement preſcrit les Regles ny définy les emplois. Mais ..
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que tam guſil' ſera \ſtay que celuy qui ne fait rien ne doit

,Jing-dz point auolt aæmanger ,guidon Mbaratrltcmarxdflcet, qui est vnc

' ' palrplcintuolableidc ?Apostres il ſera vra auſſi que ceux qui

xouillenc du plus- beau reucnu de lEgli e, ſont obllgez de

trauailler Pour ?Egliſe 5 8c partant de ſe remplir dela ſcien

FÇËdGÊÏEglIFC z ſans laquelle on ne peut' trauailler que tres

'in ru ucu ement. ~ _ ' i

Gand: z QLelqucs-vns meſnÎcs ont adjousté vnc choſe à laquelle

chargede peu dc erſonnes penſent, 8c qu] est ncantmoîns tres-digne

“mm” de 'con rderatión; C'est quepluficurs de ceux qu'on appelle
““"°““’B fi~zſ11f® aſſ -d ſ î

cne cie _ En p ont en po e 10D e nornnjer SUE-pre enter

à vncïpantia des Cwresdqun efl: vnedes plus importantesſon*

.ctinns dufllcrgóôl commme vnc participation des prcrógatiä
-ucs Epiſcopalesdechóixñ desMinistres appartenant de droiélſſ: -

?nx Prcèatsä) plaíttant ils doiuent CÛZÏCÊDÎCD inſtruits dans

es Reg es e ‘ i e &bien remplisde onBſ-pkîtô: cloſes

Lumieres, afindeËien rcconnoistnc ſi ceux qu'ils rcſenteñt

~ nhtïzuuteslesqnàlitei requifes-,pour ÿacquiter (Zion Die-u,

dÎvn ſi grmdcmployrôc ne pas 'introduire dans la Bergerie'

, _l _ñ de leſuszChi-iävn loup. au lieu dſvn Pasteur. Car bien- que
ſi Ccuxiquïlsfcli -nt ſoient encore-ſujets à ?examen deYEucſ.

qucà qui l'inſtitution ap antient. 1l est vray neantmoîns que
danslëcfiatzſzkieſent des cïoſes; tout le bien ou le mal ſſdépmd

.pzmfqunduprcznict choixz les Eucſques ne potmans re uſer

1min moins exclure ceux qui ayans la prcſentatîonen main

Qntſvnc capacitécoñmmune, 8c quelques attestations _de vie
..z . ~ .ôëxtlemczurs ( quiparvnefacilitéſieriminelle ’d’v'ne pantie de

ceux qui les-donnent 'nez manquent preſqu-e- _aujourcſhuy

ufauxîdcrniers ſcelctatsx) auec leſquelles cependant plu*

~ ursnelaiffent pas dîeſhêe trcsñpcu propres” 8c ſonnent meſ

me tres-indignesldc la conduite des ames', qui outre la ſcien

eefiz la bonté dc vic meſmedemande encone tout ce que peut

comprendre vnc charge ue les Peres definiſſent l'Art des
gpu-L' j_ Arts.» Aſs Arpin” Rgflſſctænfldfli-Ïnfllîfllctm 2 &ou il ÿenſuie que ſi

ceux qui nomment ô: pxeſcntentà cesBcnefices ne font vn

bon choix ( eequinkfl: pasl-'ouurage d’vni notant ny d’vn

hommepeu éclairé.) ils ſe rendent coupabÿcs de toutes les

fautes que commettent ceux qui par leur preſentation ſe

ſont introduits dans ces emplois, &communicant pecutis alie

mh qui est la matiere &le diſpoſitifd'vn Iugemët effroyable»

Dati/ſignant
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Duriſhmum iudieium ii: qui preſunt ſiet. Ce qui pourroit bien Sap. e.

ſeruir de meditation à tous les autres qui pretendent auoir

droict de nommer aux Bcneſices &È aux Charges Eccleſiasti

ques. Car ſi cela est vray de ceux qui ſont dans les Charges,

que ſera-ce de ceux qui les y ont mis 2 ~

. Qy E S T 1 O N IV. a

Si pear dtjſpenfi', au moins, “U” ignorant pourroit estre Ordon
ne' legitimement, ou Ïeſlant, eſZre emplqyí:_ſur tout ſi

[roti il y a dtflette de Preſſlres;

_ Velques-vns d'abord ont ſembléincliner pour l'affir

. matiue , alleguans que l'Egliſe, à raiſonñde la neceſſite

_de Ministres,, a admis autresfois au' Ministere Eccleſiastique 'Reſa-Mei

ceux qui auoient este' en penitence publique , comme il ſe ſ:ſ_""‘-“"ſ’*

.voit dans le Concile I. de Tolede c. 2.8L dans le IV. c. 35. quoy inferior

que par les Saincts Canons ils en fuſſent exclus , comme il est fj* 25;”

,porte en termes exp rés-dans-Ie Concile IV.deCarthage e68. ML_ ~
Mais le plus grand nombre a ant ſoustenu fortement le" On m'- ſi

(contraire ,tous ſont demeure: 'accord que cela ne ſe p-ou- Ëſjofiäe,

uoitz- 8c les raiſons ,ar leſquelles ils ont témoigné .en estre ny cm

,perſuadez , ſont be les 8L tres-dignes de remar ue. 1.. Ont ilsdit, perſonne ne peut estre legitimementïOr onné qui ne :Sem 1z.re-_

.ſoit vtileêc. meſine neceſſaire à l'Egliſe, comme l’a expreſſe- N'Y-M

.ment declare le ſainct Concile de' Trente : Or quelle vtilité

,peut-elle receuoir de la promotion d’vn homme que ſon fin

_eapacité rend .inepte à tout employuNen-ùdit le ,Pape—Gelaſe,
ï

zii/iterato: ad Cleritatu; ordinempromouerepr-eſitmat ,… quid ſitter”

_eëarens figer-i: non potest apt” ;effi- offitiis. _ ' ~ ' . _

_ 2.. Onne peut legitimement employer- vn homme dans vne^

y fonction dont il ne peut s_'acquít.cr ,. parce. que pour lors ſon:

,action meſmeôcſon trauailest vn crime, oùparticipe celuy:

-qui l'a emplo é : Or-vn ignorant ne eut s’acquiter des fon

,ctions Eccle astiques, ,non .pas m_ me offrir le Sacrifice 8L

prier_ POUElCPCSUPlC comme il fautñ, comme *remarque le S..

 

Rafik/jr,

CI f. Io

…Cardinal Pierre de Damien en ſon Opuſcule contre Yigno- OMG M_- l

,rance des Eccleſiastiques , parce qu'il n'en _penetre ny les me infli

:Mysteresny l'excellence.. .Qgid iant ,.. dit ce grand Homme >— 'm' Gſm"

ſropopulo infini; preeibueſupplitat qui quad laquitur -velut alie—

au: ignoré! ë. .Et turn Apoſſolua oiſe-quidam nelly-una_ ration-clik eſſe W" “'
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pnecípiat qnomodoñillio rationabile crit obſèquium 'Ubi ;à qui offërt

oblationis ſua non oonoipit intellectum 2 ét.

,gnomn 3. Enfin, ſans diſpenſe il est ineptez il est incapable z 8L par

cuipcſſichc- tant indigne d'estre Ordonné ou employé. Or nulle diſpenſe

æzfàdgi_ ne peut oster cette ineptitude8< incapacitéz cét empeſche

uin. ment estant de droict Diuin8L naturel ſelon la reſponſe meſ

C- ’I”"'""‘ me des Papes z Contra Deum ó- Canoniraæſhnctiones, 8x' par con
ct" 'ſi' @ſi ſe 'nent abſolumentindiſ enſable Outre ll d'ſ ſ

WÙLP…. ,q 0 _ . p , _. . l ,que nu e i pen e

;n- n est legitime deuant Dieu z ſi lvtilite qu elle apporte àl'E—

MM_ 38 gliſe ne recompenſe le déchet qu'elle cauſe dans la diſcipli

.n u…. c. ne z comme remarque S. Thomas, 8L auant luy S. Bernard , 8C

,u ("FL les Canons 8L les Conciles mcſmes. Et partant telles gens

' , estant inutilesz comme il a esté monstréz 8: meſme preiudi

ciables z comme il est aiſé de conclurre de tout ce qui aesté

dit z il s'enſuit qunbſolument ils ne peuuent estre ny Ordon

Ep_ 37_ nez ny employcz danSFEgliſe, quoy qu'il y ait diſecte de Mi

c. mm ſi; nîstresñ, None/Hm; conſulerepopulis ſednooere, nee prastare regi

gä; men fi-d au ere diſorimen, comme dit excellemment S.Leon ,

r. 4

m”, .Et ſatiiu e maxime in ordinatione Sacerdatam , comme declare —

Innocent Ill. Pauro: bono: quam molto: malo: habere mini/iras,

guia /I tam-t oaoum duoat ambo in .fane/m di/abuntur.

Penizens L'exemple des Penitens ne peut ſe ruir à appuyer cét abus,

:Ïïlîffàzs car bien que l'Egliſe en quelques occaſions ait vſé de con

Oum… deſcendance à leur égard &les ait admis dans le Clergé z au

moins pour ce qui est des Ordres inferieursz comme il pa

C- Plfflm roist par leCanon alleguc' 8L autres lieux: neantmoins ce n'a

d"'~’°' iamais esté qu'apres que par vne-bonne vie 8Lvn long exer

cice de vcrtusz ils ont entierement efface 8L le peché 8x' les

mauuaiſes impreſſions qu'ils auoient données d'eux par les

4 déreglemens de leur vie paſſée, qui estoîentle fondement

53mm” EP.

adH-mnlc. dela defenſe de l'Egliſe 5 Qu'a dudam -Uitiorum -vaflz fuerunt,

Taiutan. comme parle vn Pape. D'où il s'enſuit ſeulement qu'on

pourroit pareillement admettre des gens, qui ayans esté

ignorans, ſe ſeroient instruits 8L auroient ceſſé d'estre ce

-quiles rendoit indignes, 8: quipar leur capacité pourroient

estre vtilement employezdans le Ministere z dcquoy perſon

ne ne peut douter :Mais que comme il n'y apoint d'occaſion

cuil ſoit permis‘d'Ordonner, ou employer vn homme qui

'ayant este' dans le crimez ne ſe ſeroit point rcstably dans la

vertu &l'innocence de la vie z qui ſontlcs diſpoſitions eſſcnæ_
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'ticlles à; ?Ester Sacerdotal :De meſme il n'y en a point ou cela

ſe puiſſe à Fégard d’vn incapable ê( d’vn ignorant demeurant

tel , ces deux cas estanc également indiſpenſables, ô: le de

faut de ſcience aufli bien que celuy de la bonne vie eſtant en

quelque hypotheſe que ce puiſſe estre vn empcſchement eſ

ſentiel'. Et ainſi rant S'en faut z que Pexem le des Penitens

uiſſe prejudicier à la verité qui a esté e ablie , qtſcſtant

Bien conſidere il en est vne confirmation.
 

QyEST1ON-V

Si o” peut dire avec certitude, ſti-Un ignorant n'a point d:

Vocation à lctEflat Ecclcſiaflique : ('9' quelle a eſiíla con

duite de l'Egliſe :nue-rs ſes ſbrtes de perffimnes.,

lor: qu'ils 5') flmt preſèntez.

V13 nou# ſênfum Domim' ?a dit le premier qui a parlé ſur 12,,... n.,

ce poinct, 8: comment decider (ur les deſieins de Dieu,

ne pouuans pas ſouuent prononcer ſur nos propres penſées 2
S-cpe ctemſim mem humarMſibideſZ-ipſà mentitur, ét. comme dit ‘~ PWM'

l'e rand S. Gregoire.. Envnmot , Nemo 9M Dei ſan: óoguoait Z,, ,_

mjisffiiritm Dci. Maisles autres ont dit qu’encore qu'il- y eufl:

desdeſſeins en Dieu, dont il s’cstoit vniquement reſerué la

connaiſſance, deſquels on deuoit entendre ces textes dc l'A- 'sjvfflnï

postrc, commcle dernier iugement &autres ſecrets. Ily enauoit neantmoins qui estoient ſi peu cachee, que tous ſes à l'Est-c

Commandemenñs 8c toutes les Eſcrimres meſme nïtstoient ſÏ-°"‘ſi"ñ

que pour les faire connoistre, 8e que quant au poinct dont HM

i s’agistñ , il Y auoit ſi peu d’obſcurite',que d'en douter ce pou

uoit estre meſme vnc faute conſidcrablc.. …m

Car a-t’on dit ,1. L'Egliſe à qui il appartient de declarcr 8c touſioîxî:

de faire ſçauoir les volontez de Dieu ,.a touſiou rs rejette' ecs *ſh* ‘°'E‘.‘

ſortesñdegens du Ministere ſacre'. Nid/Im i/literatos 4d- Cleri- tgcäiſîauh

canto-ordinary promanereprdſumdt, dit-elle par la bouche de ſes GW'- EP

Fapes. Et dans ſes Concilcs , Nullu: adſacm "Ut-mat indactus , ;ïzal/ns ignorant” tenebri; tdrutiens ,ſi-d que” mary”- innocentia, ConriL s.

'd' lilteramm ſible-Ml” reddrmt illustre”. Elle a meſmc menacé 1**** ‘ '

d'une rigoureuſe punition ceux qui outrcpafleroient cette

Regle ,comme ilparoist parla ſuitte de cc text-e; A/itcr, ad

jouste cc Canon, Ordinatxris-ó- Ordiítandis imprint-t De: d" L'e- ’5’"'*

Ci;
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C- r-Wmfir ele/ia eiu: -zzindícta, ce qui a este' pareillement prononcé parle

L' Pape Innocent Ill. dans le Concile general de Latran: Et afin

ſr-Ffiſ- d'empeſcher ce deſordre , elle a dans tous les temps 8c dans

Antiquité tous lcslieux étably vn examen ſolemnel, oula capacite de

AMEX** ceux qui ſe preſenteroient pour estre Ordonnez o ſeroit

"mſi éprouuée. Si litterati, tin leg-e Domini inflructiJt' in firtptura

c4». qui run: ſenſibus tauti , t in dogrnatibus Eaalffiu/fiti: exeraitati, ét.

PPP 4"" qui ſont les termes d’vn celebre Canon 8: de l'ancien Ordre

dſifict" Romain, concernant l'Ordination des Eueſques, 8c àpro.

portion celle des Prestres ô: des Ministres inferíeurs, tou

chant leſquels la meſme choſe ſe trouue preſcrite diams le

Nmnn_ Concile de Nantes au ch. n. dansle Concile eneral e La

.d-n. ssó. tran ſous Innocent Ill. ô: ſur tout dans celuy dâ Trente,preſ

L“"‘”' î' que en toute la Seſſ. 2.3.81 encore plus en détail dans les Con

ſa-[ſ zz. n. ciles Prouinciaux des derniers temps, 8c notamment dans le

ſm"- Concile V.de Milan ſous S. Charles. Or est-il croyable qu'el

'leles cust voulu exclure ſi elle auoit crû que Dieu les cust

voulu introduire? Elle,qui ne viuant que de l'eſprit de ſon

diuin Eſpoux, ne peut auſſi auoir d'autres penſées ny d'au

tres mouuemens que ceux qui luy inſpire.

0415 ſi il arriue quelquesfois que nonobstant toutes ſes pre

cautions quelques-vus s'y ſoient introduits, auſſi-cost qu'elle

l'a reconnu, el e y a apporte' le remede , les priuant du Mini

z-tfflſffgffl gere qu'ils aupienätemíerairement vſuí-p é, oustpdour tloûcjlourâ:

M1”. M- ’ ar vnc entiere e o ition , commei aroi ans e l'O]
lïïÿidtp- mxſme en la perſoniie d’vn Eueſque , 'du pour vn temps 8C

m… Aug' iuſques à ce qu'ils ſe fuſſent rendus capables,comn1e on peut

Lis-uns. voir en dîuers Conciles , puniſſant pareillement lîEuefque

qui auoit Ordonné z iuſques là qu'elle a prononcé ſuſpen~

dm” 0,_ ſiron (contre ceux qui admettroient vn ignorant , meſme à la

&ntm 6. 01'] ure.

2.. Dieu meſme a declaré nettement dans l’Eſcriture.qu'il

gf; ſn-ffi les rejcttoit, commeil a deſia remarqué. Æia tu ſaientiant

W1… repultſii ego repelldm te ne Saeerdotio fungaris mibi. Ce qui auoit

dông ïjai- este figuré au Leuitiquùoù l'Au eu gle est marqué entre ceux

äſffgàf* qui doiuent estre rejettez du Ministere ſacré , ſi adeeusfiterit,

Zeirille. u. telaudm, ét. Car comme remarque S Gregoire,l'aueugle

:'_Pl‘;’_'°"" en ce lieu est le Symbole de Fignorant, Caauseſlquiſuperna

contemplation” [unten Îgflorat.

us ſont 3. Dieu n'appelle point de gens íneptes à vn employ a ſa vo

c. nulllls
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pute' estät que ceux qui ſont dans les Charges 8L les Emplois ineptcs à

s'en acquittent: &c il leur donneroit plutost miraculeuſe-Ëfïïïïſïïnó

ment les qualitez par luY meſme ſi il les appelloit , que dè les ſion"

ſouffrir dans leur inca acité, comme on peut Voir Par la con

duite qu’il a tenuë à l'égard des Apostres. Or les ignorans

ſont entierement ineptes pourles fonctions Eccleſiastíques:

Littem cam-s, dit le Pape Gelaſe cité dans la premiere rai

ſon , finis no” pote-st apn” eſſe ofſiciix. Et à VñraY dire z à quoy

pourroit-il estre employé? Instruira-Ïil les peuplesëilnïest G” v"

pas instruit luy-mcſme , ,Qlgomodo mo” magzstn' qui mc du” …éjufl-z_ '

file-rtl.” dzſnprxli 2 Conduira-il les conſciences estant aueugle a Raï.

Sie-ccm :amd-c, On dira ſans doute qu'il offriraà Dieu des

Sacrifices 8c des Prieres; mais on a deſia montré dans la Qu;

stion precedente par Fauthorité du S. Cardinal Pierre de oflïſ-Ë-L _

,Damien que , Na” .Eſirationabile obſëguium, 'Ubi H qui Mffêrgobla

tioruà' ſa.; no” pra-répit intelléctnm. m. '

4.. Enfin z il n'y a pas pluslicu de croire que les i norans “vne doi?

ſoient appelle: que les meſchans ê( les impies , ſelon ?cs cer- :Îſſcïfſ:

mes d’vn celebreConcile. Sin” iniguió* peccatores mirzistcrium admis que

Sace-m'aide aſſequzprobtbrr/trcr, ita indoctt d* tmperltt à tal: oſſicio gg*

retrabuntundv. Ce qui ſe peut confirmer par le paflage al— maunaiſa

leguédu Leuitiquezoítſaucugle 8( le boiteux , c'est à dire g*- .l
celuy qui ne marche pas droict dans les voyes de Dieu , ſont ,lſizſigîſi

également rejettcz. Et meſme il est remarquable que l'a-l'A' Lviv-Ã

tleugle est mis à la teste de tous les autres , 8c est marqué le 3244W!

premier entre ceux qui nedoiuent pas estre admis au Mini

stere. Or constamment les méchans ne ſont pas appellez

comme ilparoist par ces deux paſſages ( ê: il ſeroic facile de

le faire voir par vne infinité d'autres ſi quelqu’vn en doutoit)

donc Pignorant auſſi ne le peut estre , 8C partant l'ignorance

est vne marque certaine qu’vn homme n a point de vocation Paſo…

à FEstat Eccleſiastique. notables

Er c'est ſans doute pour cette conſideration que S. Hieroſ— dcs 53m²?

me,& auant luy S. Clement ont dit, qu’vn Prestre ou vn Eueſ

que ignorant n’estoit point tel par l'Ordre de Dieu. Si Saœr- f-ZHÏ"da! est» dit S. Hicteroſme ( car ce peut auſſi estre le ſens de ce ' ' 35 '

paſſage) /ètatilcgem Damim' 5 /i Iegcm Domim Ïgîlûîdf conuimit S- Clïm-_L

ſé no” ëstê Damim Sdccrdotem, 8c plus clairement S. Clement. :Poſíëſſſſſſ

Epiſcopus ( ZX il faut dire la meſme choſe du Prestre ) zgnaran- ‘

_n'a aux malo anima applets-z Eſt/copy: est , ſèdfd//iós Epzſcopm mm à

M4th. Iſ-ſſ

C iij
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Deo,/ëd 4b Ixomínibmpromotus. Paroles qui doiucnt bien met

tre l effroy dans l'ame 8c dans le cœur de tous ceux qui ſont

entrez dans le Ministere ſans la ſcience, la vertu, ê( les autres.

qualitez requiſes.

 

QyESTION VI.

Comment 'Un Confeſſêur ſt de-Uroit comporter enuers 'Un

Prestre ignorant, quipar neglígence ou autrement, de

menreroit ciansflzn incapacitrſi, C9* qui n'aurait pour ſub

ſiſier que ce qui lu); reuient ale l'exercice destin Ministere.

voiſine_ Omment , a-t’on dit , ſe comporteroit il enuers vn idle

mz de- . decin ignorant dans ſon art, ô: qui ordonnant du poiſon

au lieu de remedes ſalutaires, feroit autant d’homicides qu'il

Minzstzzg traiteroit de malades? Comment enuers vn luge ignorant du

:ïäxlêïä: Droict ô: de la Coustumcæí qui par _ſon incapacite authoriſe

ſo”. ſi roit tous les iours les pretentions iniustes des vſurpateurs,

destituëroît par ſes Sentenccs les poſſeſſeurs legitimeszcon

damncroïc lcsinnocens, abſoudroitles coupables 2 Et enfin

comment enuers vn conducteur aucuglc , ou vn guide igno

rant des chemins , qui au licu dc mener les paſſans où ils doi

ucnt aller 7 les conduiroit dans des abiſmcs ê; des precîpiccs ë

N'est-il pas vray qu”auant toutes choſes il clcſcndroit à ces

ſortes de perſonnes de continuer vn exercice ſi pernicieux 8C

ſi criminel, puis que l'a premiere choſe qu'on doit exiger du

echeur, est qu'il ceſſe de commettre des crimes? (DE: fi on

e doit comporter ainſi lors qu'il est question d’vn-e vie periſ—

ſable R d’vn peu de bien temporel", que ne doit-on point faire

lors qu'il' s’agîst des richeſſes du Cicläx' de. lÏEternite toute

entiere.

Donc 3 ou ce Prestre est dans vn aage ô: dans vn eſlat dc (T:

pouuoir rendre capable aucc vn peu de temps S: dc trauail, à'.

'A pour lors i1 luy doit. enjoindre de s'appliquer-à Festude SI à

la meditation des choſes de ſa profeſſion, ou sîaſſociant auec

"Teaze, quelque bon Ecclcfiastique , par le ſecours duquel il ſe peut

aduancer , ou :renfermant pour quelque temps dans vn bon

Seminaire, ou par quelque autre manicreque ce ſoit; 8C ce

pendant s’abstenir de ſes fonctions qu’iI ne peut que mal ſai

re: C'est ainſi qu'il a esté determine par les Concilcs 3: les.
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Papes. Le Concile Romain ſous Eugene II. allegue' en la :fè

(Liſestion precedente , est particulierement admirable ſur ce m_ ,_

.POí-nct. Ægamquam, dit-il , admonita doctor-um Ô-stututa Patrum VM' M

Saaerdote: indoctas prahibeant tonſetrari; opportunt' temporis made- finflſſiz”,

rationeſi Epiſtopw inueniatur indoctur a' Metropolitano proprio , ó- in Canul

deintep: Saaerdotet , Presbjteri, Diatoni , -Uel etiam Subdiatoni a'ſito Eprſaapo 'vt doeeripoffint admoneantur. Interim ſubject-t' Saaer- med-G' To.]

dote: d' tale: Cleriei ad temples à ce/ebratione divin-e bqſlia ó- offitiuſir Ifflxlfflä-Ëſ

-SVSPENDÀNTVR, 'Ut docti -zzaleant addel-itune nzinisterium aduenire. ,La '

Qi; ſi il n'est pas en estat de ſe former , ſoit par la caducité

deſon aage, ſoit par l'ineptitude de ſon eſprit, ou ſi meſme

le pouuant il ne s'y veut pas reſoudre 2 our lors il 'ſe doit

conduire enuers luy ſelon la Regle gcnera e de l Egliſe , qui

enſei ne à ne point administrerles Sacremens à vn homme

qui estant dans vne charge , vn art ou vnemploy u’il ne peut

exercer ſans peche', ne le vcut pas neantmoins ajdandonner, qua”,

parce que pour lors ſa penitcnce est faufle. Pulſar. pænitentiear d'une/fauſ

diaimrmdcfinist le Pape Gregvn. auec vn Concile_qu_'il tenoit âfmm"

à Rome , qua non ſatundum authoritatem finctorttm Pate-um pra

" qualitare crimtnum impomtntur. [dt-aqua quitun/que mile: é' nego- Reſet-ſur Je

tiator -Uelaliaui 0ffitto deditur, quad ſine Paſta” exerteri nan pqffct, Pîîſfh *Il*

turxigrauiori irretitus adpænitentiam -venerit, -Uelñqui bona alteriu: "ct ' ~ '

iniuſlè detinet , -velqui odium in cordeger”. Regnoſcat ſe -veram pæ

nitentiam non paſſe per-agate , per quam ad ate-mam 'vitam -valeat

"perm-Hire, N151 VEL DEREUNOQLAT NEGOTIVMD' VEL oFEicIvM

~ D F. S E R A '1' é' adium ex corde dtmittat , bond qua iniustè abstulit ,

restituer, de. Vrbain Il.. a declaréla meſmechoſe auConcile

de Me-lphe'. Falſh etiamſit pænitentia ;une pænitent ab afſiaio, *vel

Çuriali, velnegotiali [mu/to magai Saterdotalt] nen retedit quod
'ſine petoato agi nu/la ratione preualef. ſi . ' ſ

’ Obj. Mais il n'a point d'ailleurs dequoy ſubſister;lzgmais este-il

permis de ſubſister par vn exercice continuel de crimes Ex' de ï ~' Î >

iacrileges ?Et le Medeein ignorait, le luge .Sc _le Guide errant

ne peuuent-ils pas dire la meſme choſe ?Et neantmoins per-Ã' ._

ſonne ne doute qu'ils ne doiuent dans la meſme hypotheſe -1 '

quitter leur employ. Mais quelle idée-meſme faut-ilzauoir du Ministere

Sâœrdocc, pour croire qu'on en puiſſe faire vn agne-pain, Êffflfi"

&l'exercer dansle meſme eſprit ue le mestier c plus mé- rääîîflâîchanique ?Administrer les choſescſaintes de la façon, c'est les °‘°“_P°“²

traiter d'vnemaniere profane, ô; partant indignement : Il IQÆFIOnXcL

.Vide .m,
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L z 'LÆJÇÛ-'î n’en ſaut pas dauantage pour ſe rendre coupable. Ætigradu:

:q: i… n .Enleſiasticos , dit S. Bernard, ó- mirzzſierid ſanctuanj eo quan":

aut tem” anima, coque intuitu 'Ut huiu: 'uit-e babe-tt neæeſſhría Emm

' ſi gelzzat 'vt mandant, ó- peruerſcæ miné: ordi” cœlg/Iibu: terrenë

ZW-Gï-?ñ marrant.. . Melia: eratfàdere aut etiam meridia-tre. Il ſaut donc

L" m 'dans ces _rencontres repreſenter àvn hommes que ſa :inci

Ilfautpzc paleaffäire _est de faire ſon ſalut, par” 'Umm g/Z »ed-ej Erin”,

ſg" que pour cela non ſeulement il faut renoncer aux aiſes ê(

zo…. ' aux commoditez de cette vie, 8c à ce qui nous… est de plus

ïhvſïs- cher ,confornaément à ces paroles du. Sauueur : Sinatra: un:

MNU_ ſrandaliæat te eme cum projíce 1155,”, óïc. mais à nous-meſ

me Zx' à nostre ro re vie, ſuiuant l Oracle de la meſme veri
I z P o \ '

te ,fx quec est veritablement en ces occaſions ou ſe verifie

ZÏÊ-W- cette parole , _Qui -voluerit animam ſuam ſàluamfacere ( -vtigue

' “teirípozéaliter five-rdc: cam 2 qui drm-m perdiderit animam ſidam pra

< . . ‘ . - - r

Mau-J. *Wer-me mmmet edm. (Æîau reste il ifarriuera point u vn

L** 9" Ûſiſijhomme qui quitte vn employ crainte de Yoffencer ſoit a an

.Eccln, z…. donné deg-luz , A!! enim permanſit i” maud-ati: ein: ó- derelicttas

est? (Lilli a oín des oyſeaux du Ciel comme il dit luy-meſme

‘ """-"~ " ~ ” ’ . a —~ ra~nte de lu ñ de'
_ cena-nu _ôcqu iln agarded abandonner ceux, quic i Y

guzzi… _‘ laire, abandonnent toutes choſes.. Luy propoſerleacemple

‘ de tant de_ SſſS..~qlil Onttout quitte pour Dieu 8: mepriſe leur

RïïWï 3 vie meſme. Lïzxhorter de ÿaddreſſer à ſon Prelar , afin qu il

léſiſictqu" trouue quelque moyen de luy ſubuenir 58C enfin le conduír-_e

' i — ~ î ï ‘ 'lemeneroit inéuitable
par route _aut-re voye que celle_ qui _ _ _

- mentñèälaîclamnation qui ſeroit inſeparable de ſon Ministe

""54" 're, Yexerézant &c estant incapable de s’en_ acquitter..pradeſf bomim' Urxinerfióm mumíum lucrctur ammæ vera. ſim

detrimemnm patient”- .P ñ

Tels ont esté à peu présles ſencimcnsó les PICUUGS& les rai

_ fonnemens de tous ceux quiont parle ſur' les QÎËÃÆQQSËPFO

c°“‘l“ſi°' poſées auec vne-entiere conformité z. uoy quſicn dlffcſzcnlïï

s_ G,, d; ConferencesApres quoy on .a conclu parc1e—sb.Cl~lC5—P~”-‘°.l°5

P-florí ~ du grand S. Gregoire , 'A B. .iMrizixi-Tisñn R GO_ MAÇLSTERIVM

F*** PASTomxLE-XN M AGN A: risSvMi-rvix… TEMERITATEU OLANDO.

JMS ESſiT-ARTIVM-_B-_Iî-Glhd-IEN ANIMÀRYM. -

FIN.
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DE LA SECONDE CONFERENCE

ECCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE SENS.

( Qui est la continuation dela precedente.)

TENVE PREMIEREMENT ES VILLES DE

, S. Florentin M Brienon Yſhcheueſquc, Ioigny , d'0. &plus

.ÿ amplement peu après au Seminaire Archiepiſcepal cstably.

. en la Ville Metropolitaine z au commencement de l'année:

_ 1658. à, Youuerturc des Leçons de Thcologíc.

1 DONT LE S-VÏE-T ESTO-IT:

.DE I4 ſÈíó-nce Ec:lqfir'a_/Iiq”e,_oa~ des ſſÏÃflU-ſſdfe! cljaſſſes que lé: Praz/Ire:

ó- atztres EEc/æ-ſiañëique: damn” ſjauoir, é* de que/que:

most-ns 1m' c” [ſeauent fzzciíiter l'E-stade.

Sur ce: parole: de S.…P4u_lf,.pdr1ant de: qualite( requiſe: dan: 'Un Preſireîï

Potcns ſit exhortari in Doctrina ſanâ,8c eos qniconttadicuntz

argucre. AdTn. c. [avez-st z,
 x EU E S TroN 'ſiſſPR ÊM IRR-E. ~

@delle dbit estre. la ence des-Pre-_ſifes C9* ( à pſ0-

Portlſion) des autres. Eccleſiaffiiítues..

 

N ’ az reſpondu qkſencore qu'il fùst indulíitaæ-ñ

_ _A ble que. tous-les Prcstrcs deuflentestrc ſçaæ

  

. employs oùilsñſoat occnpez' estans inegæux,,
ct' , (ſſffl _on ne pouuoit pas pretendre quenleur-iç-ien-Ÿ» ’

v . _-_… ce dŸeust estxe égale. AïLestqitqdG—L²-óHiq-— V

xarchie dc Lîhgliſe comme der celle du GieL-.dont-eſildzaiklî-Ü .'

1._——___

1
mage , o.ïu..tous iont .des Anges àtzlaLv-eritc, .nlais. tous 1157155111; l

D:

uans ,neantmoínsles lieux , les. peuples &'- les;

.LL
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pas'des Cberubins ny desArchanges. Mais que quelque ine

galite' qui S'y peust rencontrer, il y auoit certains Chefs,dont

la connoistance leur estoit indiſpenſable , qui ſont marquez

dansles ſaints Canons , 8: expliquez ſommairement dans les

Propoſitions ſuiuantes.

z_ Premiere Propoſition.

l. on a dit qu'ils doiuent auoir -vne intelligence razfinnable des
intclligïn- _ſainctes Eſtrtſitures , &ſur tout du Nanneau Testament , parce que

f‘°ab‘l'c“d"c"' c'est la ſource primitiue de toutes les Veritez qu'i S doiuent

Tfiſeritute_ annoncer à leurs peuples, dont ſaint Paul repreſente aſſez

S‘"“°' les auantages par ces belles paroles , Omnia /Zrzptura diuini

L Tim_ tus inſpprat-t-Utilisç/Zad dotendum , ad oorripiendum, aderudien

dam in ;ustma , -Ut perfèctm ſit homo Dei ad omne apn-s bonum. Q5:
les Conciles n'auoient rien tſſant recommandé aux Prestres.

con-il. T0- Wceluy de Tolede IV.entr'autres cité au long dans le Re

Î'4'_”ſſ"' ſultat precedent , dit en termes exprés qu'ils doiuent ſçauoir

les ſaintes Eſcritures. seiant, dit-il, Saeerdotes Strtftllrd! ſan

ctao ó- Canones meolitentutzÆç celuy de Tours Ill.ſous Chât

cond, U_ lemagne , non ſeulement les oblige d'en faire ſouuentlale

m "LM cture, mais meſme de les apprendre s'il ſe peut par memoire.

c.;.,[_,,z. Sanctum Etrange/zum , dit-il , dr- Epi/lolas &Pau/t Apostolz nonſh

lim: treat-à lectitent, ſed etiam quantum poſſunt/Iudeant mamaria
oommendare 5ſſ /anctorumque Patrum opuſeula ſuper eadem deuotè

flEYBÊÎÎÎEïÎÎ, ét. Et qu'enfin les SS. Peres vouloient que les

Prestres les euſſent continuellement dans leurs mains 5 Saaras

_ ſtripturas lege, dit S. Hieroſme écriuant àſon cher Diſciple

Nepotîan z imo de manilzus tais numqttam ſaera lectio aleponatur.

m». Et que S. Gregoire diſoit , que quelque Instruction ou Pre

dication qu'on cust à faire au peuple , il falloit touſiours que

le fonds( la ſubstance fust tirée des ſainctes Eſcriturcs, 8C

qtfautremët il n'y auoit nulle ſolidité. Qiaziz/era pradieario
1..”. Mor. mſi! 'verb-tft praparant, dit ce grand Sainctzneeeſſê est «vt eau/drum

e-lï- origines a‘ ſatris paginis [tentant, 'vt ontne quad laquuntur ad diuina

Weritatisfundantentum retracent , atque in eo adiſitium loeutiontſis

firme-nt. De maniere qu'on pouuoit dire auec raiſon à chaque

Prestrc touchant le LiUre des ſainctes Eſcritures ce que

Dieu autresfois auoit dit à ſon Prophete: Comedie -uolumen

Apoulïp. astud ó- vadens loquere adſiliot Iſraël, 8C à S. leanen ſon Apoca

Equity.

‘°' lipſc , Attípe lilmenn ó- deuora tllum.
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Et d'autant que quelques-vus ont demande' iuſques ä quel Iuſqncï à

poinct les Prestres deuoient penetrer les Sainctes Eſcritures ?fj PW'

pour ſatisfaire à l'obligation qu'ils ont de les estudier z On a 'ſçîuäÿf

reſpondu qu'il estoit en quelque façon de la ſcience de l’Eſñ “im” PF'.

critu re Sainte ,comme de la viſion de l’Eſſence de Dieu qui' fflmm'

en estla-ſource originalqque l’vne 8E l'autre estoit vn abyſme

de verité inépuiſable , 8c que l'on pouuoit bien dire de cette

estude ſacrée ce que S. Augustin auoit dit en vn autre ſujet. _ _
Qtäantamffltzmgx â” Pïflſèceïlſſmlífſ, nem-o die-Êtzſzzfficít imhi. Maisu au moins i euoient 'es auoir iu ues au oinct ui ’

ÊUOÎU esté marqué par &Cha-tig en ſon Cgncile Vſde Milczln, Allan!,

:où aprés auoir preſcritles Liures dont on doit tirer les UC'.- ”‘.“'°’ '
stions de-YExamen ( dont la'Bible est le premier) il est ordon- Îſaſſ-ctiuä

- né que ceux qui ſeront admis aux Cures 8: autres Benefices 'x-ïffl-Ãïï*

Eccleſiastiqaes , ſeront examincz entre autres poincts ſur """"’

l’Eſcriture. A” apn' ſim* adſenſx: percipienda: Houſe/um qui 4d

Cru/mourir.: init-Mégantic” flamrwtnr verni” etiam interieure: ille:

ſilzctioreſque tam 4d Chri/Ii Ecale/laque 'Hysteria qui” ddſſſſoirimd

li: -Uitd modum pertinentes. Ce ſont les termes de ce grand Car

dînal ,dont- l'exemple a este' encore plus preſſant pour excí..

ter les Ecclcfiastiques à ce ſaint Exercicqque les Statuts u’il'.en a publiez , l'Auteur de ſa vie , nous aſſeurant que nonlſeu- Ouaga… 1,_

lement il Festudioit continuellement, maiæmeſme auec telle 3*- *
veneration qu'il.] 'aliſoit-Eoûjours à genoux 6c la teste deſſcou~

verte , ô: que meſme les dernieres annéeside ſa 'vie il~.l’a1iſoi.g

l'es genoux contre terre.

Seconde PIOPOHEÎOHS. ,L
. ’ 7 ’ ' ' ‘ , ï d -ñl

II. 0” den-mirc d accord q” :l: m- deuatentstddógrzorer le: Sami: ucſinſiïpſ:

Canormó-le:principale: Regles de l'Egliſe. Cc qui a esté montré ígnorcrlcs

par quantité de Decrets de Conciles 8c dc Papes qui deci- 5"C²"5‘"

dent- ce poinct en .termes expres. Parle Concile d'Orléans ,

IV. ui leur ordonne à cer effect de .les receuoir de leurEue que. Pdrorbiſſózni-Glerici', dit-il', neceſſarizſibistaruta Cana- ‘~'

1mm legenddpcrcipiæntmeſè l'y/i 'Ilelſſvfflctqfllpro en”,ſ31”,de_

-cretaſunt excuſer” postant-vdi” igmzraſſè. Par celuy de Toiede*

1V._cite' en la Propoſition precedentcóñoù ilÏ est dit- qu'ils;

doiuentmediter les Canons ,ñsciant-.sacerdoter Script-tradſim.- a .l s

&du é' Canons: meditermir. Par- le lL-tic Chaalons ſur Saone, killing??

ſous Leonlllíaoèrilleur-cst commandtſidelescfliædier, afin: *+- .
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Èägirôc depreſcher ſuivant ces ſaintes Regles. Cam omnia

comi/,C-ñ Conti/M Canonmn qui recipiuntundit-il, ffintè Sacerdotibxdó' legende

algue intelligent”, é* per en ſitqeà viuendum d* prddieandum;

nm' ‘~ ſnecfflſàrium duximm 'Ul' ea qu.: adſidem pertinent, ó--Ubi de extir

pandí; 'vitiis ó- plantandis -vírtictiàm firibitur, hne db ei; erebrà

gym-u, ,d--legatur ó- benê intelligatur é* popn/o predieetur. Par les Papes

Syricius en ſa Decrctale I-Icmery de Terragone.. Innoc. I.

,,,,,,_,_}F_ Ep1st.5. ô( Celestin I. Epist. z. qui diſent tous qu ils ne les

r 'peuuent ignorer ſansmanquer à leur deuoir. Les paroles de

,c'l“"”' l' Celestin entfiautres ſont notables Nulli Slſerdqtum dit ce S.

Mſi Pape, ſua: [iceat Canons: ignorant, nec quiz-quam fuer-e quoalPa

trum puſh: regulis obuiare , qui est preſque la meſme expreſ

ñſion des deux autres &du Concile &Orleans Ill. en ſon der

nier Canon. _

Et certes, ils ſont obligez 8x dans leur vie &dansleurmi
nistere de ſe regler ſelon les Saints Cſſanons,comme le remar

que le-Concile de 'Chaalons e51 le Pape Cclestin qui viennent

Œestrefalleguez, 8: ſelon les termes du dernier Concile

can-ſud_ -Oecumenique , ils les doiuent obſeruer auec vne entiere

feſſ- zsñ n- exactitude z Sciant -vniuerſi dit cette ſaincte Aſlelnbléc, ſerra

f"""“*"‘ tlffzſimos Canon” 41- omnibtz: â- guoad eiusſieri paterít indtſiinctè

Obſeruandos. Ils doiuent donc neceflairemenc en auoir la con

noiſſanccz 'puis qu'ils ne peuuent autrement les mettre en

execution. Ce qui a oblige' ſainct Charles d'ordonner dans

M_ Mz_ ſon Concile V. de Milan cite' en la premiere propoſition» que

Me-.lſoldói ceux qui ſeroient admis aux Benefices ſeroicnt examinez.

ſw" A” cliquant ſherorum Canonum noritiam habeanr, é' prdcipuè

quon(Tridentinum é* Prouirzciaíia Cencilia Sjnodoſque Diæceſandd'

attinetz où il ſpecific meſme en particulier les .principaux

articles ſurleſquels ſpecialement il les faut examiner, qui

ſonlt les principaux chefs qui pcuuent concerner la. conduite

de eur vie-ô( les fonctionsde leur employ.

11)- Troiſiéme Propoſition.
Ils doiuent

ſçzuonrér III. Tous ſànt eonuenm 71/11; dencre-nt estre instruits dans le: 1L1]

steres é les articles de I4 Po] , non [eu/ement :Emme les ſimples Fi

ſaigne; les deles, mais dfflvne maniere exacte ó- pln” ele-née , ſcſi à dire en Mai

Mïstfflï stres, (j- en ſorte quüls ſàient en e/iat de les enſeigner .i eenxqui les
ñà les :ni

,ludc h ignorent , é' ;ne/me de [les defendre contre ceux qui les vaudreient

ſ07- attaquer. Ce qui a este prouué par la. definition exprcfle du
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Concile de Trente dans la ſeſſion 231cm1.. où entffautres cho

ſes qu'il exige de ceux qui doiuent estre promeus au Saccr

doce , il veut qu'ils ſoient capables d'enſeigner au Peuple les

choſes neceſſaires à ſalut, dontla FOYXIQ. connaiſſance des

'Mysteres ê: des Veritez de nostre Religion est "la remiere.

popular” daeendum e: quaſi-ire omnibuk :careſſer-inn: e , aigle_4d

mitnſlramíd Sacrement”, dilzgerm' examine precedente , idazei cam'

prabentur. Ce qui a este' auſſi ordonné par ſainct Charles au

lieu allegué du Concile V. de Milan , ou il preſcrit aux exa—

minateurs de voir 8c interroger ceux qui doiuent estre Pre

stres, A” doctrimzm :atlantique Wee-bam Dei rectè tract-tre yoſhi”,
argus de omnia-e -adſhlutem nercſſ-ſizria apt?popular” inſlmere. Et la.

verité de cette propoſition est viſible, puis que comme il a

esté dit dans le Reſultat precedent , Finstruction des Peuples

est vne de leurs principales Fonctions. Adi: enim crit &diſi

catia difcipuli, dit ſaint Hieroſme ,ſiſe intelligat magistro eſſè

mdiarem. Vade mm ſol/mn Epiſcopi, Presbjteri ó- Didroni delzem

magnasterèprauidere -Ut tlmctum popular” , cm' preſident :Muc-ſſh

kinda/ermax: é* fiientiípreredant , verrerie etiam câ- infirior gra

du; Exorctst.: Lectures, Æditui é* 0mm*: omninà qui Domus' Dei

deſc-miam z quid vebementer Harle/Iam Christi destndit me/iares eſſè
Laiko: quam Cle-rieur. ' ſi

On a adjousté qu'ils deuoient auoir capacité , meſme pour

les defendre z 8c cela est la doctrine de l’Apostre dans le texte

ſolemnel qui ſert de fondement à cette'Conference , où par

lant des qualitez requiſes dans vn Prestre z Potemſit, dit-il,
exbortari in dactrlſina ſu” d'en: qui calm-adieu” arguere. Ce qui

montre qu'ils ne doiuent meſme pas ignorer entierement les

Controuerſes ô: l'histoire Ecclcſiastíque ( au' moins quant:

aux principaux poincts) ſur tout dans les lieux où ils ſe peu~

)

l)

."

,
ï

I

- )

Co” r.THE.:

F117”- re

fonmuqu_

Cour. Mel

dual. !Cp-mſi

z. Conflit;

t. de Eu

mindndi n:

[tout,

Vide quest.:

Lnnmç.

S. Hin.”

c. z.. ep. ad

T”.

Ad TEM;

uent rencontrer auecles hereti ueszles libertins 8; mauuais '

:mt rien pus capable de rendre ces

ſortes de gens ÎDſOYCÛSLÔC d’affoiblir les fideles z que s'ils

voyoient vn Prestre, quipar ſa qualité doit cstrclc Depofi

taire des Veritez de la Religion demeurer muet 5 ou' dans la»

confuſion à la voix d’vn petit Ministreau z &quelquesfois

d’vn artiſan ou d’vne femmelcte -qui -Ïaurarrien de plus

conſiderablequeſa preſomption 8c la temerité d'attaquer

impudemment toutes ſortes de per

De: Û/iuentis. ^‘

Catholiques : ny a

H .d 'I' \

\'

I) iíj'

ſonnes , d* exprobrare acier ,_ R147;
\ _, ſſ _ ñ
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Quſatriéme Propoſition.

IV.. C'd- eſié aqfii Ieſèutiment amine-rfi!, qu'il: doivent ſèauoir là

Doctrine :Doctrine de: Sacremcn: , c'est à dire tout ce qui est neceſſaire pour les

Ïznîffl" œdmini/Inrdigwcmem &porter Iepenpleà le: receuoirſainctement

' Lé- na; [dz-reſpect ó- ‘le.f—dt_ſfqffll~l'oſlſ‘feqlllſeſ. Ce que l'on a prou

sué encore par le-ztextedu Concile de Trente qui vient d'e

gm'. n… Estrie-cité ô: par .le -Papc Innocent III. ou plustost par le Con-z

form-au- .cile general de Latran où il .preficloit …où il est ordonne' aux.

cm4, U_ Eueiques , meſme ſous de griefues peines: V: pramnendo:

'mm [Hola diligenter-instmdnt có-_informent 'vel perſejo/M , !Helper vito: ido

IV.

Ils doiuër

ſçauoir la

ma: ſuper diuin# ofſicxj: ó- Erolefinſiiti: Surement# qualite* et

1;; A”, «vale-Mt admàciſiraregä-r. Etla propoſition est éuidente d'elle

rneſmezperſonnc ne doutant que l'administration des Sad

cremens ne ſoit vnde leurs principaux cmploys, dont ils ne

peuuent S’acquiter .ſi ils en ignorent la nature 8c la vertu z la.

f' iaincteté 8x'. les diſpoſitions qui en doiuent-estre inſeparabless.

_ dont meſme ils doiuentinitruire les peuples auant que deó

3417M”. leur administrer ziſelon le commandement expres qui leur

Û""2‘-7~ en a-cste' ſaintement fait dans le 'ſacré Concile de Trente.

Et ſur ce poinct on adit ( cerñtes auec beaucou -de raiſon)

que pour S’instruire comme on doit de Yadminiſgration desñ

-Sacremens, il' falloitjoindreà la Science de Ylîſcholeôi à la_

_, ,__ _ñ lecture meſme des liures ſpirituels ,vnc estude exacte du.

Rituelzquelque conhoiſſance u’on ait d'ailleurs-zou s’cx—

cmq,, poſer dans la pratique à faire :eaucoup- de fautes: cc qui ~

zzfflid-(Lzs. aroist aſſez par l'ancien Canon, Re; ifflſis, renouuclé dans

' ſe 'dernier ſiecle par le Concile Prouincial de Sens , ou la

m n_ premiere choſe qu'on exige d’vn.Pnestre_est qu'il' ſçachele

1,12.”- iure des 'Sacremens, lilversacmmentorttm, c'est à-dírele Ri-_ñ

EÏ; W" tucl qui est appellé dans les Conciles, Satetdotale, Pdraobidlez…

'5' ou comme chez Saint Gregoire le Grand ,Liber Sacramento

Ij:, Bdpti/feriym, Canon Parnitemiali: ( ſelon les diflbrentespan

ties ) que quelques-vos .pour Cctœ conſideration conſeil

lent aux Prestres de lire entierement vne fois tous les ans.;

21g.: ipſí: Saoerdotióusz dit le Canon z acceſſories-ſim! 4d diſc-en

dxm z id :ſi lióer sdoranzerztorxm, Lectionariflr, AflfÎfh0fllfÎflLFfif~

ti/Ierium, Comprend:z .Canon Pænitentielís, Pſàlteriïm,Hemilie par

circular” 4mn' Dominion' dich: é* ſſrtgtdi: fistXHÃIEtiLHLEpÊH. Ex…

guihë: ſi 'comm defiaerit. ſdnrdoti: nome” 'aix i”. co. taflſſläíifii:

Conti!, $1
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Wie -Udlde perieuloſic ſu” Eudugelied mme guzbu: dtetttënſt' M- Math. 13.'

eu: Mea dutatum prdstet, Aruba in foueam eadunt.

Cinquième propoſition:

V
V. Il: doiuent pareillement estre bien instruit: de ce qui concerne n, dédie:

l'ablation du fier-gf” adorable de la ſhtncte Meſſè ó- Ia eelebra- ſçzuoicbÎE

n'on des Offre: ali/tint, ſoit enparticulier ſbit en publie; non ſeule- dligâ*

ment quant c'te qui regarde la pieté ó- Ia detection interieure qu'il: voy,, '

y doiuent apporter, ó- gtfilr doiuent inffiirer aux Peuples qui ſont ïuflî 1E ___

aóligez d'y aſſister , mai: auſſi pour ce qui regarde la bienſeanee ex- gm” "°

terieure ó- laſblemnitízle: Ceſïmctfliäîplfl Changé-t. Et on a prou- ~

ué cette ropoſicion, I. quant au ſacrifice z parce que c est la.

principal e action de la Religion, à laquelle toutes les autres

e doiuent rapporter z ô: pour laquelle ſpecialement ils ſont

cstablis Prestresz Omni: ndmque Ponttfex, comme enſeigne

FI-\postre z ex bomínióus aſſumptus, pro haminibus eartſlituitur

in bi: que ſhut ad Deum 'Ut caſſent dou ä- fcerÿïeid , ét. d'où,

onainferé qu'ils en doiuent donc connoistre l'excellence,,

la naturez les effetszles fins pour leſquelles il doit estre offert,

les diſpoſitions 8c les preparations qu'eux &ceux qui yaîſſl

(lent y doiuentapporterzëx: generalement tout cequi est rc

quis pour vne actionïfi-ſaincte z perſonne ne pouuant dig-nc

ment reuerer ny deuëmenc pratiquer *ce qu'il ignorcz ce,

qui a porté ſainct Charles à. on faire auſſi vn article capital. Mz_ 5.4_

de l'examen des Ordinands, en ſon Concile V. de Milan , où Mïfflí-Lläï

apres auoir preſcrit qu'ils ſeroient examinez de la doctrine ËLJÏZÏ_

des Sacremens &c autres poincts contenus. dans les propoſi- andere_

tions precedcntcs, il adjouzfle ces paroles, HMpreter-ed gue

rantur dit-il , ,Qu'à fit Mzſſïz ſacrijîciumz qui illiu: Medine), qu:
eiuſdemparte: , que mjsteriſſa ù) eoſint , ſud/hectares” -vç/fiumſigni

‘ ſieationes, ét. ' e -— ñ — - _ .

2. On a raiſonne' à proportion des autres Offices diuins, qui

ſont effectiuemem-vne aut-re eſpece de ſacrifice z par lequel - .

Dieu veut estre honoré, Sang/feta” ldidiehamrgfitebit me, ê; ?ſd-ni

qui ont preſque lczsme(mesfinsque le .ſacrifier-rdc _la Meſſe. .

z. Et on a confirmela propoſition entierezmeſme quant à cc

quiñefl: de lïaſoleiñiäîeéexterieure du Chant ê( des Cerenío- com-z_ m;

nîcs z Pa!" le texeUdkuConcîleñ genÇqal-ſouslnnoqontlll.cité !cran-vivi ‘
en la .própctætîoäëpäſœſieäcflëä ouh lei-l! drdvnnzéaexpneffiémcnt FW'

:-Rix- Eueſqïues r eñti-'äuxñréictæläoſeyldlmflixſiuifiez loürsf Ordi;

Heër. 5.
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- nands de ce qui concerne l'a celebration des diuins Offices

auſſi bien que de lhdministrationdes Sacremens, Super dix-ini:

Ofſiciis, ditle Concile ,- é- Eecleſiaſlici; saeramemis. Par le Ca

c. Quëip- non ,ZM ipſi; qui vient aulli d’estre cité où ſe trouue entre les

.ſi-d'il J8- Liures qu’vn Prestre doit estudiei: Lectionarius, Antipbauiæ

riz”, Pſalteriurmqilí ſont toutes choſes qui regardent le Chant'.

cmt-Tru 8c la Celebration des diuins Offices. Parle Concile de Trente;

pg… i4." oümarquant les choſes que-lesieunesgens doiuent appren-e

13- "ffflï- dre dans les Seminaires pour ſe former au ministere Ec

zclcſiastique, il: met non ſeulement Flîſcriture Sainte, les

Liures Eccleſiastiques 8x' les Hoinelies des Saincts 2' 8c la

maniere &administrer les Sacremens, mais auffi le Chant;

&les Ccremonies ,ó- Camam dit-il, é* Rituum ac Cette-mania.

ram firmes :diſant, Et enfin par ſainct Charles qui non ſeu…

3g_ gaz, lement a- ordonne' qu'on lesenſeigneroit dans tous les Se»

“ïïÿïl-Lï- minaires de ſa Prouince, in 0mm' Proumcia Samir-vario, mais

:JLŸÎÏLÏ que meſmeen cliaque Doyenné ilyauroit vn-.Ou deux Prê-~

tres establis par] Eueſque pour en-instrt-iirc les autres ,ñ auec

vn ſoin 8c vne diligence tres-exacte. I” vnaçuague Pla-be, dit-il

M1. En). en ſon ſecond Concile de Milan Epiſcopus d'un: 'UIMM -ve ſdltemz

xſïëhffz; Sacerdotem Eerlefiastiuram rmmm peíitum constitue-re mrc-t, qui?

15;, ,ffli dias Saeerdotes é' Clericosfleremoníarrzm qua. i” Miſſa é* i” dmirzjs.

ï* i0- oſſi-iii', alae-audi: reguirætztar- dſſcíplmë instru” dilzgenter, ée. Cc.

~ . - &Fila meſme cstenduien-ſon* Concile V. Prouincial iuſ ues
AFF. EK, ' na u -- D ï

MzdJóLLz. a la ſignification mysterieuſe qu ell-es contiennent-z comme.

5'- q." i** auffi à celle des vestemês Eccleſiastiqiies. Et afindestre a-ſieu

rc' dela capacité dïvn chacun; lux, ce poincti. ilcn.. voulu quCñ

perſonne ne fust admisauxeBenefices ſansen estre examiné.

aufli bien que-des autres parties _de lR-ICIGDCC_ Ecclcſiastique. z
A51. Ecſl. ;lai cauſa eaeſirxj æiuſvis gazier-ts,, djt-lly ad examen-ſacredtſit.

"“"°""3 de eo bac imuffiigentuné-r. A” tem-at qua ſeit” »eceſſariaſhnt ad;
tlſſt-dtlxïlï. - . . . . .. âx . . ~ nd

m… 4,.; fianctioae: lilas- *ide/Ordures , -vel Bengíct] re e rttaqaeprasta ag,

!WV-GY- ctiangua ad nctè canertdtïmodum taxi-zum” perfide-vtt; .CCF

7*- qu?il repete encore à lafindumeſme Chapitre tantce rand:

Saint a iugé cétärcide imgOrnan~tñp…our.1e.-Mimflcrç. .cclcſñ,

ſiastique.. ' ~ : ' - ; ‘ i .

.. ~ - - 'E-càëvra dire, files- Officiers des Roysôcdes' Grandsidu ſieñ.
a clſitvſone i ponâuels, àjap :endreôä ,obſexuer-toutes-les CIP-i

remonicsi qui-concernent: eutsem Qis-«lc-ſêäutccâïùlavgíah

deurñ-'dcëlour-…Maifiicp uó ñ. dſc_ cs_n’a ÊDÊÏQLÆK-Lœflîîêuffîî
_ , a à . . .— _ f nd

O Cx*



fondement ſiquc la'volonté de ccluyeguî en est l'Auteur:

Comment les 'Prestres ô: autres Eccl astiqucs qui ſont dé

putez ô: conſacrez pour vacquer au ſeruice de Dieu 8c ſaire

connoistre ſa Majesté aux hommes par l'éclat Gt la beauté de

leurs fonctions z pcu—uent-ils— n-egli er ce que l'Egliſe z ce que

les Papes z ce que les Saints_ 8c les p us grands Prelats leur en: _

ont preſcrit auec tant de ſoin-z c'est: à dire ce que l'Eſprit de

Dieu meſme qui les conduiſait, en a ordonne' our imprimer

icy bas uelque idée de ce qui ſe fait dans eCiel ;ſans ſe"

rehdre dignes de cét Anatheme terrible de PEſcE-iture zîñ' ui.

a este' prononcé encore plus contre eux que contre es:

Ministres de l'ancienne Loy 'z Maledäï” gui fm": 01m: Dci- 1mn'. 4:.
neghgellter. ' ' ſſ ~ — ~

Sixième. Propoſition. i ‘

VL Il: daide” Mſn' estreſÿzuon: dan: la Theolog-ieMorale z-ó- n- vi.

ſdïle: de reſoudre du moin: le: dijîffirultez qui ſilfſílltflt ordinaire- :ËÆYÎ

ment dan: lërondtrite de: conflit-nee: , d* de propoſer celle: gift): ne u… J…

ſerment decider, à leur: Pre/al: ó- Superieurson autresiprepoſez de? l²,Th²°l°
' [em-part ,pour e” auoirfêcldírtxſſement( Ce qui paroist éuidencAËÏ Mm”

ar toutes les authoritez" ui ont este' alleguées dans la Con

ſerence precedente-z. oùila este' dittant de ſoisñquïls doi-ñnent estre ſçauans dansla loy de Dieu z:que c'est à eux à diſ-î mcltlï ’

cerner le ſainct d’auec le profane z 8c à' prononcer comme ‘1“‘“"*í~

Iuges ſur Vesta: des ames 8c des conſciences des fidclesz qui '

est vne? fonction dont ils ne peuuent s’acquiter- ſans estre

bien-instruits de toutes les maximes ê: de tousles-ptincipes

dela Morale. i _ _ . p

Mais commedans-ccs derniers temps, vne infinite' d’Au-—

theurs ſe \ont meflez d'écrire de cette artie dela Theolo

;fiez 8: que pluſieurs- d’entr'eux ſe conſormans plustost àla

oibleſle du ſiecle qu'aux anciennes maximes des Sainctsz ont

introduit quantité d'opinions relâchees , q” mer-gant bomimt z >Tiïñ ë

ir1~ imemum z pour vier des termes de FApOstre. On a die

Ëuïl estoît tres à propos de faire part Icy-à tousles Eccleſi-a

~ iquestde l’aduiS ſalutaire que le fçauant &vertueux (Èar- N°5* im

dinal Bellarmin donne dans vn excellent. Opuſcule quïilñ ad- Ëzïfjſigffi;

dreſſe à ſon Neveu , adEpz/oapum 7 lieanen/em Ilcflotem [num, oit laimin.

t-raitant huict poincts neccſiaires à vn Euelque qui ſe veut

ſauuei-…enfairant ſee fonctions.. acta.puncta Haſſan): .Epſcozo

' E…
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gui /Zlzvtàzïiflemàvm» calm-ro ?vèíítxcîizprohoneczeeslæellei

pétales 7 *qtïí-pe-ublzœñk. &duit&Ÿflntidoïo -Cilfidïtë lcsÎatÎHeS-mad

ximflcs du temps'. Se' 'quis Welitzdit- ils” tutqſis-…lntmfluem celle”,

reèccs termes ſont remarquables -ÿ IT. deb-t 'vert-em -aerjñ,
ſmeg» zctnquirere , de ng». Ueſptſiren .qui-fi mnlrixbœſçnparezdiedæt. e”

fini-ent :fé /ITÛÏ Perrin-ip mm póſſfiÊ-Êd liquid” appzreroſalebçrÿ

omnia-io turiqrem pEÏUÛÎflHTqÎQ-ä-uullp falîioflcr” tan/luna ifllſſtfiflg_

nella 'ueilttatc tmporulipropafitazekfliíníipu: eut-im pwrtem Jedi-j

ture.. Agitmï" «Un dé-ſívmmagretî ozmddeîſzluteetemh trdctatur,

d' -fttillimum @J1- aadfcäätätùæ monde” exemple 'alien-um inducfezz

ó-,eë-_mado eonstientió nan" remet-doute_ ad eur” loc-ut”. de/Èeuderez

l-Àſszïle. 'zz-bt' ver-rentree” mariner. d'égal: non extinguituergÛcst ainſiyquq

parle ce grand homme , Où il est à remarquer, qu'il ne veut

Kes n'cx- pas meſme que la multitude en ce poinct ſoit conſider-able,

Non debet , dit-il z reſpire-re quid multi at tempare dtent , -Uelfit

cidutzſed Serum -uerirîïtemjnguirere ~: Cc que quelques Caſùié

&os meſmcs ont-ſemblé 'vouloir infinuei-_lorsq-tſils ontditz_
que ces ſortes dÎ-ſcriuains ſe copient les -vns- les” autres, &ſi

Ïentreſuiuentcommodes 'Gruës 8c autres animaux de bande.
HON-YY". ſans autre examen y raiſon. Fiertſiſoletz dit Laymann. 'vt -vniut

"“'°"ſ‘""~ dttcturn lu s dent trancite nulla aua ratio” mon' 'Uelut au”
m lab. I. P 7' e* 7"' ’

M514. ç,.- MMM-Maud”fêguamur; Ce que d'autres .ont encore re
I . z -

AW_ ,om marquepreſque en meſmestermes, comme Azor , Nauarre,

_ zhrzdz. &auttcs dont il- lcæa-pporte; &eſt; adjouste Nauarre, »vt

s"“"l‘ î" no” ſit neultum lsuddndd diligentta , guorumdam , receutiorum in

lflul l ſa - 4 . .

LM_ t”. guxrenttum -vtrum ( optnrauetn altquam ) teneautplures, ó-e. Tant
i iont abuiez ceux qui sïmaginent estre en ſeuretê z pourueu

qu'ils ayent quelque Caſuiste qui les fauoriſe.

Septième Propoſition.

v”. ‘
n. doing; VII. Il n'est pas mon” neceſſaire qriil: ajent laſcience de Píete',

duo-c la que quelques-vans appellent la fiieme medicimtle, ó- u’t~l l'est enefl
ſcience dc - .z \ - - - q -

Pine_ fet enpartte: c est u dire les connaiſſances requeſt-s pour tondutre le;

' annee dans lfexerciee la *vie Chreſheune é* ſſwrituelle , peur les-pond.

ter 4 la vertu, le: dateur-ner du Wee, les ſoustenzrdens leurs fàt

Hff/fi! xd' e” toute maniere procurer leur duancement. Ce que l'on

aprouué. parce que comme il a esté dit au premier poinct:

de la Conference precedcntez ils ſont les Medecins des ames»
a ï n n - 7 \

les Guidesôcles Maistres de la vie ſpirituelle.; c est à eux a

preſchet ,a exhorte” \à reprendre 8c corrige-r , à conſoler



&fortifier les deſolezſczoi-ièlidre -ljcs îïcſomptueux z d'à

qui ſonttoutes aâions qui ſuppoſentvn onime instrukdansñ

les maxime: 8c les connoiſſances qui compoſentcette ſcience. A8- _Bab

toute ſaincteôctoute diuine. Ce &gli a este' encore confirmépar le Concile V. de S.Charles, o il est ordonné que ceux .d Samu.

qui aſpirent à la Prestriſe feront exaiuinez. A” doctmzam vid-MM

rene-mt q” *verbaux Dei rectà tract-ire concu-Vevey” haben- po/Ë

ſſl”, a” de re ſite” CI-rzſlianaryngue vimmlm ofſitiis ,aigue de

0mm' re adſhlatem neceſſària à popïlam instrïere é' docere poſl

stat. Et vn peu a-pres-ilpre crit encore qu'on ait à les exami- _ .

nei*de toutes les choles qui concernent-la vie ſpirit-upelle : A11. v"

mailed” óſingxldó-,jdiîeñilzea guzílaïſvtcta ſpirituel/à ?vii-e -vfiëm

pertimnfexplqréirltler. l ~ 'ï ' î ” -
~ — "

Et à vray dire , c'est en ce puma: ſpecialement quecoiiſiste- ,

la ſcience d’vn~ Pasteur. C'est là eét A~re—._des>.Ax’ts ſi !recoifiï-ñs. an;- _

;mande par lee-Peres z ?Aflffm-Mmræglÿeahimctxærgqui n~e d’c-— flgäçflſſſ:

mandepasſeuleænemvnevabdndanœ de lumieres demi-REG S.…Gng.
'— rit 3 mais. encDi-«Êtlcnëhäiæitéiraëzdelzelèîdanslc cïóeuiuîet P-rj-*Pr

'onction meſmſieëä dW-nevígueur toute îſaincté dans lespaï- ſſm 'ſiſi'

roles : 8c qui auſi? ne ‘s-"a 131503118 pas commeles autres ſciences

dansles eſchdlész mäsgaæxvæóæezhnmbicïiæùæeatviió-æryóuflz

“medit-aæíov. des ñſàinôdesqjäfërímiſirœîzï 8P ders²óuurägës—saína-sz a: encore plusr-pa-r---vne-'drqîſenÊPuenve-«Îæù Win12 -

Ta CſOlXy où Inès-Christ 'Weimar rióiisîſerüd ÔEDCÏÊÈCUÏÊ
'ï

crm: marient” cathode-a. dore-nm ;ñaë la pratique 'èóritihùëllè 3- _Ÿàgï P,,
des Vendus Il de: :Wiener-Sc ëdfeicerſſeieesz- «HM 'id-ERM gerüffi- Sinan-M...

inaugure' jäpäaflízÿlſſa-,ñ dilleîdeùôt-ÎS( 'Bernard-s ?Woràfectîoî-f &fev; -

dam ſed-amie,#Jn-mdyaffldſpizmr,.awk mdüiÿfed!&naima "' ‘

riad-M m-MËÉ iDï-äniaai-Fdllzæazÿaùäzarfl Maſar-b - ifiäërfik **z-pull

nnnäïflïlÿfflofóçÿaïlïſèhGbflſfl &ſaiſi-fi ,l id est Mundi evmemä

[toreizbffei Manage aſſêpræÿtàr; Le Pästorällde- ſainct Gregoire

enti-*auires ouvrages y-“perÿvt beaucoup contribuer', .ſur tout

la-erdíſiémeípaiïtïe a Oui-l efiïïñräictéjde iaHiffêrèniÊeiÏianici-e

dont vn Pasteur ſe doieconduireîſelon ladiueiſite' des eſprits Fîîël-ï" '

un. z f”

&lesdífferïnœsdfflpeſitions des-perſonnes- qui ſont ſous ſa and”

conduite'. cequi' a porté dîiierscóacîlës &lerecommander C-b-lw- 2-.

ſingulierement-Ë. tous les 'Ecclófiaflïquesz 8e fait defirerpluſieuës perſonnesïdervertu qiÏiî-'ilîfùstiniprimd en vn petit 'ſab 0H5":

vdlumc fepœrè a afin'queteuäleaPrefl-ifflbslèjæeüfiënt-audir”, 5c ;f,ſ-îg.

i-Îcikùdïcæradeiz-…Tſadiiæót ' .ññ ï a a " ”‘ 'î
l

s. CM; ſu'.
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.Yexercice

. . 35 .
_ ~ſſ Hiſiiictiéme Propoſition( ' '

"fflmqüí VIll. Enfin o” adit era/fi qtiilr doit-rent estre bien -ver/èz dan!

‘°"°°'"° la-_oonnoiſſànce ó- _donsvfexercíre de l'ordi/Im Mentale. Et cela

v…) L», _.

[la doiuëc

’_.

,de l'or-i: s'enſuit de la propoſition precedentezoutre toutes lesau~

ſjfcſëë” tres raiſons : car s’_iÎl est vray, commeon n'en peut pas douter,

uela ſcience de pieté ſi neceflaire aux Prestres s’acquiert
Vnffl ſlpecialemcnt par l'exercice de l'Oraiſon z ?exercice de

:Ïÿfäíïm YOraiſon ne ſera as moins 'neceſſaire que cette ſcience diui

dans 1E ._ ne qui nepeut sbgtenirquepar cette voye. _ ’

Vf” "° Etcerteævne des principa es ,fonctions des Prestres, c_est

d'estre Mcdiateurs entre Dieu ô: les Peuples, &L d appaiſer

ſuſi-ill ſa colere, 8L le rendre prppice par leursiſacrificesôcleurs

MLM_ prieres ,‘ Cïlermo, dit entr autres le Concile de Colongnez

.ó- in Prom” Eco/aſie Presbjter” duplex minister-tam diuin” ó
hïmlflflleglſiblfófflqffl ininnctum : olternm 'vt in commiſſions /íbipo

palin» Denny propitiiëm bain-e ounctis_ rationilzue cnil/int”.- good

non-tannins ſàorijîcio: ſàlemnilvu: efficmir,ſed etiam preoibno qu;

a pl” garde' proſiuſtnntxr, ó-c. Altermn est -vtſint Religion” ma

gïstrlſiz proindegue in lege Domini meditentur die ec nocte, &'4'

_D'oi1vient que dans les ouurages desSajincts Peres z c'est vne

maxime constante quelcs Prestres pour estre dignes de leur

_em loy doiuent estre capables_ _dêobtenjr de Dieu par l'O

SANS.” rai on ce. qu'il denieroit aux prieresj des Peuples. Tolem
ſë" oportenſſiſi: Domini ſçcerdotem, dit &Augustin z 'Ut quad populi”

I_ Dſlam_ pro ſê apad Denim no” volnerit z ipſë- pra ,Peplſlï MVC-fllf 914035

9,,, popo/Zen: impetrare, 8c ſainct Gregoire adjoustc quil doit

’ meſme auoir vne ſaiflcte experience que Dieu luy accorde
'tout ce qu'il luy demande aucſic facilité… 94g' «aſia é' MP617'

mcnto didioit, dit ce grand Sainctz gaod chti-nero a' Domino q”

popoſoerit poſſit, cui prop/retira 'voce iem gaz/i ſpeoidliter dicinir,

ldhllë' logüente to, eco: adſtam. Or quel vſa Ç- dc—l'Oraiſon ne

.ſaut-il point auoir pour exercer _vne ſi _ aute fonctiopz 8C
s’aſſcurer d'vneſicrrande grace; _ ; ) :J :s ..ji ct

On dira peut-estre que cela ſe-pcut faire-par lesprieres

vocales, mais qui ne ſçaitque les prieres, vocales pour me

KŸÆ; rpîter quelque choſe deuant Dieu doiuent ,partir du cœur»
Wu_ Ex znnmo offſſectugelenate ne in Denim pmentezzdit, _lozCêncllc dt'

5- ï-"X- 1- Colongne, parlant me me des heures Canonhlcsëëdtl 56T*

:_",,"‘""' uice publiez Vero etcnim per/loterie, dirle grand &Gregoire
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no” i” oris est-voezbas, ſed ;mordu eogítzmonibas. Ce qui afaic

dire à vn rand Prelat de ces derniers tempsf, que ceux qui

par leur stat ſont obligcz à beaucoup de Prieres vocalesôc

au Seruice public de l' liſe , pour s’acquiter de cette obli

gation , ont beſoin de p us de recollection d'eſprit &d'ap

plication interieure à Dieu que les Religieux les lus ſo ~

taires. Ce qu'ils ne peuucnt eſperer ſans vn vſage requent 4

de la Meditatîon 8C de l’Oraiſ0n Mentale.

Et our toutes ces conſiderations z le Grand S. Charles(car illrſy a icy aucune propoſition qu-i ne ſoit de luy) ne vou

loit pas que qui que ce ſoit fust admisaux Ordres ſacrez ſans Aa
estre examiné ſur ce qui concernoit l'exercice de l’Oraiſon. Med-'Zlfmíî

-ñ

- A” i” orationisflxzctde studio -Uſuqxe 'verſima , gnibas meditanoniñ m. qu: 4l

La: instructus Deum tatin” ore!, qui: orationis modus, gui illil” 0"" s**

_fi-actu , queue Utilitates, qu” gïibnſtdepdrtib” i114 eonstet, que re- a 34_

gala preparation” 4d orationem, ét. Ce ſont les termes de ce

rand S. qui ſont aſſez voir combien il a estimé la Science 8c

'exercice de l’Oraiſon neceflaire à tous les Eccleſiastiques.

Confirmation de toutes les Propoſitions Exe-Hm'

paſſage dl

prcccdcntes. cze-die
d Aix la

A toutes les preuues ui ont este' apportées ſurles propo- china;

lotions qui viennent d’e re establies, on a adjouste' vne ex

cellentezauthorité d’vn_des plus celebres Conciles du 1x. fie- Cone-il. 4.'

cle, qui prononçant ſur ce que tous les Eueſques ſont obli- 'lGffV-ſ**

gez de ſçauoir a aprés en auoir fait vne exacte diſcuſſion, z ,ïſijg

(qpoy que dans vn ordre vn peu different) confirme admí- 'JJ-ï

ra lement tout ce qui aesté dit de la Science des Prestres, 5,_ 1.5"_

qui ſelon l’Apofl:re doiuent preſque auoit toutes les meſmcs

qualitez qdeuxzestant ſelon les termes du meſme Concile :find,

les vrays Cooperareurs de leur Ministere , Conſùlmm est i” :HM leaf

ſropoffitioneſèeundi Capiruli, dit cette ſainte Aſſemblée, eommiſ- ff" ""51
ſiæmgue ventilandum quid vrmmguemgue Epiſeoporum foire opor- mm"

foret dique implere, nec omnino ignorare abſolue perieulo_ ltqgrçr.

Voilà le ſujet de la dcliberation, 8c voicy quel fut lc ſenti,

ment ê( la reſolution du Concile. q , j —

,Primo , Vi/ïcm est i” omrzibu: -zznamquemque Ponts' ccm ſëíre

oportereſidem ſim-'eram ( 'vt à principio ſumamt” exordlum , om

uíur” bonarumpatientes fondamentaux) idestgqaliter/.illnm ſide”,

de :redo/Hatem ſhncta Trinitatis i” 'vnitate Deitatis ſibi tex-ere _

id. up. 5.

cm”. n. ë).

E iíj
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'aigue ere-Ivre :amazing de ect-ren: perfêctè instruire qualit”- d?

credit-ado ſhlïiſieri paſs-int.

II. Somme: itagae Saeerdote: iriexeafilzilíter mzſſe oportetzrut e”

ïveteri: maigreTejlamemiſenptis, gli-q 'veraſam/altëtigye omnia”

ſri-jim: profèrre D o c T E. s c 1 AN T, d'a'. _

III. Nec mimi: medieiziamſhiritualem corſi/l'arnaque ſalubreani

ipfflnæ mortem Paflore.: popnliſeire oportet , 'Un' medicosſpiritnale: , aſſèrerts

_Iſid

ſii, Papi-ul.

Il»

p. ujloul.

te ſanctiſicimo Ponriſice Gregor” , qu'a Ar: est artiam regime” am'

IÛIÏIIÛJÆÏF aatem interior-a tua/ae” accultiora eſſe mfii” 'value

riba: tai/ecran ë-cÿ- idea mem-miam est, cordi: ſe çſſè medieospraſiz

teri Satan-doter mini/Zen] ſui tgfllfflſ… Z

I V. Conua-nir inſuperſhcerdotalz mini/feriez _ſaireform-em Etrange;

lie-tm , documento Apostoliea, Canomim institut-t, norman” regal-c.
Paſſard/i: i /dſicnctffirimo Pontiſire Gregoria edit-e , ne inxta emule”.

ſanctrfiimum Wir-um al: imperiti: (good abſit) Pastorale magi _ crin”
diana temeritate 'Uſhrſettër aut Wild-ſut. ſſ

V. Sed Izoofiíre comtemſit guantumſſrectorſac” [agir medium-Ã

tribu: eſſe debut interim: ,iuxta anodin libro paſſera/i haben” , ici

g/lquad maeboum rité à Recto” agitarfi _ſx-permi firmidini: Ô

dilectiorzi: ſpirit” afllatu: /Ilioliasè qsotidie ſacre' eloquij pret-cpi.:

meditetar , ſut i” eo Wim_ſo/licitmlipi: é' ergo eælcstem -uitam proxi

dzï tirooiiſpectioni: , gum human-c comen-firms”-Uſw imleſimnter
cle/fruit, dirais-c adr/written: 'verbe restaurer” , d* qui ad 'vetaſia-st.

temfvitqper ſocietatem ſêculariam dudit”, ad amorti” .ſemper ſpi-z

flnli: patriaeompunctionisv aſpiratione renommer.

V I.. Si: demy” zgnorari no” lie” gai-mia debeteſſe diaerſſtu, at

91” diſZ-retio i” arte pradicationi: prout i” lilzroñflaſiorali digg/Zum

babel”, ita inguiente S ._ Gregorio ,zut enim ante no: ÏBHEÏBÎIÂÆ me

mori-e Gregorir: Nazianz-enu: adorait, no” -zma eademque ctmcti:

exbortatio :ong-uit, quid nec tuncto: per mortem qaalita: astringit,

ſlepe :lampe alij: ofſieilmt, que Elif: pro/km'. Ideogae rectar [cire

dela” diſtri-tiene: perſon-mam , gaz in eodem libro) plerziùsſcire

-zzoleriiibus irxueniri poſſïmt.

n. mug. V 111._ Similiter [rire tortue-nir praſalibn: Re: Eccleſiaſlica: in” w

nai-pu. M. proprio: ,jedi Domiaoſibipro aliorum Here/Malibu: commiſſas, at

9
g” iïxta, Proſper-i documenter” nibil aliml eſſe re: Beeld/i.: graal”.

v-o TA rw P. i. 1vM,_m\E'ri^ RECCATORVM) ET PATRIMONIÀ

PAVPERVM z. ó-c.

«C'est ainſi que cet excellent Concile a parlé de la ſcience

Ecclçfiast-ique _dans-ces ſept Canons, qui_ çstans bien unten:

\
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dus comprennent ſhmmaîremenr *Dureequi est dit danskæ t '

huîct: Propoſitions precedente” Ces paroles du 4., Canzoni:

.Seed-Moulemimsterio , ſcirefnmm _Enngelitam (Jeanneau Apo

stalica, ó-e. marquant la neceſſite' de ſçauoir la doctrine 8E_

l'administration des Sacremens &z la celebratîon des diuin:

Offices z dont il' est parlé dans la quatre 8L cinquième ProPo-ñ

ſition z 8c .celles-cy du-Canon z. Nec mini” medxindmſpiritua- ,4 ‘

[em eanfílikmqueſhlubre animamm Pastor-e: populi [Zire oportet, de.

La neceſſite dc ſçauoír la Theologie morale ê( la ſcience de

gelé: ſans laquelle on ne peut que tres-mal entreprendre

gueriſon 8c la conduite des ames. _

We] ues-vns ont encore adiousté, ue les Prestres doiñ Pâffifä

uent aulli ſçauoir les Cenſures Ecclefia iqîxesô: autres em~ñ la Sue-dee_

peſchemensCanoniques, pour leſquels vn omme doit estre îÿäffiffl'

riué &administrer ou de receuoir les Sacremens , ou affi-ñ aux pxecäg

ger-aux Diuins Offices, 8c cela est- tres-vray, autrement ils 4°"

Ëexpoſent à vneinfinite de ſacrilcgeszMaîs on a dit que cette

ſcience estoit compriſe ſous celle des Canonsôc dela Theo

logie morale S comme auffixlufieurs autres poincts concen

nans le Ministere 8: la vie es Eccleſiastiques ( comme par

exem le a la diſ enſatíon de leurs reuenus,dont le Concile

d'Aix a Chapel e a faíct.- vn ,article particulier ) le deſſein de

cette Conference n'ayant pas esté de marquer en détail tou».

tes les choſes que doiu-ent ſçauoir les Eccleſiastiquesó ce qui

ſeroit Pouurage des années entîeres : Mais de toucher ſom

mairement les princi aux chefs» &donner quelque idée de

ce que chacun-doit ei díer pour estre en estat de sacquiter

des fonctions de ſon Ministere.

A

.I...
n

 

QYESTION 11. _z

S'il j a quelque _genre dfflude ou de_ſcience quelles Pre- ËËÎËP
ï fire: C9* autres Eccleſzſiaſliques daim-nt eſirviter, q [ques

Velques-'vns ont dit qu'ils doîuent éviter gencrale- damn”,

ment toutes les Sciences profanes-ô( ſeculieres ;que uigcrles '

comme ils estoient dans vne profeflîorxſainte , aufli toutleu-r employ deuoit estre Saint: quäly-auoic auffi peu d'xp

partance de conjoiudre les fables des Poètes auec- les v-e- cm PM_

ritez de, l’Euangile , que d’vnir Belial auec Iefus-_Christx zenó Ho

Euangchis Miro I cum ^yofiohsCicctoî San”. lg. u. ddeupuh, A Fm" Û “î

031d facil ~
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HËËLŸÎ que les Saints Peres auoient eu- en horreur ce commerce;

ïïioffiren- qu'ils en auoiem meſme pîrle' comme d'v’ne eſpece &ido

:Ëgïgÿ latrie 8c de preuarication : ôz' enfin que l Egliſe leur auoit

n°1,… fait defenſe expreſſepai' ſes Iäecäets de s y occuper. dCe qqe

ſïdïïíïm l'on a montre ai' uantite e anons ra ortez ans cffÿſffl” Conps du droiä. ſc-lar le Canon EpifiopmFÏíi-é du Concile

dentíulcï- IV. de Cartha e, où il leur est defendu generalement de'

F313() lire les Liu-res \Ÿes Payens. Par le Canon Norme , 8è le Canon

44h.”. 07mm”, où Pestude de la Dialectique eſt repreſente-com:

*GW me Pemicieux, ée. Par leConcile premier-'deTplede quiz

'FM-J'EN fulmine Anatheme contre ceux qui Sſatldonnent a l'Astro

g”;‘”*ff’ Iogie ludiciaire z dont la condemnation ſe peut encore voir

dzſiſfflzg. au Canon 111ml, 8c au Canon 1110:, tirez de Saint Augustin,

fl-ï-"Jî- z; dans la Bulle, Cdi ó'~TerM, où- Síxte V. Declare leurs

"'9'" predictions damnables 8c illuſoiresa- eliïmſi de fi-ÊWÙ i013"

gentibx: _ſenorz eertà affirmare aſſer-mr,- ôcdefend generalement

m. 4,. tous les Liures qui concernent cette Science: que Baronius

m… n, dit auſſi anoir este d~e tout temps \eriexecration dans l Eigliſc..

clem. 'nl Par le Chapitre Super ſpecial-x , otrl cſlude de la Medecineôr.

"""“”' de la luriíprudence leurest interdite ſur peine d _cxcom

munication. Par le Canon Leg-n”, où la Grammaire meſme

ê( la Rhetorîque ne ſont pas épargnées ,ñ-Sl par quantité

iüzïifl-zóñ d'autres tous tirez des Saint-sPeres, 8E notamment de-Saint

Hieroſme quiſçauoît bien par ſa propre experience, &par

le chastiment miraculeux qui en auoit este' ſait ſur ſa per

ſonne , combien cette ſorte d’estude estoit deſargreable à

.LHùLEp, Dieu, comme il eſt remarqué au’Canon liegimios, com-

;Ëſjfln mÿl meſme lei-apporte dans lñEpistre-à Eustochium de

~ FU 0 ll 'HIT lfllIÆÎI-ſ..

(L15 ſi leí-Pei-es ne les auoient pas ignorées z c'est qu’ílslcs<

auoient appriſes dans leur ieruneaage 8.' auantleUr promo

tion: mais qu ils auoient. este ſi cloignez de S y vou oir ap

~’ "jfilüſ li uer apres leur Sacerdoce ,* quÎils ſaiſoient meſme pro

"ËË .fuſil eſäon hautement d'y renoncer, comme il: ſe voit dans

:ſan l'exemple de Sidoincſiêpollinaire , homme d vn eſprit rare

quo,, m,, 8c poly, qui estant prie par vn de: ſes amys de- luyſi donner
nuuncas, des vers, Primaire, dit-il, ab exordzo Reſxgxoſ-ſieſærofèſftonl: Inm

"Tî“ſ}‘l?::_” principe/mr Exereitio rermnoiam”. Ce qui ſepeut remarquer:

nnnquam Mai omnnquam Gentilium lincraiû quilibel author aſcendit, 8c liquid ſon èmde du” 101

quimut obxcpiz quafiajliiqni pumbulan ſoninij iccordamnx. &fitting-room l. 3.1” E, Gil-u.

“"55” pareillement.

Ad u. 56
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pareillement en ſainct-Cyprian-,Sl qzianfîté (Pancreíqùiont

corrige' 8L rabbaiſſé leur stile auſſr-cofl: apres leur conner

fion, comme s'ils auoienr estimé que la om e meſme 8l les

ornemens du langage auſſi bien que le&Xe&la magnificence

du ſiecle ſont incompatibles auec la ſim liciré 8c la modestie
Chrestienneñ.. Hctzbeam* ergo, ont conclue?ces premiers auec

PEI - em: fa-inct Paulin , Sibilitter” fimo' Ordforc: , ſibiſàpien- S. Pda-hr.

riar” aamœbiloſopbizſiläi diaitíned-ſhddr dihites, ſihregna-ſæcrege-s: 5P' "'

Haba? gffllàrfiaï Ô- poſſeſiio d' regmn” Christm- ffi, mblàſaſíeætia in

flnltitiæ prddiurianir , à”.

D'autresont-ſoustenu au contraire , qu’iln’y auoit aucune R ,gl

ſortecYEstudc-z donc vn Eccleñſiastique ne pûc vcilemenc ſe PJÀÏIÏÂ.

ſeruîr : Won pouuoiu dire des Sciences ce que l’Apostre Pinjoncîé

auoit dit des viandes 2 Omnisſcientia band est â- m' ilrejícierzdm N

nad an” gravizrflmi actione accipitur, ſàncttſicærxr enim' cr wr

mn- Deid'uranium” . Moyſe qui estoit la figure es Prê

. tres de la nouuelle Loy, auoit esté instruit dans cou-ces les

connoíflanccs des Sages de l'Egypte z Danielïêc ſes compa

gnons dans celles des Chaldeens, à'quoy-ilsnÎaùroientiamais

conſent-z s’il y auoit cu du mal 5 eux, ui-craince- d-e-ſe ſoüilä
ler , ne voulurent pas meſme vſer~ de eùrsvíandes-ſizff comme:

ilest remarqué-au Canon Turin” 8c au Can~ons'Lr‘1~'akrhe’”ſr:.dËjÇ"/“P"
Qäil estoit de celacommc des richeſſdsdeliEgypcc > donc~le~sx ct "ſi

liraëlitcs ſe ſeñruirczntïvtilemcnr pour construire le 'Faber-î

. nacle du vray Dieu : (L15 pluſieursiPex-esparla connoîflahë

ce qu'ils auoiení: des' icienccshumainesîôc ſcculîeres; s-*éſi

roicntrendus tres-vtiles à lïEgliſez (He c’~estoît'ce qui auoir

~ rendu les: Tertullîcns , les Origeneë , &vne infinité d-*aucreso

admirables aux fideles , 8c tcrrilzlesauxPaYcns qu'ils auoienc

combarus par leurs propres armes : QQ; l’Eloquence dc

3.. S. Leon auoit fait ſortir Attila d'Italie, 8: ſauué Rome-du:

ſaccagement qui estoit deſia reſolu : Q1; d'en vouloir vſer*

autrement', cïestoic ‘ vouloir' dcrechef' incroduire le Gochiſ

meôèla Barbærierdauslflîglife :ôcqætîenfinîly env-auoit meſa

mflqui efloienæ ' ndceſïſiaires pour la 'I-'heologic' &îlïnëtelligcnc

ce des-ſainctes-Eſcrirures , commela \Grammaire 8: le DialcL

&tique , a'. « que ſai-net Augustin auoir d-i-c exreliemmenkù quîîlë

n'y auoit oinc de lustice de vouloir que la verite' fustîdcstí-Ï 3 Mg_ R.

ñ tuée du ecours dela Rhcroríîluez. &c'que le' menſonge en 4. ma;

full armé. ;ſight-Uma did-ere; 'e-jce-grand- Saliïnct 5 Muſtek 95"11*- *'



ï 47

memldeium 'in Joſée/bribes fai; inermem olelzere ron/iſis” verita

tem; Vt 'vtdelieet 111i qui re: fllf” perfioadere commit” noue-rim

audition-m 'vel beneuolum , 'velint-miam , -veldorilem præmioflzeere,

Ë/h autem no” nouertm P du'. . ' z

@Le s'il y auoit eu des Peres ' ui ſemblaſſent les auoir im

prouuéeszleur deſſein n'auoit e é que d'en blaſmer les abus,

&le mauuais vſage qu'en faiſoient ceux qui les poſſédaient,

ê( que c'estoit ainſi qu'il falloir entendre la pluſpart des Ca

nous alleguez pour le ſentiment contraire : Que la pein

ture nelaiſſoit pas d'estre vn Art excellent parmyles Chreñ,

stiensſſquoy qu'elle cust ſeruy autresfois à faire des ldoles.

Qxjil estoit en quelque maniere des Sciences comme des

ames qui ne deuenoient criminelles que par la contagion des
corps : Le tout leur vice venoit des iſiujetsôídela matiere

où elles estoient appliquées : We la Poéſie estoit ſaincte

dans les vers de Dauid , molle 8x' lubrique en ceux d'Ouide

ou de Catule , &ainſi des autres - Qu'à la verite l'Astrologic

judiciaire ſembloit estre abſolumêt condamnée, mais qu’auffi

_ elle ne deuoit proprement estre réputée ny Art ny ſcience. .

gif-ff* Sea! pom): (pour vſcr des termes d’vn des plus rares eſprits
7,9",, 15g'. des derniers temps ) flauolem mercenartſid mdndaritdtis, legibur

Pïï-!ï Aſ- ciuilibus é- Ponnſieüs interdictom , ini/ami Philoſophes , t'a/tam

mhz' à Circulatorilzu: , ó- optimo Unique prudenttſſimoque ſuſpecter”,

&pour cette conſideration également deffenduë à tous les

fideles. Ce qui n'a rien de commun auec les véritables

Arts ou Sciences dont il s'agit icy : Que l'Egliſe a esté ſi

éloignée de vouloir abſolument condamner,qu’elle a meſme

ordonné l'exercice des Lettres humaines dansles Seminai

res, comme on peut voir par l'institution qu'elle en a faite

dans ſes Conciles.

"T- Maísles choſes ayant este' ainſi agitées de part 8C .d'autre, a

ARTE" meſme auec aſſez de chaleur, ſpecialement dans vn des lieux

_stiom oùaeste' tcnuë la Conference : Enfin chacun ayant dit ſon

aduisôl ſa penſée , on est conuenu de trois ou quatre poincts

qui ſemblent contenir Véclairciſſementôila deciſion entiere

de la Question, ô; accorder meſme les deux Propoſitions

capitales qui paroiſientíuſquesicy preſque totalement op-_

poſées. A

C°""“'~'“ P a EM r E R E M E NT , On a dit qu'on ne peut pas preten~

l'étude des , . , l

3.1"… dre que ny lEgliſe dont on a cite les Canons . ny les l etes
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dont on a rapporté lesctpafiages, deffendent ſi abſolument 'é- lïmïïïïï

tude de toutes les ſóiences humaines 8c ſeculieres aux Ec
est permiſe

aux Eccle

cleſiastiques qu'il ne leur ſoit iamais permis d'y vacquer ſiaſiiqntz,

en uelque circonstance que ce ſoit', mais

qu’i S n'ont pas creu qu'ils en deuſſent faire eur occupa

tion principale, ny que cette estude fust bien ſortable à

qu'il est vray

leur (proſe ion. QÆÎlS n'ont pas im rouué qu'ils s'en in

strui ent autant qu’i S en auroient be om, pour deuenir ha

biles dansles connaiſſances de leur ministere: qu'ils appriſ

ſent par exenqple la Grammaire 8c les Langues ( dont quel

ques—vnes me me ſont de precepte) pour mieux entendre

les ſaintes Eſcritures , la Philoſophie pour mieux diſcerner

le vray d'auec le faux, la Rhetorique pour mieux perſuader

les veritez ſaintes de nostre Reli ion,8~c ainſi des autres : mais

u'ils ont deſiré qu'ils conſidera ent cette estude come ſub

ſidiaire, 8C quideuoit ſe rapporter pour estre legitime à leur

employ capital. C'est ainſi qu'en parle entr’autreS S. Hieroſ

me rapporte' au Canonſi qu”, qui ſe trouue dans la meſme

distinction, d'où on a tiré ceux qui paroiſſent les plus contrai

res. S: quihdít ce grand Docteur , Artem Grammatiearn nouerit,

'vel Dialectiearn 'vt rationem ſecte loguendi habeat ó- inter faſſa ó

Uera dijudicet no” ímproóamus; ſed no” estſoientia i/la pietatís ( qui
doit estre l'occupation des Eccleſiastiques ) ſtlſientiupietatis est

noffi: Legenhfiire Prophet”, Euangelta oreolere, Apostolo: non igno

rare. Et ſainct Iſidore de Seuille rapporté au meſme lieu

Grammatieorum doctrina etiampotest proſe-ere ad -vitam in ine/io

re: -vſm aſſumpta. Cela paroist encore par la fin du Canon ,

,fluide menſa, où ſainct Hieroſme s'excuſe de ce que ar fois
il est obligé de_ faire quelque estude des ſciences ièeculie

res , 8c dit que c'est pour conuaincre dauantage les hom

mes du monde de quelque importante verité. Se' quando,

dit-il, cogiinur liſter-drum ſtoularium retordarhó' aligua ex bi:

diſiez-e que alim omzſimus non nostre est-Uoluntatà , fi-d 'Ut ita

diode” grauiſiima neeeſhtati: 5 'vt probe-mu: ea que à ſhncti: Pro

phet” ante ſecu/a onu/ta pradicta ſunt tam Gr-eoorum quam La

tinorumó-aliarum gentiane litterà tantinet-i. Paſſage qui mon

tre tout enſemble que l’estude des Lettres ſeculieres n'est

pas conuenable aux Eccleſiastiques , puis qu'il's'en excuſe,

Sc u'ils peuuent neantmoins s'y appliquer 'lors que Fvtilité_declEgliſe 8c lancceflité de leur ministere le requiert.

Cítſilijlzfl p
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Pins-ſv, ji, On @Lt demeuré -ÉFaç-;Ïd Eau-kamas qdfon puiſſe
“Fcwgſict dire 141616 ſ 'e' h ' 'ſ6 c - v ' ll

cg quiz” .. … . …Ô ÉLÜFËÏ .UIÏÀÛIÛBSRÊ .fl P35 THEM? CSHQE-fllf* blaſmablcs En @llssrmçſnxes a on ne peut pas neantmoins

Muſe' dire l; ;näſxldëxe Choſe 51e .Jad pluflpaîcctdcs omgages , ou,

9P- rséñtcn es 4949km re» ont a c un: en . euient vi

cieçïſçzou auſmoinsdæíxigereuſke par Slogan ſ6( circonstan

ces qui en ont _re ue m e ara es,.-1._ nne s' a ..
plîque pour l’ordirli)aireq que pag vn eſprit de curíoſitïäpæ

pourychercher vne vaine ſatisfaction fort oppoſée aux diſ

s_ Ang: z_ poſitions d’vne ame vrayement Chrefliennes ce qui a fait

x4.Tnn.C. dire à ſainct Augustin que ces ſortes de ſciences eſioient

*- pleines de vanité ê; d’vne curioſité criminelle. Plenaflvpcrñ

#MM WWW!!! äſæïfi” aurzçſit-:ÎEJZEE _ce fut en partie pour

cette confideraæxon que ſamct I-Iieroſme fut c astné miraq

Culcuſcmcn; Pour s'y estre applique'. 2.. Les ſujets en

ſont ſonucm lubriquès a Trains 8c fabuleux, &c contraires aux
YPTÏTËZ .de la Religion &ictà la pureté des mœurs, 8C tonſiours

mgndains, ê; efloig-nez d’vnc proſeflicdn ſaincteñ Ce qui a

:ſa I" porté ſainct Gregoireàinterdire l'exercice des lettres hu

”, xnamesà vn Euel g ue, Qui, dll'. ce grand Pape, m -wzaIÏHÏËÊ- Î-"JÃ ÃŸ"‘ÏÉËËOÎË"ËſſÇeË"ËÎzZ‘"Ë ÎËIEÏIÊÏ; î' ſo" ZZ

r_ _ — ' U — a U Cl'comme celuy djes Philoſophes, laſcif Èomme celu? des

Poètes, vain comme celuy des Orateurs, en vn mot tout

ſeculier , l'eſprit des Autheurs estant reſpandu dans tous

leurs ouurages-&C ſe communiquant encores par la lectu

re comme autresfois par la conuerſatíon. 4.. Les fa

cheuſes idées qui en demeurcntscqui ſont ſouuent le prin
cipe 8; la ſource de beaucoup de deſireglement : car com,

me dit l'Apostre , Galat. o'. -vetſ F. _Qd ſemipauerit home_

&M é' mere!, é' qui ſÃ-niudt i” tarte, de came ó- mcnt cor.

raptíanem. 5. La perte du tem s, l'eſprit apres vnc loncgue

.lecture demeurant vuideôc d itué des Veritez qui le oi

uent ſoustenir, &qui ne ſe rencontrent oint dans les ſcien

ces profanes, Sciemíd ſccllllſi!, dit excel emment ſainct Ber

n.” cm_ nard a web71” _ſed curiaſitate m” chant-Ete, imp-ſem mm ma.

gde, trier” , inflam' no” :diſc-vis, ingurgitans no” conſortium. 6. Enfin

le peu de proportion qu'il y a entre ce que doit ſçauoir

vn Chrestien, &c ce que peut enſeigner vn Payer” dont

les expxcffiops meſme ou trop. ſafiueuſesñ., ou trop mol…

S.Bem.ſer.
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los-fic tropaſſnâcéos >& ſouneſit' pleines de déguiſement-È ne

cmuicnnent guerres auecla ſimplicitéz lamodestie z 8L la ſain

te ſeuerité de l’Euangile z dont les Eocleſiastiq-ues doiuent

estre des exemplaires dans toute leur conduite, Nou ergo,

a—t’on eonclud auec ſainct Augustin z ille iuuumerobiles d" im.

pic fàbuld guibur *valor-nu ple” ſhut :amina Poëtarum 'vl/o

node #astra conſomme liberte” 5 no” autorun iuflota ó- expo/i

n” mandarin 5 no” ionique ipſorum Philoſhpborumgorrula argu

tic qui -vel Dean” prox/ur no” cagnon-cruz” -vel mm ſieur Dou”

gloriſiuuoruut.

Et pour toutes ces conſiderations, pluſieurs erſonnes _

tie-piece' ont ſouuent ſouhaite' qu'on .donnast de plus ſaintes ,guefflf-Ï:

Le us dans les Eſcholes Chrestiennes z 8C qu'au lieu d'y Pis*** l*

e eigner aux enfans les adulteres de Iupiterz 8c les au

tres vices des Dieux de la Gentilité z qui ſont ſouuent le Nan”. de

funeste modelede ceux des ieunes hommes.( Adulreriuru cuir” gfflg_

difi-itur du” 123x212', commea dit excellemment vn Pere de …SLi-Ã

l'Egliſe ) on leur enſeignast ſolidement par la lecture de Î9~ con-L'Iſ

quclquesbeaux traictez des Peres, par les Sentences de l'E- 'JLJËŸÛ'

criture Saintez 8c autres ouurages dignes de la grandeur i”.

- 8c dela pureté de- nostre Religion ,la haine que le vray Dieu -

a de tous ces crimes z l'horreur qu'ils en doiuent auoir,

les moyens dcles éuiter; bref tous les principes de la Mo

rale Chrestienne qu'ils ignorent ſouuent toute leur vic,

parce qu'ils neles ont pas a pris estant enſansz 8C ue ſor

tans des eſcholes ſans estre olidement establis dans a piété,

ils ſe ſont abandonnez aux diuertiſſemens 8c à tous les em—

barras du ſiecle, qui ont facilement estouffé le peu de ſe

mence ſalutaire que le ſoin 8x' le zele de leurs Maistres

auoit ( parmy tant de ronces 8c d'eſpines') fait gliſſer dans

leur cœur. Mais enfin s'il y a quelque neceffité d'occu er

les enfans à ces ſortes de lectures, au moins doiuent-e les

estre (hors le beſoin marqué .cy-deſſus) ſoigneuſement éui

tees par les Eccleſiastiques, que ſainct Hieroſme reprend Cd”. 143m

meſme de ce qu'ils enuoyoîent leurs proches à des eſcholes 'W17'

où on donnoit de telles Leçons z comme on peut voir au

Ca11on Logout, qui est extraict de ſes ouurages. _ combien

III. Et de tout cela, on a inferé ue destoit vn abus into-v 1. da…
lerablc z &comme vne eſpece de ſlæcrilege, ue des Eccle- “RSNWT”

fiastiques 8c autres perſonnes \l’vne profeffionïainctez qui ne "'

F iij
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“doiuent estre occupez que 'de Dieu, &è remplis de ſes ado":

Tables veritez , s'occupaſſent 8C employaſſent leur temps qui

est tout ſacré à la lecture (pour ne pas dire à_ la compoſi

tion ) de certains liures profanes qui ne ſont bons qu'à inſpi

rer le genie , le luxe &Faffeterie du ſiecle , 8C à en faire nai

strcles paſſions dans le coeur ,comme ſont les Romans, les

Comedies, &la pluſpart des ouurages Poëtiques des mon

Luirrin. dains, Plena a eruaeaa Uanitatis é' noxia ear-io ;tank , our
P

"’* vſer des termes de S. Augustin, ou comme parle vn autre

5- Paul-n- Pere, Izabentia inffieoie lenoeiniam, ingasta -venenam, Qiede

ÏFW" stoitdeces ſortes deperſonnes dont ſainctHieroſme s'estoit

plaint auec vne indignation ſi digne de ſon zele , écriuant

au Pape Damaſe ,par ces belles paroles rapportées meſme

Fifi-JTC. dans les Canons: Sart-relate: Det' omistïs Eating-chi: é* Prophet”

"mam" Wide-mas Comedie” legere, amatoria Baooliooram ver-ſaura cane”,

, Virgiliam tenere, é' 'id gaool in paertſis neteſixtatis est crime-n in ſe

vid, 0,5_ flzoere -volaptatis : W15: l'Egliſe dans tous les temps auoit cu

zer-.nnzro-í- en detestation ces ſortes de Liures 8C d'Eſcriuains: Qu'elle

“ffl- ï" 1 ' ‘ i i d G "'11 d FE
PM… v esauoit comparez a ap aye es renoui es e _ gypte,

s. AïgJtr. qui auoit este' vne des plus inſupportables. ,flqonzam :nant

'W4' ""ſ* gaadam ó- inflata modalatione ranarum stmis óeantióa; [t'ont/es,

( pour vſer des termes de ſainct Augustin) mundo baie dece

ptioni: fabalas fatale-rant. (He le vice s'y inſinuoit d'autant

plus facilement qu'ily estoit déguiſe' plus ingenieuſement z

c ï u 8C que c'estoit bien de ceslectures dont on pouuoit dire ce

WM que ſainct Iſidore a prononcé des. Fables des Poëtes, auſſ

quels ces Ouurages profancsôctous fabuleux ont ſuccede,

Per oblectamenta inanianz fibalaram mente-rn excitant# ineenz

tiaa Iibidinam. _

* vid-S. Et d'autant ue quelques-vus ont dit que cettelecture

Ïgÿſîffflſſſ ſembloit neceſſaire pounſe former dans Yéloquence,, on

pl. LI-czz. areplique qu il falloir faire grande difference entre l elo

” ².4' . uence Chrestienne 8c Faffeteric du ſiecle dont ces Liures
Et inutile . _p ,, > . , -

Pond-zic- ont remplis. Ml elo uenceChi-estienne ne S apprenoit

*äïfläï point par des lectures pro anesôcſeculieres, ôcſouuent meſ

,Jſi 'm' melubriques qui en ruinent l'eſprit. W l'Egliſe auoit ſes

Chr ſostomeS,ſesC rilles,ſes Baſilesôc ſes (ire oires ar
Y Y _ _

my les Grecs; ſes Cyprians, ſes Ambroiſes, ſes Chry Olo

gucs, ſes Leons 8x' ſes Hieroſmes parmy les Latins: 8c en;

nostre langue , des Traductions admirables_ de ces excellent
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Origînauxótquantite' de beaux ouurages pieux 8c ſolides;

où on poqucſzit q? medſme tſpmpâapprendre la pureté de la

'lan ueôz a ain eté e no re e igion. uc es Ss. Peres

nhäoîent pas creu que ce fust vn bon moyen uís qu'ils l’a.

uoient rigoureuſement defendu , meſme ans les temps

oùl Egliſe estoit prnuee des autres auantages qu ils luy ont

laiſſe. Qſſils s’estoient plaints au contraire qu on introdui

fist cette éloquence molle 8C affetée dansles Chaires Chre

fliennes, comme on eut voir particulierement en S. Hie- ù z… ;i

roſme c* Et qu'enfin S il n’y auoit Polnt d'autre moyen pour _Ecclcfiiï ‘

deuenir éloquent, on pourroit vtilement dire auec le meſ- :Ëflſluäj

me Sainct , Melun e/Zſanctam haben.- rusticitatem, gum :logan)- mlſſdquc

tin” FŒTÆÎÏÎÊBM. BPM Nrpaua”. :OËZËOË

plicitatc vcrborum quaſi ad Atbcncum a: ad Auditoria conuenitur 2 vt planſus circnmfiantiü ſuſcîq

center , vt oratio Rbctorxcœ Anis fucara mcndacio quaſi quædam Mcretticula procedat in publient,

non tam crudítura populos quam fauorcm populi quæſitura. 8.11m.pren-LN” Lp. Gal-cg

(Ly E S T 1 o N 1 11.

Qtek moyen: peuuent faciliter aux Prestres O* _autres

Perflænnes du Clerge' Peſſiude de la

.ſcience Eccleſzſiaflique. i

N en a rapporté huict principaux: Le premier , 8C qui Lcprcmíct

doit estre comme le fondement de tous les autres z est f* 4° ſï _

de ſe. bien conuaincre du beſoin qu’ils en ont: faiſant ſou- J;

nent reflexion deuant Dieu ſur la grandeurôälïmportance bcſgîn _

cie-leurs emplois, 8c ſur la foibleſſe 8L les égaremens de l’eſ- q" ° "î *ï

prit humain , &E meditant ſerieuſement ſur tout ce qui a esté

dit de leurs obligations dans la Conference precedente,

8C dans le premier poinct de celle-cy. Car de cette conui

ction doit naistre le deſir &la reſolution de S’instruire , qui

les obligera de recourir à Dieu , ô: de pratiquer auec fidelité

tout ce qui peut estre vtile à ce deſiein. C'est ainſi que Salo

mon est arriué à cette plenitude miraculeuſe de lumiere ô:

de ſageſſe, dont il a pleu à Dieu le fauoriſer pour la conduite

de ſon peuple , comme on peut voir au liure z. des Roys ch.

3. où ayant conſidere la grandeur de ſa charge, ſon peu.

d'experience pour gouuerner, 8L la difficulté de s’acqu1ter _z

de_ cet employ, il demande à Dieu vn cœur_ docile 8x' capable '

de rcceuoir ſes diuineqlnstructions. .Nunc 0min; Dcmzdit-il- 1
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tu rogne” fwsti ſerum” tuum p” DdïuiJPatri m” ( voili la

grandeur delaCharge ) Ego dutemſzdumpuerparuuíu: ó- igno

roa” exgrdeſſu” é- imroùum Meur” ( voilàſaueu de ſa foibleſſe)

ó- fmëur- t-uusï i” medio ffipopule guenrelegiſlzçpapuliàxzîniti qui”

morërizé-ſupputari-uonpotçſh(voil~à la difficultéde s’acquiter de

fion.employ ) Bobi: ergoferuo Moro” :ii-cde m'popular” tue-n'ira#

carepoflir é- dïſwuereiuærbmnumä--mlam, (voilà le defi r. &cla
necherchede &ſageſſe yguäsææiæupntæitſ *vtägneſífleſeplſiefltlctl j*

iudioara payolwuifflum ,A populumbuucmulnm», ó-e. Paroles quí

Bourroientestre encoreauioux-Œhuy auec beaucoup dlT-TAÏY"

tou. adreſſées à. Dieupartous leslirestres qui ontla conduite'

des Ames. dans la veu-ë deleursobligations 8c deleurs cru

plois, dontla Royauté d'Iſraël z ſelon le grand S. Gregoire',

raz-ppm.. Ïestoit que l'ombre ô: la figure.
!Th Le ſecond est, vne exacte &c fidele diſpenſation de ſon tëpszſi

L, ſzſizond car comme' a dit Vn Ancien, no” parum temporis Ijobemurſed

Jcfïîïï 'ï multum prrdimuc. Et ſ1 nous regardons entre les Saints qui
bon vſage ſ d 1 l r _n _ _ ſ de

de ſo,, ont ceux qui onep us CCrlt , nous trouuerons que ce ont
um”. ct nands E-ueſques, des ſaints Chryſostonwszdes Ss. Cyrillesz

ïrmci--r- ges ſaints Au ustinsz des ſaints Gregoires Sc autres , qui ont

trouué le loi 11' 8C le moyen non ſeulement de s'instruirez.

mais d'enrichir l'Egliſe d'vne infinité de beaux Ouu-rages
parmy* vne' ſivarietó preſque infinie de toutes fortes d'affaire sñ

in-ſeparables de leurdignité, non pour auoir eu beaucoup

de temps, mais our enauoir fait vn- bon vſagezôèſttuoir

em loyé' auec fi elité. Or our cela,troiñs choſes ſont ne

ce aires. 1. Euiter ſoígneu ement Yoyfiueté qui n'est pas

moins lamere de l'ignorance que des vices. z. Se degagcr'

abſolument de toutes les occupations quin'ont point de rap

rt: ànostre Ministere z procez ,trafics z affaires de parens,
u L_ ſiectureHqui ne concernent point nostre profeſſion, viſites

ſ

inutiles, ieux 8l diuertiſſemens ſuperflus. Car comme dit le.
meſme Philoſophe, Magna-pers vit-e elaëiturmlèſſdgemiblctyñ

mxiwenibiidgeàriëw, totukduddgeutibus. 3-. Régler ſes heu

rcsœ establirwi ordre ( autant que lavarieté de nos obligad

tions le peutñ- ſouffrir ) pour chaque action principale z pour'

ſe leuerôâfairc ſon Oraiſon le matinz our dire ſon Office 8c

vaequer- à l'Egliſe z pour ſon estude z ſes repas z viſites 8c au

tres .em lois.-da la journée : Ce ui ne contribué pas peu'

Icſine-a faire toutes choſes auec acilité, N .
î une
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Nunc [age, nam ora, dit le Poète , nanc camfi-raore labo” ,

Sie erit hora breuinſic labor e leais.

En vn mot , ÆaàDeo ſunt ordinatafiënt, comme enſeigne È":- 13/

YApOsti-e , 8è ſelon S. Augustin, Ordo ipſe, ſiſideliter terteatar, dgfflſijfifliſ

perducit ad Deant. 9

Le troiſieme est, ayant forme' vn deſſein d'étude,par exein— …z

le de l’Eſcriture Sainte , ou de quelque partie de la Theo

lbgie , d'y demeurer constant 8è d'y vacquer auec perſeue- confiant

rance. Car .on peut. dire de l’Estude de la verite' auſſi bien JÂÏſ-Î”

que 'de la pratique .de la vertu , Non cet-piſſe ſedpermanſiſſe -vir- s_ Hm_ i,

4ans est 5 8x' il ne faut point eſ erer d'auancer ſi on fait retrair- Ep.

te preſque auſſi-cost. qu'on S est mis en chemin. Primum argu

mentum compo/ita nentis(dit le Stoïque deſia cité) est paſſe con

ſtstere ó- ſecam niorari . . . Non conaaleſcit planta qua /Icpà trans.

fertar , nini/que tant -vtile est qaodin tranſita profit. C'est pour»

' quoy il condamne extremement la legercté de ceux qui,

ou n'ont aucun deſſein , ou en changent d’vn iour Ïa l'autre ,

voltigeant pour ainſi dire de liure en liure , d'Auteur en Au

teur, ſans s'arrcster à rien de fixe. Ægri animi, dit-il, istajd

&aria est. .. Cenis ingeniis innnorari é' innatriri oportet ,ſiWelli

aliqaid trahere qaod in aoiimofideliterfidoat. Naſqaam est qui *Ubi
que ſiI-'astidientiffiaeston/acbi est malta degastare , qua "Ubi *var-ia

-ſicnt d- diaerſſginqainant non alant. Ce n'est pas , comme il re

'marquez qu'on ne puiſſe entremefler uelque lecture diffe

rente de ſon deſſein capital, ſelon les be oins qu'on en a , mais

il faut toûjours retourner à ſon principal ouurage.

Le quatrième est ,de n'auoir ,que des Liures choiſis 8: qui J53_

ont traittézplus exactement les matieres dont. on veut s'in- crie-dada;

struire. Et ce chois est de telle conſequence que pluſieurs gêfflbfff

. pour Z anoir manqué 8l s'estre arrestez certains fatras,dont Lim..
- es Li ſirairies ſont toûjours abondantes, pourroient ſonnent

«aprés tout leur trau ail , dire auec verité ce mot de FELÎangÎ

Je, Praceptorper totam noctem labor-at” nibil cepirnas. Il est meſ- U1-- 5

me aduantageux de ſe ſeruir autant qu'il ſe peut toûjours

.des meſmesVolumeS , l'eſprit inſenſiblement ſe formant des

-ídées , non ſeulement des choſes, mais des lieuxôc des en~

droits où il les aleuës, 8C établiſſant pour ainſi dire par ce

moyemvne habitude 8( v,ne correſpondance entiere entre

luy 8c ſes Liures, qui ayde admirablement la memoire en.

_mille occaſions

G
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Et d'autant que quelques-Svns ont demandé quels liures

ils pourroient choiſir pour s’instruire dans les connaiſſances

de leur Ministere: Ona dit I. LUI n'y en auoit point de

com arablesàla ſainte Bible, aux Conciles, aux Ss. Peres,

8: à 'Histoire Eccleſiastique : qui ſont comme les quatre

Fleuuesdu ParadisTerrestre, 8c comme autant de canaux

ſacrez , par leſquels les Veritez ſaintes de nostre Religion ſe

répandent dans toutes les parties de l'Egliſe fiourée par ce

iardin m sterieux.Mais comme il n'y a que peu de perſonnes,

ſur tout a la campagne , qui puiſſent puiſer dans ces abyſmcs

ſans fond, qui ne peuuent en beaucoup de lieux ſe com

muníquer que par des tranſports, des écoulemens 8: des

ruiſſeaux; 8c qu'il y a danger que pluſieurs au lieu de ces

eauës viues 8c ſalutaires qui découlent du Ciel, ne s'arrê

tent à quelque Cisterne corrompuë , ou quelque Marais

bourbeux 5 en vn mot à quelques Liures où l'erreur 8c le

menſonge S’inſinuë au lieu dela_ verite' z On a dit 2.. Qu_e dans

la multitude des Liures qui ſe rencontrent aujourd'huy ſur

toutes les parties de la ſcience-Eccleſiastique , il falloit pre

ferer ceux quitraittoient- les matieres plustost par l’autho

rite' des ſaintes Eſcritures,parles Conciles 8c les Peres, que

par des raiſons humaines ôzphiloſophiques, 8c par de vaines

citations d'Autheurs mode-rnes, qui ont ſouuent.eux—meſ

mesbeſoin de caution : Et parce que quelques-vus ont de

mandé d’estre instruits plus ſpecialement de ceux dont ils ſe

pourroient ſerui_r ſur chaque matiere, conformémentàla

distribution qui en aesté faite dans la premiere. QECstÎOD:

On a dit z. Wen attendant vne plus ampleénumeration,

ceux-cy paroifloient de lus‘ facile vſage. .- — ..i .

Gafaloguc Pour l’Estude 8zl’intel igëce de l’Eſcriture Saintqau moins

de q-FL vne Bible vulgdtd editiormyauec quelques Cômentaires , com

J:5°;,'à‘s"°' me la Gloſe ordinaire , Estius in loca difficiüara/nipar-@Carne

neceſſaires lin: à Lapide ſur diuerſes parties , Bellapmin i” Plat-mo: , Gand-e

ääiffläfſ' -tamſis in Euîgelmfflstius ſur S. Paul,les Paraphraſes deM. Go

" ' deau Eueſque de Graſſe, Sentia: ſur le Nouueau Testament.

Pour la ſcience des Canonsôä de la Diſcipline Ecclcſxasti

que , Antonia” Augustin” ſa” -Epitnne dans Pantzſicij \Cor

pus iut-i: Camæniæi , Summit diſcipline Ecclffiastitx-Crcſſcri, le

Concile de Trente 8c les Statuts Synodaux du-Dioceſe.,

Acta Eux/aſia Mediolanmſſr de ſainct Charles , ,les Instructions

/
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Synodales de Mr. ?Eucſque de Graſſe, &ſes Diſcours des

ſaints Ordreszôl. l'Epitome de Baronius Latin,par Spondezou

traduit en Frantyois ar Monſieur Coppin Docteur. en Theo

logie de la Facu te' e Paris.

Pour la ſcience des Mysteres, la Somme de Saint Thomas,

Estim i” libros /èutextiarumz le Cathechiſme Romain z celuy

du Concile de Cologne, celuydu Dioceſez &è le Treſor de la

Doctrine Chrestienne de Turlot, Ludolpbi -vita Christi : Et

pour l'Histoire Eccleſiastique &les Controuerſes, l’Epito

me de Baroni-us par Sponde , Bcllarminz le Cardinal du Per

ron Archeueſque de Sens z 8C la Methode des Controuerſes

de Richelieu z 8: le Manuel de Becan.

- Pour la Doctrine des Sacremens 8C du Sacrifice, les meſmes

que pour les Mysteres, 8l de plus, le RituelDioceſaín ,l'In

struction ſur le Manuel par Beuuelet z 8C ſa Vraye ê: Solide

dévotion , Vicecomes de Bdptiſwo , ó-e. les Aduertiſſemens de

Saint Charles aux Confeſſeursfimprimez par l'Ordre de l'Aſ

ſemblée du Clergé: Ceux de l'Archeueſque de Coſence aux

Curez, Enehiridiumſèu instructio Coufiſſkriorum Autbore P. Gaſ-Ï

pare Loan Ieſuit. edit. Pariſſ I513. ê( les Aduis du P. Eudes aux

. Confeſſeurs.

Pour la celebration des Diuíns Offices , les Rubri ues du

Miſſelz Gauantus z Molin , quelques Fuëilles de Mon teur de

la Croix z imprimées à Paris chez Breſche z 8C ſur tout l'exer

cice auec erſonnes intelligentes 8c exactes , comme auſſi

pour le Chant: Et pour les ſignifications mystcrieuſes , Du

rdmiur â- Durmti , Saint Iſidore z Rupert 8c autres , de Diuiui:
Ofſieiir. ſſ

Pour la Théologie Morale, vne ſerieuſe ô: fréquente Me

ditation de la Loy de Dieu 8: des Maximes de l’Euangile z Sc

_ la lecture des Ss. Canons: la 2.. partie de la Somme de S.Tho

-mas toute entiere z &la z. ou il traite des Sacremensz auec

»les Reſultats desConſerences du Dioceſezſpecialement touñ

chantle Decalogue &C les Sacremens.

— Et ſur ce que quel ues-vns ont demandé quels bons Caſui

stes on ourroit auflilire outre cela pour s'instruire auec plus.

-de facilité. On a rapporté la ré onle d'vn celebre Docteur *

à vn Bachelier qui luy demandbit la meſme choſe: Primo ,

lu dit-il. 1l faudroit auant toutes choſes z demander S'il y en

F Môſicur

Hallier D0.

&eur 8c

Profeſſeur

de Sorhô

ne, &z du

depuis

ucſque de

Cauaillô,

par la no

mination

a e bons. a. Les anciens z generalement parlant z ſont moins du Pape.

Gij
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manu-ais que les nouueaux : ces Eſcriuains ſuiuans le train du

monde qui va touſiours en empirant , \Et-os parenlam pejor

dai!, ó-c. 3. Nauarre , Toleteô: Beinsſeld ſemblent estre de

ceux ou il yamoinsà redire. 4. Mais il ne faut abſolument

deſerer ny aux vns ny aux autres , ny s’aſſeurer ſur leurs ſen

timens, qu'autant qu'on les verra appuyez de l'Eſcriture,des

Conciles &des Peres , qui ſont la Regle de nos moeurs auſſi

bien que de nostre ſoy , 8c du reste où cela manquera , dire

3Pi43_ auec le Prophete, Va propbetantibus de corde ſao.

~ Pour la ſcience de pieté outre la medication des Sainctes

Eſcritures ,la Seconde ſeconde de ſainct Thomas, Perd/dus
de -Uirtatibas ó- -vitiis , Baſóſiei Viridariam ó- Panariarn , les Oeu

ures de Mr. PEUeſqUe de Genève, de Mr.le Cardinal de Be

rulle,8c de Grenade,l'Homme criminel 8C l'Homme Chrestiê'

du P. Senault, les Vies des SS. 8C notamment celle de S. Augu

stin par Mr. Godeau,8è S.Bernard par le ſieur Lamy , S. lean

Climaque de la traduction de Mr. d'Andilly , les Confeſſions

de &Augustin de l'édition de i656. par le meſme , l'Année

Chrestienne du Pere Suffren , 8: Gerſon de Imitatione chrffli.

Septem taba Sacerdotales , Sacerdos Cbri/iianas , 8C Molina Char

treux de la Dignité 8: de la Sainteté des Prestres.

Pour l'Oraiſon &la Méditation, Grenade, Suffren, 8: le

B. Eueſque de Genève en ſa Philothée , la Direction à l'O

raiſon mentale par feu Monſieur l'Eueſque de Belley, les

Meditations Chrestiennes 8c Eccleſiastiques de Beuuelet , 8C

les Conduites pour les principaux exercices des Seminaires

par le meſme , 8: ſur tout l'exercice.

On a auſſi parlé du Liure intitulé , Horlas Pastorum, comme

d’vn ouurage tres-propre pour les Curez ſur toutes les par

ties preſque dela ſcience Eccleſiastique , &c certes auec rai

ſon ; mais on a aduerty en meſme temps que ce iardin neant

moins n’estoit pas entierement exempt de mauuaiſes herbes,

la partie intitulée, Rest-latines Pastorale: , n’estant preſque

qu’vn aſſemblage de diuerſes deciſions de Caſuistes moder

nes , parmy leſquelles il‘y en a nombre de ſuſpectes 8c quel

ques-vues meſines de cen urées.

luſſquie Le cinquième est deJoindre l'exercice de l’Oraiſon à l'e

me moyen stude des bons Liures, emandant à Dieu ſes lumieres auant

T15; que de ſe mettre à estudier , meditant deuant luy.les veritez

…ſom qu'on a estudiees, 8C recourantà luy pour auoir Péclairciſ



'erñent des doutes 3: des difficultez 'qu 'on 'auraſrſſencîontréfiesï'

L’A ostre S.Iacques preſcrit ce moyen en termes exprès,

en on Epistre Catholique: Si qui: vez/from, dit cét Apostre, 14:06.1;

índiſget ſhpiemia ,paſſa/chi Deo qui dat Emu-ibm affine-mer. Salo-ñ

mon l’a pratiqué , 8c en a experimenté ſefficace. Qptdai,

dit-iLó-datuscſl mihi ſenſe”, inrëarauié-Uenztm meffiirltu: ſ4- 54,4_
pientia. Et ailleurs, Da Miki ſèditm: tuarum dſſisŸ/hieem ſhpicu

tiam, ét. Et Dieu ſſtémoi ne que c'est en conſideration 50-' 9-”

de ſa priere qu'il luy accoräe cette grace. ,Qu'a poſhaldsti -ver

bum bond e'. En: feu' tíbi ſcrtmdum ſerment-s tuer. C'est auffi vne,

leçon continuelle dans les écrits des Peres , dont pluſieurs,

aduoüent auoir plus receu de lumieres aux pieds du Cruci

fix , 8è en ſe faiſans humblcs Diſciples du Sauueunqu'ils n’enñ

auoient acquis parleurs trauaux 8c par leurs veilles. Ce qui

n'est pas dit pour rendre perſonne negligent d’estudier, mais_

pour montrer que l'Oraiſon doit estreinſeparable de l'estu

de. Su rquoy on a remarque' trcs-iudicieuſçmènt que-Fexeré

cice del’Oraiſon n’estoit pas ſeulement neceſſaire pour de,

manderàDieu deslumieres 8è des connoiffances, mais auſſi

pour mediter deuant luv .les Veritez meſmes u’on auoit ap

priſes dans les liures , afin de les faire paſſer äeſeſprit dans Cïthcdrí

z. Rez. 5.'

e cœur , dont il est le Docteurôcle Maistre, ou: elles doiuent

germer pour ainſi dire, pour puis apresſe produire- 8( ſe corda og

communiquer &par la voix 8( par lesîoeuures: la ſcience ÈÏÀW

d’vn Chrestien,8c à lus forte raiſon d’vn Prestre , deuant

estrebien differente 5e celle d’vn Payenou d’vn Philoſophe,

qui est reguté ſçauant lors qu'il acîle belles lumieres'dans l'eſ

Eric 8: de eaux diſcoursdans labouche, au lieu qu’.v‘n -Chre

ien est indigne de cette' qualité ,'- ſi .ſon cœur. n'est . peuctré

des meſmesveritez :qrüila estudiéeszïqiſil. ne penetre mc_ſ

me qu'auec beaucoup dïmperfection s'ilne 'conçoit autant

de ferueur pour les reuererôc pratiquer- commeil a apporté

de ſoin pour lesconnoistre, -Njffi-firériti: no” iutellzgdflxï-.CŸGÃ
pourquoyzſEgliſe demandea Dieugſpecialqmenlt 'dänsſſz ſes

priercs, qu'il-enſeigne nos cœurs. ;Deqsqui cotdaſidellm Dé?
Vent' lame” cao-diam. a lux ëeättſävſiia replis.. d'ordi: intime: ,_ ét'. …Il

_Et pour cette conſidcrationzle ſixiémemoyen que l'on a Lcſixiém..

remarque' 'estde viure-ſaintement; ſepurifiant continuelle- i; bonne _~
ment deuant Dieu dègtoutce qui luyïpourroit deſiplaire, 'Ïë' i

vacquant ſoigneuſcnientà-ce que demande «ä Fous la que;

u)

VI.
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lite' de Chrestien 8: le tiltre de Prestre. Car enfin c'est vne

verité constante ue nous ne pouuons auoir toutes les lumie

res dela ſcience e nostre Ministere ſans Fafflstance de l'eſ

prit de Dieu, comme iliparoist aſſez par les prieres que l’E

glíſe nous enſeigncdb rir à Dieu pour cela ;Gril n'est pas

moins certain quePEſprit de Dieu 8c cette Diuîne Sageſſe ne

ſe communique qu'aux ames pures 8c humblesz 8C qui taſ

chent d'attirer cette grace par eur fidelité. I” mole-ua em Mi

Sap, 1. _ me” , dit Dieu par la bouche du Sage, mu iurroibir ſhpieutid.

mehabit-ch: i” corpo” peu» peceerir. Et ailleurs , ſuper que”

reguieſèit 'ſpiritur meu: mſiſuper humilemzó-c. C'est pourquoy

le Pſalmiste déſirant penetrer les veritez de Dieu, demande

remierement d'entrer dans ſes voyes, ô: de mener vne vie

Pſjl_ 3;. Faintc r Dedue me Domi-ve z dit- il, i” 'via tuo , ó- iugrediar iu vert'.

_ tate nu. S. Bernard enſeigne excellemment la meſme verité;

zx** "’ Neuſſà :ſi (l'expreſſion de ce Pere est remarquable ) jm tag-nid

~ ſi tio Dei é*ſuiproc-atſoierrtiam nostre”. Semiuote 'vob/à adiustitiem,

ó- metileſpem 'vite z é' tum demum i/lumiuobit 'vos lumeustieurie.

Ad [zoo ergo no” rectè proditur mſi iustitíe germe” prend” 4d auid_

:Mm , ex quo formetur grown” -vitd uoupilou glorie.

Mais il n'ya rien de plus clair ſur ce poinct que ce que pro

nOnce-le pieux ê( ſçauant Gerſon dans cét Ouurage diuin de

Imitatiouecbrfflizqui est entre les mains de toutle 1110nde:c'cst

au eotnmencement du premier liurczdù apres auoir rapporté

cette Sentence de Nostre Seigneur , Æi ſeguitur me no” em

bal-crin tenebris z il adjouste ces excellentes paroles qui esta

bliſſent admirablement ce ſixième &important moyen. Hea

fuutñverba Christi, dit-il , quii-uro admouemur guarantee -vitdm cim

ó- ruores initemur,ſi -Uelimus 'UEÏÆIÏÎÊÏ _ilumiuori , ó- ob 0mm' eo:

ritate cord-ir like-nm'. Et vn peu apresayant remarqué le peu de

fruict que plufieursremportent des Predications frequences

de _l’Euangile qu'ils entendent z parce qu'ils ſont destituez de

ñ lieſprit-de Dieu (BC-de pieté ar conſequent) il establitcettc

reg e ſainctc qui deuroit elgre grauéc en lettres d'~0r dans

tous-les Cabinets z ou plustostdans le coeur de tous les Eccle

ſiastiques. Qi-vuctpleuè ó-ſepide Christi »verbe iutelligere oportet

!ſki *vt tou” ſite” illi student eoqfbrmare. _

_enfant - Le ſeptiemeestz de mettre en œuure 8c de faire vn bon vſa

en annie_ ge de ce que l'on a deſia d'acquis ,s'employît auec zele à Ca
Ëſffë ‘° techiſerz instruireñz-exhorter oſiu faire autre fonctionàprozz



portiondes donsêæ des talensssqubn a receus de Dieu, 'qui

multiplie ſes lumieres par la communication meſme qu'onen fait. S. Augustin enſeigne c_e moyen, en terme exprés Ê-HËËWW'

dans vn de ſes plusexcellens Oum-ages, 8c montre meſme z_ JM"

.qu'il a esté-marqué dans-l'Euangîle parfiles paroles 8c- les ſi

_actions de Nostre Sauueur, 'Magnan _epaſs ó- arduamſdit-il; ,—, , -z t

é' stad difficilesz-vereor ne adſaſctpiendam ternera- ' -

rium : !ca fane/i de rubis zpſis praſlïscrenaæ.. Nunc *vero cam in

;Z10 ſitffies peragendi _huias— opera à 'quo noi-là in cogitatione Malta

gie-hante dans tradisa -tenernas non qstzmetaeïdamne darcdeſinat

eater; ſea qaçzdata cœperimus img-entiere. (Franck enim_ res

qua dando; aortdzgflcit, [ñ-zzt_ doctrines, Ô-c. ] dam hait-tar é: non da.

;ar , nondarn [val-etat qaornodo babenda est. Ille aan-m ait; &j'ha

bet dabitar. ei. z Daèit ergo bal-entibas _id est cam bcnignitate ;extenti
èa: c9 goodaccepgrlant ,adijæaplebir dique carnuialzic' qaeſid. dediaz-IJÆ

Vive-œ d”. illtjzeraar-.ſqtten Pattes Métguämiærÿarÿlfif Saari-EM _v ,ñ >

rieffltiiür, 2'404 vbifieri;TS-piliócoſhinoitóæzffipiraofiatÿuîé "T 'mictibfflſÎifflfwÏÜdt-Ï d». \'J 5- n

accreait ,ſic ea_ qairad-“boegqzzz-azggfedíçfla” ffloÿnÿſirtflízÿlädy .- i..'.

Lait , m» dëſäenf-.rií :Mariano-ipſ- -fxdggerariteniûÿdplic-“Ivar-ËMÊ,

\vt iP/o bacon-stre- min-ſierra nou? ſalam nai/azra, peti-rom* ink-piano
ffid de "liſté-iiietiamabnfldaíntſiid guider-as.; CÏ-estainſiique parle

ce ſainct Docteurſur le ,ſujet-dontrâi s'agit, Chíquifeideit

toutesſois entendre de_ceux quionc deſk!, Yfic -iuctc -capäcité

8L vne vertu quidonne lieu aux Supcrieurs de les eippellcr: à

l'exercice : 8c nonde_certains ieuucsardans. qui iſcstant_ cri.

core pleins que de leurvanité, voudroiëc d'abord remplir les a

premieres Chaires 8C faire les Maistres auant que 'die re de

ons Eſcholíers, promptali adloqaendarn, -veloces ad docendarn, Sm”. ,.15

tardi ad audiendam, Pour VſCrdestermeS de S. Bernard. Auſ- P'P"e

quels il faut propoſer l'exemple de celuy dont la vie 8cla

conduite doit estre nostre modele, duquel S. Luc dit , cæpit MH;

fiœffeä" dom-e, 8c les faire ſouuenir de la parole de l’Apostre, l T1,_ _

Non Neoplzjtum, ét. ne s'entend pas moins d'eux que ' -z.

de ceux qui estoient nouuellement conuertis àla foy z ſe on

l'explication des Peres 8c des Conciles. v…

Enfin le huictiéme 8L dernier moyen qui a esté propoſé Le !initié

est la conuerſation des Sçauans, 8: ſur tout l'exercice des :ŸËŸÏJÏŸT

Conferences Eccleſiastiqueæou par vne communication mu- Cod-fuzz.;

- - ' ces Eccle
tuellc que chacun y fait de ſes doutes , de ſes lumieres 8c de fiaſhquu:

 



6''ſon -zeleſſſſ, 8l- 'arívne' methdde agreable 8: facile les _ctdíffid

eultez ſont a mirabctlcment éclaircies; les Veritez ſolide_

ment establies, la-pratique-reglée auec vniformité , &c la

charité qñuidoitregnerentre les Ministres d’vn meſme Mai
strſſe ui-estleſus-ÏChrjst s affermie 8c augmentée. Ce moyeu

ï v5.1.- s. acteſist~ finguliererfítnt recomnſndéparles Ss-. Peresz* ordon;

FÉV-LD*** népar leslſſConcilesj &pratiqué dés les premiers tem _de

Sn”. Ban.

,_ ,4 a s_ l'Egliſe'. Les .ſolitaires meſme n'on'tpas_ creu ſe pouuoi di-__~~
Gïïg- bm- gnementſiinstñruire dans la pieté que par' cette voye. Et ces fac

'â ËÎËÊ; meux o-uurages deCalïien ſi renommez parmylcs 'Spirituelsç

,Ëïéànfl pe ſont-a-propfreineqt pagèlpr-que lesReiultats dîrlcursnÇonè

Aqlnſgun. erences Bre , -vti .rte es auantages en paroi ,ent viſible:

ſub Sup): v_ ment dansïtous les Droceſes ou elles ſont aujourd huy en v1

CWJ- "ë- gueur , dequoy pluſieurs ont ditauoirſexperienoe ;Gt il ſe.

:oit-meſme aiſe d'en iuger par l'abondance des belles cho

mo. e ſesqui ſe foneçleſia dites , 8c dans eclle-cy 8c dans la prece

ÎÏËÏSÛÏ" ctënte, CÏſt-pourquozttous vnanimement ont loué-Dieu de

mai-Vu”. 'c'e‘qu’il-a‘~;_inſpiré~à Monfei neur YArcheLreſq-.Îe le deſſein

!"0- de les establir dans le ſien , à l imitation 8: ſelon les Regles du.

grand ſainct Charles qui en a renouuelle' l'exercice dans ces

dernicrstemps, 8c tous ont dit que ce moyen d-onnant enf

tiers] facilîrló-:Ÿtvnÿclíaenn de sïn-struire-de tout ce qui con
dome ſonſï-Ministereâct; onïpouuoit rononcer auec lus de

iusticequeiamaísees bellesparoles “e S. Leoñn,par leſquelles
onaeonqlu route la Conference, 'S 1 1 N L Aſſr c r s vrx To

cfflfflz,, LEnEFÏ-rísctausc 1T 1 A, IN 1 i S 0L1 PRÆSVNT (s Ev

lard-d'il” m SAGERDOT nvs) NEC ExcvsATroNE Eric-NA

zïsrñy-jäïc' ynNrmï" ~



-ætóææë a »saæË-ëſiſſse-W-*æan SME-*me

»na-arena *BÊŒWBÊSÛÜEËRÜÊBŒBÊËE* *BEBE* *SES-ë

RESVLTAT
DE LA TROISIEME CONFERENCE

IŸCCLESIASTIQVE

DV DIOCESE. DE SENS..

TENVE EN LANNFE M. DC. I.:VIII. AV DOYENNE'

de S. Florentin, 8c Détroit de Brienon l'Archeueſque z

ésVilles de S. FlorentinzBrienon, Ioigny , ó-c. ’ '

DONT LÊE.- SVIET EÏSTÛITÊ'

DE ldîvíôó' de la ſciucteté Ecole/ſcſi' u: z ou de [MB/iguio” qu'ont

tom le: Pre/Ire: d* outre: Ecole/t' iſues de 'viure ſeſſïlſſfltlflleut.

Sur ce: parole: de l'Aſie/Ire, ln Omnibus exhibeamus noſmetipſos _

ſicut Der Ministres ,&c. 2. Cor. Vcrjî 4.

QYESTION PREMIERE.

S114 'vie des Pre/irer C9* autre: Eccleſíaſíiques doit eſîyre

beaucoup plusſaiucte que celle des Laïque-s. — ?refin

doit :ſite

ſainde_

A A Vy- ſans doute z a—t’on répondu: Vnanimementt

p T dans tousles lieuxoù la Conference s'est tenuë: :

ï \

 

5 ô: quoy quela ſainctetédoiue estre inſéparable < ,. _

ê(!li du nom Fx' de la qualité de Chrcstiens &que l'A~

pbfſîh

postre honore-ſouuent tous les Fideles du titre AN_ GW_

de Sainct 3 il est vray toutesſois qu'elle doit ſpecialement t. c, .

éclater dans les actions 8c dans la conduite des perſonnes ,

zEccleſiastiques.

P Mz M 1 E a EME NT, Les Eccleſiastíqucs par leur Estat 8c l-ñ"

l'Institution de la Clericature z ſont doputez 8C Conſacrez "' ſh”

pourvacquer vniquement àDieu ê( a.l'cxercice des choſes ſpeciale
iäinctes. Cui Dem porno est, din ſainct Ambroiſe a mſſktl delle! ga": à

aurore niſi Drum, &quadod Elia ofſioid confèrturz bot: religiomk cul- 1, 475,54 A
tlllſſ deeerpitur. C'est meſme par cét employ tout diuin que les IW' 1- ë zñ.

. H .

conſacre: .
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FZ". Ss. Canonsles distinguent des Laïques. Duo/imc gene-ra Chri

' "' stiunorar” , dit vn des plus celebres ſur ce poinct, -vnam quad
manoipatarn diatno offitlſiû z Ô dedie-Star” conternplationi ó- ora

tioni ab ornnistrepita temporaliam ceſſare conaenit, 'Ut ſant Clerici

ó-Deo deaoti , ó-c. C'est pour cela qu'ils ont esté ſi ſoleninel

lement ſeparez du reste des hommes, comme il est marqué

E s c t en mille endroicts del Eſcriture _z Vt quidenim ſepdrantar, dit

P' ' ' ' excellemment le S. Cardinal Pierre de Damien, ó- mumu

Deoſpecialiſe-r ſiant mſi 'Ut diaerſàm à papa/o 'Uiaendi regularn te

neant , ó- Ceremoniis diaina leg” inſistant. Cela meſme est aſſez

viſiblement marque par toutela ceremonie de leur conſe

cration. C'est pour ce a qu'on leur coupe les cheueux , Raſio

cdd. Dao enim mpitu, dit le Canon , est ternporaliam ornniarn depoſitio.

ſ-"îfflhſï- C est dans cette veuë qu'ils rononcent ces belles paroles,

par leſquelles llS protestent e-,prendre Dieu ſeul pour leur

artage , Dorninas pars bdreditatu mea , cí-e, comme ſi ils di

oient ſelonl excellente Paraphraſe qu'en fait ſainct Augu

stin , EIigant lib; ali] partes qaibasfraantar terra-nad é* temporis/es,

partie mea est Donoinas, bibant alij' mortiferae -volaptategpars calicis

meiestDominadgé-c. Et c'est enfin pour cela qu'on leur don

nele Surpelis, afin deles aduertir de la ſaincteté 8c de la pu
I o j] ï

rete de vie qu ils doiuent embraſſer, dont la blancheur 8c la
7 * ï o o

nettete est le Symbole: Alba enim vestes, diſent les Rituels,

Fandmarn -uitafſígnificant, qaia iastarn eſt' *vt Clerici in iastitia ó

- anctitate Deo 'eruianL C'est pourquoy ſi il ſe trouuoit des

Eccleſiastiques aſſez peu instruits de ce qu'ils ſont, 8c de ce
1* ï \ c 1

qu ils doiuent aleur profeſſion 5 pour douter de la verite de

cette reſponſe, on pourroit auec beaucoup de rañiſonleur

&Hin-Elv- dire comme S. Hieroſme autresfois, qu'ils appriſſent auant

" N'P°""' toutes choſes la ſignification de leur Nom 2- qui en est vne

puiſſante preuue, Clericae qui Christi fi-rait Eceleſia interprete

tarprimo -Uocabalamſaur”, é* norninis deſînitioae prolata nitatur

Jſè qaod dicitar. Il n'en faut pas dauantage pour les conuain

Ëdailïhli. cre de cette importante obligation,8c leur faire aduoùer que

:.44 Etc . ' ' ' ' 'CAM_ ecſprzrptqzvn autre. Pere, Aſſamptto religio/z' nornims ffionſio

un: 2M II. Leur condition est incom arablement plus éleuée 8C

,st m,, plus approchante de Dieu,qui e la ſainctete Originale,, que

ſublime. celle des Laiqucs, 8C plusles choſes ont de proximiteô; de

rapport à leurs principes, plus elles en doiuent participer



lesperfcctions :~ De maniere e comme lëes eauës ſont d'au-ſi

tant plus pures qu'elles approchent de leurs ſources , les

moindres astres d'autant plus lumineux qu'ils ſont voiſins du

SoleilsauffilesEccleſiastiques estans plus proches de Dieu

ar Féminence de leur Di nice' 8: l'excellence de leur

Èstar , ils doiuent participer päis abondamment à ſa Saincte

té ,8E mener vne vie plus pure 8c plus parfaite que celle des

Laïques, Vt gvadſíant proſe/floue, comme parle S.Ambroiſe,

dctiæmepotin: dem-instru” quam examinentmme” tongue” action',

Activ reſpondeat admins', neſít bamarſublimis é' -vita-defbrmís ,

ne ſit dexſicdprofêſiïo , ó- iflirita Activ. Et c'est pour cette raiſon

ſans doute ( a—t'on adjousté) qu'ils ſont appellez dans l'Eſ

criture , tantost des Anges, tantost la Lumiere du monde:

des Anges parce qu'ils doiuent , comme ces Eſprits bien-heu

reux, estre inceſſamment éleucz 8: vnis à Dieu , 8: rcceuoir

de luy vne abondante communication de ſes graces 8: de ſes

dons, pour les faire en ſuite découler ſur les hommes :la Lu

miere durmonde, parce que comme le Soleilils doiuent estre

t-ouſiours purs 8: éclatans par la ſaincteté de leur vie , 8: que

comme cét Astre , quoy qu'il répandefes rayons ſur la fange

8: les immondices n'en contracte aucune ſoüilleure :De meſ

me la ſaincteté 8C pureté de- leur viedoit estre tellement

brillante au deſſus du commun ,ñ qu’encore que par la neceffi

té de leurs emplois 8: les deuoirs de leurs chartres, ils ſe

trouuent ſouuent obligez d’estre parmy les gens du ſiecle,
les pecheurs 8: les rctniſerables- qui ont beſoin de l'aſſistance

ils n'en contractent aucunement les defauts ny les vices 5 au

contraire, ils l-es purifient par-leur preſence ,les animent par

lîexemple de leur-"vertuñyôcleur donnent les principes 8: les

ſemences dïvne meilleure vie...

I l L Les Eccleſiastîques ſont cstablis Mediateurs entre

-Dieu &les hommes. C'est à eux à détourner par leurs prie

res 8: leurs entremiſes les fleaux dontils ſont menacez 5 c'est

S. A161'. L

de 415mm”

Sdcerdoulo'

ï-z

de leurs lumieres 8: du- ſecours de-leur cha-rite' ,. neantmoins.

-à eux à s'interpoſer pour appaiſer- ſon indignation 8: ſa co

lere z 8: enfindest par leurs interceffions~ ſ ecialement que

'les peuples doiuenteſperer--de ſa bonté les ecou rs 8: les gra

ees qu'ils .n'oſeroi—ent pas eſperer dîobtenir-ñ immediatement

par eux-meſmes. T1011' [cuit-cd, dit Dieu dans Ylîſcriture, 'Hifi-r
flidntmlſihipro Iſraélien !Atrium/o federi: , d' oral” pro ei: Ileſit

I Il.

Ils doiuët

intescedcr

pour les.

autres fi!

delta.

Numſsſiv - 0'

“.2

H1)
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1nd. 1..

Bxl”. ſ.

S. Greg. a..

Pau/lor.: lo.

o [bi-L c. u.

S. Bernard.

de commjj

4d Cleriros

u). 19.

l V.

Leur vertu

doi: ſur

paſſer celle

gicux.

*lniciîdo

rim om

niû excel

lentior :c

ſublimiot Ordo ell Monachorum ſand: distinctio

'ſiin populi» flag.: ,Ecle Prophere v, !mer vestiéulum ó- dll-aſc pla

rabuut ſheep-dote: mínzstri Dominió dirent Parce Domino: , Pan-e

papa/o tuo, du'. Et S. Paul, 0mm Pounfêx ex ñbomiuiflu: :Maupin:

constituer” i” il: queſto” 4d Deum -vt \nfl-rat dam: é- ſnrgfiſitiz pr”

peccztír. Or pour faire cette fonôcion il faut auoir incompa

rablemcntplus d’accez ô( lus de faueur auprés de Dieu que

ceux pour qui onprie ;il aut estre auprés de luyñ, ce qu'est

vn Fauory auprés d’vn Prince 1 -pouuoir àñcoure heure 8.'. en

tout rencontre ſe refermer à luy auec vne ſaincte .familiari

té , qui n'est pas c fruict d’vne vertupaſſagcre, &par vnc

bien-heureuſe experience dupaſſé ſe ouuoir aſſeu rer qu'ê

est capable d'obtenir deluy ce qu'il refuſeroit à tous les au

tres. C'est ainſi qu'en parle encffaucres Fadmirable fainct

Gregoire , Si enim flrzaſſè qui: Ueniat , dit ce grand Pape,

vtprof:ad intercederldur” ua: apud pore-mem guempiam -virum gut'

ſíói iratu: , nobis *vera zucqgnitus est duc”, prox-im” nſbandemur. ’
Ad iutercederzdum -Ueuire no” poſſumu: qui; flmiltcturilatis eiu; n0

titidm mm babemus. Si ergo homo apud homimm de quo minimè

pmſumitſieri interceſſàr erubeſcit, qua mente dpud Deum imc-raf

ffauis 10mm pro papa/o arripit qui flmiliaremfi eiu: gratiæ per 'vita

mari” ueſèit 2 Aut ab co quomodo aliis 've-Trium postulat gui 'vtrum

ſit /îbi placctu: :gnorat è Et ſi ceux qui n'ont qu’vne vertu n1e~

diocre doiuenc trembler, que doit-on penſer de ceux qui

ſe lneflent de traiter de la reconciliarion des pecheurs estant

eux-meſmes dansle crime? Va mini/iris iuſidelibus , S'en-ie le

!Religieux S. Bernard , qui nec dum reconuliati recomilrztionlr

alien-e nagath quaſi homiues qui iustitiam feceriflt dpprchenduut!

»va ſiliis irc qui ſhmiuistrosgratiæ praſitentur .’ *vc ſilm ine qui pa_

ctſiurum /íbi -zæſurpare grains ó- namina no” voreutur! 'Ul ſilii:

in guiſidele: mediztores paris "Ul pena” populi came-dam me”

tiuutur .’ -vd qui ambulaute: i” Mme Deo place” no” Paſſant&ſla

ure well: przſumunt!

1V. Les Ss.PereS enſei ent que les Ecclefiaffiques doïe

uentefire beaucoup plus aincts 8c plus .parfaits que les Re

ligieux, meſme les plus ſolitaires, qui toutesfois fon: profeſi_

des Rch- fion (l’vne vie bien plus ' ' Xirée, &l d’vne vertu bien plus
ſublime que le reste des deles. 'ſi 8: qui ,pourraient pour

cette conſideration estre a pellez aufli bien que les Vien

gcs ſacrées z ſelon l’expr ion &vn-grand Saincts la plus

S. Dionjfll. dczrtufluuvnbd 6.



noble portion du Troupeau de IE S v s- C H R! s T. Illu- 3- C1 'ñ J'

ſinn-porno _gregis Christi. C'est ainſi qu'en parle vn des plus 'J'
. . . ' 5

celebres8cdes plus ſçauans Religieux des premiers ſiecles.

—.Eos, dit~íl,qai /àrerdotam manere fangantar ſanction-s _ac pario- 3'67' P”

'res Ellis eſſe apn-ter qaiſe ad montes eontuleraat. C'est auſſi la pen- :a4, ct

ſée de S. Chryſostome en diuers endroits de ſiſesLiures du ,SCM/Ti

Sacerdoce. Au liure 6. c. 2.. parlant de la vie d’vn Prestre, ,Lísctſſct '

’ apres auoir traité des Exercices des Religieux. Malta major,

dit-il, 'vita integritaa* haiequam illis necqffiiria est. Et au chap.4.~du .

meſme Liure, il adjouste, qu’vn bon Prestre doit estre autant

au deſſus d’vn bon Religieux,qti'vn Roy au deſſus d’vn ſimple 'M543

Bourgeois. Monacborum certamen ingens ( ce ſont ſes paroles) _ -

ó- labor maltas est, 'ver-um l confêrre qnis 'volet in/Iitati il 'as-ſado
ns cam rectè acſiiministratoficerdatio , cçrtè "tant-am eſſe inter i114 dao

defi-rime” comperiet quantum estimer priaatam â- Regem innvual- s. Dionjfi
.Iam, Et auant i'm 8L l'a-acte S. Denis a dit , que les Religieux "ſſV/“Pffl-ñ

deuoient conſiderer les Prestres comme d'excellens mode

les, 8: taſcher aleur exemple de s’e'leuer à Dieu 8: d'auan

cer dans la voye du Ciel. Mona/Hou: Ordo , dit çe Saînct , debat

ſèqai ficeroiotales Ordines , â ad eoram imitationem ad diaina dſl ſffl.” ï .

cemiere: Et enfin S. Hieroſme voulant porter vn Religieux 4L4ñà la perfcctiomſe contente de l’exhorter àviure dc telle ſor

*te dans ſon Monastere, qu'il puiſſe meriter d’estre honoré

-de laClericature: Sie -Uiue in Monasterio, luy dit-il, 'vt ciericas

'jîeri mtſedfiL Et c'est ſans doute pour cette conſideration

qucquantité d'excellens Religieux , quoy que tres-ſaincts,

ont apprehendé de s'engager dans le Sacerdoce , comme il

paroist notamment par lexemple de S. François, qui s'abstint

de receuoir l'Ordre de Prestriſe , parce que s'y diſpoſannvn

Ange luy auoit apparu, tenant en main vn crista tres-pur i

&brillant de lumiere, 8C luy diſant que la ſaiiicteté 81 la-pu- < i

reté-'de l'ame d’vn Prestre ne deuoit en rienccder à la beauoé

&à la netteté de ce cristal, qui n'en estoit que le ſymbole 8c

la figure : Franciſcedecet animam eias quiſhcordotio initiari deſi

deratinstarIzuias cri/facts' gffalgereó* ea puritate nitere. We ſi les

Prestres doiuent estre dans vne ſaincteté de vie qui ſurpaſſe

meſme de beaucoup celle des Religieux, ſi éloignez par leur

profeſſion du commerce du monde 8c de la corruption du ſie

clemuqucl ils ont ſi ſolemnellemeut renoncézqui peut douter

qu'ils ne doiuët estre preſque inſiniementeéleuez au deſſus du

H iij .

In vita 8.'

Franciſci,
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reste des fideles , qui ſont pour l'ordinaire auſii éloignez de

la perfection, que de l'estat 8: des exercices des Reli ieux ë

l_ V' V. Les pechez des Ecclcſiastiques ſont incompara lement

cnrs pe

chez ſo… plus grandsque ceux des Laïques : Ils ſont donc obligez pa- '

Pin-coef* reillement a vne bien plus rande ſaincteté , la griefueté de

:ZIK leurs fautes estant fondée ſpecialemët ſur l'obligation qu'ils

Pcuplc- ont de mener vne vie proportionnée à l'excellence de leur

condition, qui est incomparablement plus éleuée 8: plus par

faite que ce le des autres Fidelcs. Orfflque leu rs echez ſoient

beaucoup plus grſiands que ceux des Laïques, c est vne verité

;_3,,,,,,d_ constante parmyles Peres. Sainct Bernard dit, que des pa

Ëyduvn- roles qui ne ſont que desſornettes &des badinerics dans la

""" bouche des Larqucs, deuiennent des blaſ hemes 8: des ſa

crileges en celle d’vn Prestre , qui ne doit eruir qu'à annon

cer les Veritez de Dieu. Nage in ore Iain', dit-il , mega ſur”,

i” _oreſàcerdotis bloſÿbemia Conſeerdsti os mum Euortgolio , tdlibi”

Conflmñd_ operire illicitxm , aſſiæſàereſhorilegium est. Le ſacré Concile de

ſrſſ ,z- n-'Trente dit generallement que les moindres pechez deuien

ſ°"'"“' nent tres rands en leurs perſonnes, 8: leur preſcrit pour

' cette con ideration de les éuiter ſoigneuſement, Lazio etiam

delicta (ce ſont ſes termes ) que in ipſis maxima eſſÈ-nt cffídgiarzt.

s. Greg. l. S. Gregoire adjoustc , ue meſme ce qui n'est pas peché dans

*"94* les autres fideles, est ouuent vn crime dans les Eccleſiasti.

ques'. Camplernmque quad in loioi: culpa no” :ſi hoc crime” ſit in»

ſäzro ordine constituti: .~ quon” i” ei: districtione punimdnm ſit

- piaoulareflagitium qui zelo rectituoiifltſi! vritur m” i nor”. Mais

8425131741. il n'y a rien de plus beau _ny de plus ſort ſur ce &jet que ce

f5" qu'en a écrit ſainct Chryſostomc dans ſes liures du Sacerdo

,~ '7' ce,oí1 entfiautrespreuues qu'il apporte de cette verité , il

l-"ïïïeï--ï- remarque excellemment que dans le Lcuitique, Dieu or

donne qu'on offre autant en Sacrifice pour le peché d’vn

Prestre, que pour les pechezde tout le Peuple. ,Qtgodquidems

adjouste-il , quid alim! ſignifiait quam ſaocrdoti: 'valium maiori

medioamento dique auxilio indigere, dique odeo !amo quattro ron

iuncta ſimtq/ Urliuer/tſipopuli Tzu/nero inoltgem ?Porro mdiori #equ

91mmirzdiçermtrzffioagrauiord fort-m. Atqai grduiora tertè ſiimt

1 7107111411474' ipſh ſedſäcerdotis qui c4 oommifcrit conditione de di'

:Lfſd-;L guitare. Car comme dit S. Leon , Tam extellem est ſhoerdatuivi

p4 TW_ electio -Ut que i” aliis Eee/aſie membrir no” 'nommer ad culpa-rm m

IAM- iplli: tome” babe-nm” illicite. '
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VI. Mais quand ces conſiderations ne ſeroient pas auſſi _V l

conuaîncanres qu'elles ſont, les ſimples expreflions des Ss. moigm_

Peres establiſſenr ſ1 clairement cette verité, qu'elles ne laiſ- esdesss.

ſenc pas le moindre douce. ,Qu-clis erit ddiſicatio populi, dit 8.' "ë"

'Hieroſme ,ſi intelligdt/e mdgistra. eſſe meiarem. 7nde uouſalum s. Hierom'

Epí/copi Presbjteri é' Diacom' debeut maguapore prouidere, ( ces "L"T*';'P'

termes ſont remarquables) w eunctum populum cui preſident, ‘ '

conuerſatioue, fermette , acſeierztiíprend-mt 5 'ver-um etiam ó- iufèñ

riori: gradus Exorctſhe, Lectures, Æditui, Aeoljtln' , é* 0mm: am

níuo qui domui Dei deſeruiuut : quid -z-'elyemeuter Ecclcſíam Dei ele

struít meliores eſſeLuitos quam Clerieos. S. Chryſost. n’en dit pas Imwflm_

moins. Magna couſu/ia e/l Sacerdotäsécrie-il, é' omuium Clertra- 4°, a,, ,MJ

nï quando Iain' irtueuiuuturſidelzorer ei: aut iuſiiorer. ÿomado eu- MW'

tem mmſít confit/Io eſſe ille: iufirzores laicis , quo: etiam equal” gm,

couſu/io est. S. Ambroiſe est auſſi admirable ſur ce poinct, il

dit qu’il ne ſuffit pas aux Prestres d’auoir vne vertu medio

ere, ô: qu'ils doiucnt éuiter iuſques aux moindres defauts.

No” medioeri: , dit-il p cle-bet eſſe 'Uirtus Suce-rdotalí: cui edueudum S-Aurlvl-.eſï

Muſa/um rzegrauiaribus fldgitiis /it afſinír ſed ne miuimis quidem : “l V":

ll dit queleur vie doit estre auſſi ſublime que leur Estat est 'ñ '

éleu é. Debat prepanderdre-vitd Saeerdoti:ſieurprzepouderat grand. 1611!”.

Il dit que c'est ce que Dieu a voulu exprimer ,< prdonnant à

Moyſe de monter ſurle haulc de la montagne 9 le peuple de- ſdfofiïj

meurant en bas. Iuſät Mojſi 'vt adrmmtem cum Saterdotibus dſl ,',‘.,,.,.'..,
cenderetpopular autem deorſum stan-t. Bref, il conclud qu'il ne ſi

doit rien auoir dans les Prestres qui reſiente les baſleſſes 3c

les imperfections du peuple,que touty doit estre ſublime,

éleue à capable d'attirer le reſpect 8c la_ venerarion de tous

les fideles. Vider, dit-il, dim/tones? (bocest ſeparationaà populo )

uihil in facerdotibu: [alcbeium requin', uibilpqpuldre , uibil com

muue-,eumstudio ó- 'Uſu é* maribuïr iflſofldlhï multitudiuisêsobr-iam

à turbi: grauitatem, _ſer-jam -zzitam, ſingular: pondu; diguitzu ſibi

weudmr ſacerdotal”. .ÿcomodo enim potest obſerudri à populo qui

zi/vjlbdbet [ètre-turn i populo aÏiffiar à multitudwe E ,Ehud in te mi

ren”ſitri/Jil i” te affiictat, quad 'Ultra ſe iuueniat ſi que in ſè eru

&aſcii i” te quem reuereudum arhitratur @fendu ² Supergrediamur

igiturplebeiær opiuioues , ó- strata quedam gregalis conuerſattauis

ac d'etre” 'vi-e Orbit-u' declznemus de 'vulgaris ſomme ſàlum, ét.

Slt 'vid ;to/Int angustior , -virtus exuberautior, trames preſiior, cal

Ii: erctior, -Uigor menti; extmdaus , ée. Et afin qu'on ne ſe figure

Seu 411:5.

Ibidenï_

Dluen té
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S414. re- point que cette ſainctccc' n'ait esté qu’vne qualité des pre

Î""-“' miers temps z le ſainct Concile de Trente a expreſſément or

donné aux Euefques de faire ſçauoir. enerallement à tous

les Eccleſiastiques ſans exception z quâs euſſent à ſatisfaire

à cette importante obligation , .qui est vne des lus indiſpen

ſables del Esta: Eccleſiastique, Manebuui, dit-i ,Epifeopi ſua:

Cle-rie” in quad-unique ordtne fueririt 'Ut eonuerſationeſ ſeu marié-ur

é' vitaſanctitaie )ſe'~rmo”e é-ſcrientia eommiſſo ſilzi DeiPopulopm

eMt , Memorex eius quad ſoriptum estfiancti estate quid ó-ego flut

ctus ſur”. Et iuxta Apostoli voter” nen-im' der” «Ul/am offert/Foyer”

'vt no” 'Uituperelur mimſíerium eorum ſed i” Omnibus exhibe-mt ſe

ſieut mimstror Dei, ó-c.

!xſcïuçtcs VII. Et c'est dans cette veuë que les Saints Peres ont parle'

,Xpufflû auec des termes ſi forts 8c ſi energiques de la ſaintete des Preñ_

de la ſain- stres en mille endroits de leurs OLÎUIJTCS. S. Gregoire de Nas

zianze dit, que leur ame doit estre plus pure que les rayons

Lcdg. du Soleihsccerdotir animum, dit-il , Salaribus radii: puriorem.

73L"- ï'- eſſeoportet. S.Chryſostome, qn’ils doiuent eux-mcſmes estre ñ

zcbuhfl_ éclattans de ſainteté ôzbrillavns de lumieres commele Soleil

1- ó-flm-J- pour éclaire-r tout le monde ,. Lumiriis iustar -Uniuerſum orbem

gfcng_ P_ illuſinmti: ſplendefiere. S. Gregoirele Grand, qu'ils doiuent

1.. Paſtor-I. autant estre éleucz par leurs vertus au deſius de leur peuple,

" ’- qu’vn Berger est au deſſus de ſon Troupcau. Tantum actiouem

populi dctio tranſcende-re debat pre/ul” quantum a' grd-ge dtstare _ſo/et a

-Uitu Pastoris. Ce que &Chryſostome auoit dIt auant luy en—

s. cbvyſofl. core en termes plus clairs ô: plus expres , lors qu’il veut qu'il

" ‘* 5“"“' Yayt vne difference entre le Prestre 8: le peuple qui luy est

-vſhm Iœaóeutes ó- ôrutd ratione careutia diſ:idem , tautumſane diſ

rrime” inter eum gui pds/rit aigue e15 qui paſeuntur eſſe XXe/im. Et
enfin ils ont dit, que les 'Prestres deuoient estrſſeſſcomme vn

parfait holocauflqqui doit estre entierement consômé pour

Dieu ſans reſerucô: ſans partage, au lieu que les Laïques

tiennent dela nature des autres Sacrifices dont on reſeruoit

quelque partie , parce qu'apres auoir vacqué à Dieu~ il leur

est permis de s'appliquer aux choſes temporelles. Sart-rdv!

,ſmb i, (ce ſont les termes ) del-ei eſſe iugeó- continuum Perfeffllorit! ho

Laetitia'. q. lïïîdïflum, -vt à ;erfictd ſhpieutia incípieus i” marie diam é* iuuen

tuti: in cadet” VBÛBÏÆM ſeriez-Yuri: ó- -uitd ſu.: ſimon. nl

_v ‘—

ſoûmis a qui égale celle qui ſe rencontre entre vn homme 8x' .

vne brutes &and , dit-il, iuterſe dzffèrentií homme: ratiomr ..
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VIII. Enfin pour conclurre cette (Ëçstion ona dit ( 8: pfff-r…

'cela est éuident par les textes qui ont esté alleguez) que la damn…

ſaincteté des Prestres ( 8: à proportion des autres Eccleſiña- ?doi-raï

sti ues) ne doit point auoir d'autre meſurequel: Grandeur Ÿufiſiïïm'
decleur Di nité 8: l'excellence de leur Ministere, qui non que !opt

ſeulement ſurpafle tout ce qu'il y a de plus ſublime dans leſiecle ,puiſque ſelon les Peres ,. la Dignité Royalle meſme' nisterc'. _

rfenest u'vn foible crayon , mais me me ce ue les Anges ;'4' f5"
font de p us éclattant dans le Ciel. Cara qui ell-codes Che- …JT 'ſi'

rubins ou des Archanges qu'il a iamais esté dit comme aux Si* 3-135!

Prestrcs , Ceux dont 'vous remettrez. les peche-L il: leur: ſeront re- Êſfflsdſmä]

me, ó- oeux dont vo!!! les retiendrez. ilsſêror” retenus P qui est vne c. z. ~

fonction toute diuiue 8: qui ne fait neantmoins qu'v*ne par

tie de leur employ. &gum-coſi prarogatíloa Ordinis vveſlr”, s'é~ Pſſffi, J:

crie le deuot S, Bernard , prend# 'vos Dem Regíbue ó- lnpera- Synod.

lor-ibn: , prenait": Orelinem 've/Zum omnilzr” Ordinibw: imo 'vt 4l

tim logic” ,prdtulit -Uor Artgeheé' Are/rangelzà , Thx-ami: é* Doini

zdtiorzilvur. Siem enim no” Angeles.fidſeme” Abris/M oppreberztlit

ad fiere-adam Redempiionem :ſie no” Angeli-i" ſèd hominibu: ſo

Ãrſgue ſucer-doubles 'Dominiei Carpet/g: dr Sangïiti: eormmſit con

fier-tribuer”, cire: - " ï

 

._ QyESTLo-N >11.. i -

Si ces-Paroles ale PEſEritieó-e; 'Leanſiticÿzpſi Sancti estoœ

quoniam ego ſanctus ſum, concernent @ale/nent tam'

.Ier Chieſliem, ou ſi elles s'entendent ſpecialement des

Eccleſiastiqurs.

ÇNa dit qu'il n'yauoit pas lieu de douter qu'elles ne' ſe J'v

denſſent-estendre à-tous les Chrestiens, puis qu'il estoit mon s'en

.i !ble dans-l'Ancien ;Testament qu'elles auoient esté ad- ízgfëïſidë*

dreflées' ar l'ordre dcDieu-,à tous les Enfans cſlſraël-qui en Chnſilflnl,

estoient- a_ ſi nrc, Lognere kdomnameætumſiliorum Iſraël z 8:

quqdansle IËouueau lfAp-ostre ſainct Pierre s'en estoit ſer

uyren écriuant àtous lesfidcles 8: leur marquant leurs de.

noirs.. l” 01mn' eonuerfizt-iouo [Mcti ſhi!, gamin” ſtliſſtüm est *PW-P

ſiuncti eritis quartier” egoflnctwſxm- Mais aiencores qu'il ſoit!ray qu'elles concernent tous les Chrecilliens, qu'il: est ſans.

It
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doute neammoins qu'elles regardent les Eccleſiastiques

d’vne maniere ſpeciale. 1. Parce qu’estant obligez ar leur

-estat ô: leur condition à vne ſaincteté beaucoup plus émi

nente que celle des Laïques,comme on a ſolidementprouvé:

tout ce que l’Eſcriture preſcrit aux Laïques ſur ce poinél:

deconne, ſe doit entendre à plus forte raiſon des Eccleſiastiques.

qnccleſia- z. Parce que ces paroles ont esté prononcées à toute l’Aſ

Ãiqfflff- ſemblée des Enfans d'Iſraël, Ad variance-tin” filiarum [lide],

danslaquelle ſans douteils tenoientle premier rang, 8c dont

ils estoi-ent la premiere ô.: la plus auguste' artie. z. Parce

que non ſeulement elles leur ont esté addre ees conjoincte

ment auec tout le peuple comme les autres commandemens 5

mais de plus, apres cette publication generalle elles leur onu

encore esté intimées en particulier par l'Ordre de Dieu d'î

ne maniere qui n'a point este' commune au. reste dupeuple ë

Loquere, dit Dieu, adfleerdotes, de. 4.. Et enfin parce que

Dieu leur ayant fait prononcer ce Decrenilaexigé d'eux

bien vne autre perfection que celle qu'il a exigée du peuple

protestant me me de n’admettre aucun au ministere" des

Autels qui auroit le moindre default 8c la moindre tache.

Leultíc. r9. Homo , dit le texte ſacre', qui babuerit maeuldmmm oſflret ;Muet
""ſ-l7- Deo ſua , nec accedet ad mimſisterium cim. ſont des termes

qui ſont bien voir que la ſaincteté des Eccleſiastiques doit

x bien autrement éclatter que celle des Latïques, 8è partant

que ceq paroles Sancti-estate, ée. lezäoncerncnt bien plus
articu ierement ſi ue tous les autres cles.

Tëfflgî' ?Auſſi les Saincts lgleres leur ont-ils appliquées ſpecialement,

ÊſÎËîſeſſſ lors qu'ils ont traitté quelques poincts concernans la vieêl_

la ſainctete' des Eccleſiastiques, lors par exemple qu'ils les

ont exhortez à garder le Cclibat , 8X' à imiter la pureté des

Anges pour ſe rendre dignes d'approcher des ſaincts Autels

lors qu'ils les ont voulu retirer du commerce du monde 8: de

l'embarras des affaires du ſiecle- 8c en mille autres rencon

tres 3 comme on peut Voir dans les Canons des' Conciles _Sè les

svÎr-vP-d Decretales des Papes: Ainſi Syricius, ainſi Innocent I. ainſi

vne infinité d'autres. Mais il ſuffit pour ſe conuaincre-de

Neal. .Mz cette verite' , d'écouter le ſainct Concile de Trente dans .le

ZFU*** prologue des Decrets qu'il a fait pour la reformation de

eurs mœurs z qui a deſia esté allegué danslaÿiestion PTC".

Ccdcnte z où il ſuppoſe meſme que pour porter les Ecclefia

J
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-stiques à la pratique de toutes les vcrtnsqnî les doiuent faire

éclater _parmy le peuple a il ſuffit- qu'ils .ſe ſouurennent de ce

texte ſacré Slflctl eſlote , ée. qu'ils doiuent conſiderer com

me vneleçon.du Ciel ô: vne regle inuiolable de leur condui

_te. Modem” , _diſent les Peres , E121' ?Diſons Clem” i” quorum

qde ordi” fuer-iut, *vt ooiiuerflztione , munie-d' [einen] eomugffiï

ſibi populo [ar-team, memores eius guodfiríptum., _S ANcT;

ISTOTE 0411A ET EGO SANCTVSR SYM: ét'.

 

(LYESTLON 111. ſ
Ce que doit fuire 'Un Preflre ou autre Ecclefiëæſſſiíque

pour 'Uiure ſainctemcnt. ' —

v g _ . q l I _ ‘ ï . ï I'

ES premiers qui ont parle ſance poinct- ont dit , que …oi-imp

Ieſus-#Chrîst estantſExemplair-_e de tous les-Sainctsäcfile m1., z.

'modele de tous les Prestres, vn Prestre ou autre Ecçlefia- &ions il:

-fiique pour viure ſainctement .deuoit formerſazvie ſur celle Ï5"~e°.— '

.de cét adorable Sauueur, 8; imiter _ſoigneuſement "ce quîil

&fait executant ſa million ſur la terre: hayr, combattre pr..

détruire le peche comme luy z viureñzdans-Yne ,engiere ;abus

gation de ſoy-meſme 8c dans vn dépagerrxent parfait de tou

tes les choſes du monde comme U7, vacquer comme luy

vniquement aux œuures deDieu 8C à procurer 'le ſalut du.

prochain, 8c enfin comme luy ne regarder que Dieu-dans

Toutes ſes actions , 8c executer ſes _Ordres malgré »tous les

Obstacles 8c les contradictions des hommes. C'est la. regle,,

( ont-ils adjousté ) qu'il a luy-meſme donnée à ſes Ministres.

,Qui milzi mini/Irak, dit-il dans PEUanŸÀlC, mefigtcatſ”. &idle-nm;
ct est meſeguatur niſi me imitetur? ( c'est Commentaire de S. ſſ

Augustin ſur ces paroles) Hoc est Wim ambulet me” ;zou ſudo', s A

ſieur alibi ſcriptum efl, ,Qd ſe olieit in Chri/lo matiere debat ſieur hſiâifäffl,

ñi/le ambulant), ó- ipſe' ;moulure 2 _Quid e# autel” dmbulureſieut 1m. v

ípſeambulauit( pourſuit vn fidele Diſeiple de ce grand D0- s_ Pny.”
~cteur J #Meunier/Encre omnia proſpem que contente/tſi!, m” iimere I. d. wiu '

;râler/à gudepertulit , libemer _fai-ere que _fè-oit z-ſieridoeere qu.: d'0- j" 3*"
. . . \ . . , -LLL

:cuit, [heron-coud produiſit, ó- fequi quo eſſe preoejſûizó-e. C est

auffi ce qu'a voulu marquer le grand Apoſtre par ces belles. cpl-q: z

paroleHEstoie imitaiores Deizou comme porte la verſion Syria

que, confirm-mom; Demâæ'. &L par celles- cy. [Waterloo-es m” estate ,._ CW_ u_

'l
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' ſit” ego Chri/fi , (car encore qu’en’vn—ñ ſens elles regardenx

'cousles fidelesdl est certain toutesfois qu’elles concernent:

“ſpecialementles Ministres ſacrez) 8è enfin dans tous les en

'droits oùil exhorte à ſe dépoüiller du v_ieil homme 8c ſe re

'uestir du nouueau, qui est Ieſus Christ meſme. Qienim (du:

TS! Hieroſme expliquant ces paroles ) coimerſationem 111i” imi

tdripotest, ó-Wniàerfzó' i” ſl- exprimere 'Zlíffllíeſ 'ut ſlt man/Eden”,

ſim: ille Mariſa-eta: _fuit-ó- Iwmilis corde, é- pamt anim-Sm fuam

pro amiris, 'vt pafivit pro ouibu: ſuis , 'verbe-raids m” reſhonaleat,

maledictas nor; rend/celica; ,ſed -vimat i” _bumilitate ſhperbiam ,ſiste

indntus eſfnouum homitzëm, é* dire-re mm Apostalopateſi, 'vino ego

iam mm ego , -Umit anim in me Chrgstus.

1L_ Il. D'autres ont dit» que pour bien definir ce qu'il faut

ËËQLÏËÎËÎ faire pour viurc ſainctement , il faut auant toutes choſes

ché. bien entendre ce que c'est que destre Sainct, ô: ce que le

mot de Sdizscteté ſignifie. Ye ce terme à diuerſes ſignifica

1.- ſerum!- tions, dont quelques-vues ont rapportées par le Docteur
Î'ſi""'"8' AngeliquezMais que ſans s’arrester à ce qu'on pourroit 'al

- legu er des Etymologistes, on peut dire ſommairement ſuiuät

les rincipes de ce grand S. que la ſainctete' conſiste eſſen

tiel ement en deux poincts principaux qui renferment tous

les autres a I. dans vne grande pureté de vie, z. dans vne

exacteôc constante prati ue des vertus, conformément au

"WWW Roy Prophete qui definill vn homme iuste, c'est à dire vn

homme Sainct : ,Qd ingredtſitarſifle maculä é' operatur lſſüstlſſtlafi'

W/epar conſequent la ſaíncteté ne deuoit pas estre conſt-

del-ée comlne vne vertu particuliere, mais comme vn heu

TCUX aſſelnblagc de toutesles vertus, meſme dans vn degré

zmcquu excellentôzcomme heroïque. Qu'il 'estoit de la ſainàcte' à

auec fer; l'égard des ames comme de la l'ante' à l'égard' des corps., la

quelle n’est pas vne ſimple qualité, mais vn agreable com

bonnes poſe' 3x' vn iuste tempcramment de toutes les qualitez ?dc-vnc

°°““‘“' excellente habitude d’où nai-st la vigueur 8L la force neceſ

ſaire pour bien faire ſes actions. Qu; l’vne 8: l'autre reſi

doit principalement dans le cœur , mais ſe deuoit répandre

8: manifester dans les œuures 5 8c que comme ny les malades»

ny leslanguiſſans SC les valetudinaires nestoieut pas estimez

(ains,quoy qu'ils euſſët en eux les principes dela viezmais que

pour meriter ce nom, il falloit estre exempt non leulement

de maladies z mais auffi d'-~nfirmitcz ô: de foibleſſesz ô: en esta:

K.
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de faire 8x' continuer 'toutes ſes fonctions auec facilité 8x1

auec plaiſir : de meſme pour estre repute' Sainct 8c viure

ſainctement, il falloir estre deliuré n-On ſeulement des vices

&- des affections déreglécs qui ſontles maladies de l'Ame(fi-—

&ſi; enim »astra zuaritía estfèbris nostre luxuriu e/fló-e. comme dit

excellemment ſainct Ambroiſe ) maismeſine du trouble des

affions ô: des restes du peché qui nous y peuuent faire tom

ber, 8C vacquer aux Oeuures de Dieu 8c aux actions de pieté

quiſont les fonctions de la vie ſpirituelle, non foiblement

'ou rarement en languiſſans ou valetudinaires, mais ſrequcm- ‘

ment', auec ioye 8l. vne ſaincte agilité , 8: à peu prés de la ma- dzÿjglſg:

niere que le~Bienheureux Eueſque de Genéve a dit» qu'il …Fm-zi

falloir agir pour estre dans vne vraye 8: ſolide deuotion: ce
qui ſeſipeut voir dans le commencement de ſa Philothée.

Ill. D'autres ont remarqué que comme il y a deux diffe- ,nfíîliunt

rentes qualitez dans vn Prestre , il a auſſi deux differentes 1.. .L'un,

«obligations auſquelles il doit ſatis aire pour viure ſaincte- Chlîïiêfl

ment. WC les deuoirs dela vie Chrestienne ne ſont qu’vne Îlïſizzh-:î

partie des ſiens, 8x' que la perfection des autres fideles ( quoy ques,

que ſublime) n'estoit ue la baſe 8C le commencement decelle à laquelle il doit acſpirer , ſu remum infinie/Z iuſimumfid

premi. Wil estoit d'vn Prestre a l'égard d'vn ſimple fidele

comme d'vn Capitaine ou d'vn General d'Armée a l'égard

S'. 4m51. L

4.. m Luc,

;-——__

d'vn ſimple ſoldat, dont il doit poſſeder le coura e , lafor

CC 1 la patience 8è la gcneroſité , meſme dans vn egré émi

‘ nent ;Ôcquïl doit ſurpaſſer en vigilance» grandeur de coura

[ge, .prudence, 8x' autres vertus neceſſaires pour la conduite 8C

c commandelnent. Ye les Prestres ne pcnſoient point aſſez

à-ce qu'ils ſont , ô: à ce qu'ils doiuent à leur charactere. ue

pluſieurs ſe croyoicnt en ſeurcté quand ils auoient les vertus

Cſïmmüncs, ô: viuoient en bons Laïqucs , 8C que gieantmoins

Sainct Chryſostome auoit dit vne parole également terrible

8C veritable ſur ce poinct. Suce-rdc: etſi propriam bene diſpen- 335,313,,

ſhut-rit vitae”, aliorum 'vero nou cum ililrgentia euram halzuerit, cum c.: o. 10M

impiir iugelmmam ibit. En vn mot que comme il estoit Chre

stien 8c Prestre tout enſemble ,pourviu re ſainctcmcnt il fal

loit ſatisfaire aux obligations de l’vne R l'autre de ces deux

grandes qualirez 5 8c que comme en qualité de Chrestien

il eñstoit obligédctrauailler à acquerir l-es vertus neceſſaires

à ſa propre perfection , 8; d'accomplir ce qtfcxige ?Apostrc

~ I iij
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fſ- ï** 7*".- par ces belles paroles 3 Abnegantes impietatem é-fleeuldria deſi

deria ſhbriè , ó- iustè é- píè Tiuamus , qui contiennent Yabregé

!md-pn- 8: le ſommaire de la vie.Chrestienne, ſelon l'explication

qu'en donnent les Saints." De meſme en qualité de Prestre

amy; 9…_ il deuoit estre plein de celles quile doiuent conſacrerôíapd

‘- *3- pliquer vniquement au ſeruice de Dieu 8c â la conqueste des

Candi_ n_ Andes. Habem' ſin-per, comme parle vn celebre Concile» i”

l”,x],[_),. ore gladium -veritotis , ó- i” opere effieientidm lumiiais. A quoy

luy peut beaucoup ſeruir vne ſerieuſe medication des E i

flres du meſme Apostrc à Timothée ô: à Tite qui en ſont es

leçons continuelles.

IV.
nuque” 1V. QLelques-vns pour exprimer leur ſentiment ſeſont

d… FE(- contentez de rapporter diuerſes Sentences de lEſcriturc

ſïïïgïïc* ſaíncte 8C des ſaincts Canons, par leſquelles ſans autre exe

GI I.nm_ ſi' plication ny _paraphraſeî ils ont marque .les principaux de

uoirs de la vie Eccleſiastique. Sim Clerm, ont-ils dit, perpe

a Conti). tua memares ï Uaeatianis que eas Domírius -vaeare dignatue est, eiuſÎ

T id. fi . ‘ ' h ' . '
u: reflſh que quadſcriptum estſhnctt estate quid ego ſàuctusſum. exutigue

u. 'veterem laominem cum Omnibus dctibus ſuis , nauumgue induemes

blfflïfflï-ï- eælestem in ten-is -vitam agent ,Nemini durites -U/lam Wfeuſianem

m" c,, 5_ c -vt no” wituperetur eorum mimsterium ,fid i” Omnibus exbi

beutes /icui Dei mimstras :in multapatieutio, in tribuldtianibus, in

a RM". augustiis, in loboribu-s , in eastitote, i” ſeieutia , in longanimi

ccînrwd. tate, i” ebdritute no” ſicta , i” -Uerbo -veritdtis, i” -virtute Dei

ſſfflrſ"'ä_ per arme iustitiæ à dextris é* a' ſitu/Iris, pergloriamâ-ingnobili

MP444… totem. Nan huit ſIÎeu/a dſed Panriſieumó-Caueiliorum _flmctia
guzzi E: isibus habitu , _ge-flu , ineeſſigſſiermone dique 0mm' eanuerſiitione ſcſi-fl:

d…). M, 5. can orrudmos, * à eomóflzſiótianibus é* tube-mis , [uxu é' ebareis, aleis

C-r. m. de Wenationibtxs 4e guibuflumg; eriminibus 71cc nouſireuldribiæs negatiis

1m. O- bamfi_ cime_ cb- actibus obstiuentexotium uauſauctum, F deſidzam d* -vouiloguium

â 5_ feurrilitagem g tanguamſui Ordinis pie/Zem fugienlies, oto” l'inti

i jdn-l: dxaſi mm h queruli 'vel Iitigtoſi, ſedabaritateflareruitans ;num-m

x z_ z-,,,,_,_ diligeutes i pace-m ſifieri pate-st eum Omnibus babe-mes : no” clan'

1REïïïh-H- 'vel ſuperbe'ſàd honore iuuieem prdueuientes , nan auori -vel rurpe

WII- Il.

m cmd_ Iuerum ſectantes k nee ſZ-metipſhs pdſeerites* gregem 5ſuper ip

-rzrdſeſjî y. ſum aſſidue wigildntes m daeendo quzſuut ueeeſſariu adfilutem 0m

nibuſgue -vitie exemplo pnteuntes: quadeaufructum a/ligantes, *ï quad

(om, iuſirmum eonſolidautes, quodagratumſzznítes, quad abiectum redu

z îÿſctſ” rente! z d" quad perieroe reguireutès , omnem osteudentes ° ad 0mm!

3 39m4,, bar/lines munſhetudinem :ffiiritufirzierxtes, P .Dominofiruientesfflra
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'Ieflam 4..

tion' iüffldfllt! , Deo per omnia placenta: , q in 0mm' opere Lotenſin

ctffitante: , r ówreſèerzte: inſëicntia Dei, é* gudwmque ſunt 'ue

n , grd-team ne pudica , gtd-tunique Îllffld , gtmcamgueſcxncta, qu.:

cumgne amd ilia, gtd-trilingue &ame firme, ſi gm: -uirtugſí gr” lat”

distipliru b” :ogitem, é* opere temple-v”. _

VI. Et de tous ces aduis qui ne ſont preſque differens que

dansles termes 8c par Pexpreſſion , on a conclud,(8c cela S'en

ſuit éuidemmënt de tout ce qui a esté dit ) qu'vn Prestre ou

autre Eccleſiastiqtte pour viure ſainctement 8c d’vnc manie~

re digne de ſon Estat, deuoit indiſpenſablement obſeruer

trois ou quatre choſes qui comprennent ſes plus eſſentielles

obligations. 1. Eloigner de ſoy non ſeulement le peche', pour

la destruction duquel il a esté fait Prestre, mais meſme tout

ce qu'il y a de charnel 8c de profane,qui pourroit en quel ue

maniere que ce ſoit corrom re ou ternir la purete de on

cœur z mortifiant continuel ement ſes affionsôcpratiquant

ſoigneuſement les vertus contraires à es inclinations vicieu

ſes 5 Emandanrſè 4b 0mm' ingxinamento :ami: ó-ffiirim: , comme

parle l’Apostre,ſe ſouuenant u’en quelque estat 8c en quel

que lieu que nous ſoyonsicy asmous ſommes touſiours au

milieu de nos ennemis, ou plustostnous portons nostre enne

my au milieu de nous meſme , qui ne manque iamais de nous

trahir ſ1 nous manquons de luy faire la guerre. 1.. S’exercer

auec vne ſaincte agilité à la pratique des bonnes œuures 3 aſ

ſistant les pauures , conſolant les affli ez , 8: ratiquant ſoi

gneuſement toutes les autres parties ge la lu ice Chrestien

ne, qui est ce que l’Apostre avoulu mar uer par ces paro

les qui ſuiuent celles qui viennent d’estre a leguées, Perficien:

finctiſicatianem i” timarc Dei,8c reglant tellement toutes ſes

actions qu'elles ſoient vn ſujet continuel d’edification aux

fideles. z. Vacquer à Dieu ſpecialement ô: à tout ce qui re

garde ſon culte ê: ſon ſeruice auec ferueurôcpieté, priant

commevn Moyſe,ôz entrant dans le zele de Sainct Paul pour

le faire connoistrc 8l. aYmer de tous les hommes 6L diſant

comme lu , Anathcmd Mdr-matin ii: qui no” Him” Dominant

lit enfin ſe conſacrer ſans reſerue aux trauaux de

ſon Ministere par vn parfait degagement de toutes choſes,

8c vn entier abandon de ſoy-meſmezîuſqucs à Sîmmolenpour

ainſi dire , à l'exemple de Ieſus-Christ a 8L ſe conſommer s'il

est beſoin pour le ſalut de ſes freres, diſant auecPApostrc,

q l. CEI-Dj!

r Phil-y. 4.'

VJ

Deciſion
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donc il doit imîcerlärdente charité, Ego lzôentiſfimè img-end”
ſiï- CU- n- ó- _ſuper impenddr pro anim-abus vue/Iris.

C'est à peu rés l'idée que ſainct Gregoirenous a donnée

,_ ,ah-L d'vn Vray Ecäeſiastique en ſon Pastoral a décriuanc quel

Mo. doit estre vn homme pour estre éleue' au Ministere ſacré..

Ille, dit-il , mod” ommbus debat ad exemplum &me Wine-noix' portra

hfſfflPriô b3' ( id est proue/Ji 4d ſhcerdotium ) gut' ourlcti: canule poſfiorzibws»

Ëcçï-ÆÎV marion: iam ffiiritaliter Wim), qui proffiera mundípostponit .~ qui

flique. fill/Ia aduer/a pertimeſcit, qui ſold ;mama oleſiderat. Cum; inter;

tiom' bene oongruerzgæzeo omninopcr imbeoillitatem corpus , nec -val

de per cant/mutation) repugmztffiiritus. &gi aol alierza cupzemía mm

dnoituzgſedprofflria lorgitur. ,Qliperpietat-is *viſte-ra titiàs ad ignoſ.

oerzdzdmflectitur, _ſêdnumqaamplus quam decent igrzoſèerz: , ab arte

rectitudirzís inc/juan”. ,Qi ;nu/la d'Ille-ita perpetrat, fi-d perpend

ta 4b olii: , "UI proprio dep/ardt. 215i ex affect” cord): alu-me irgfix

milan' compoſition/aïgue inbonis proxjmz ſia” idſuisprofictióur,

ſatan”. ,Vaiſe imitabilem Exteris i” ouzzcti: 9M agit Eze/imc”, 'vt in

ter co: no” babe”, quodſaltem de tranſàctis mem arabe/Eat. ,Liz-iſis

stade! Witten- -utproximorxm- gaogae 607d# are-mia docti-in.: vale”

flou-nti; irrigare. ,Qtgi oratiorzis vſu ó- experimento iam dzdioigquod

obtimre à Domino qua popoſoerit, pqſiſit, ordi propbetica -uooe iam

guaſiffieoialùer dicimr : Adh/tc loguemfe [e, diode” , Eooe aaſhm..

ll dit la meſme choſe dans toute la ſeconde partie du meſ

me Ouurage, qui n'est autre choſe à proprement parler,

qu’vne excellëte regle de la vie. Sacerdomle. Sit neceſſe est( SM

cerdo: jcogitatione man-JM, ce ſont ſesparoles, actioneprdozpuus,

-diflretus i” ſilMtioſzJti/is i”. -verbo , ſirzgulis compoſſïone proximal!,
præturtctí: conlemplationesttſſïerz/ſſusſiem- dgemibtzs p” loto-militant”

3a vic doi: ſocia: , contra electrique-Miam -vitia per (cham iustitid erectuHó-o.

Ëfflſkſiÿ' Brefſelonla doctrine des Sa-incts , la vie des Prestres pour

celle des estre ſa-inctez destà dire telle qu'ils la doiuent mener, dois

"5"- estre vne imitation &vne expreffion dc la vie meſme _ue les
*‘ Bccnímſaoexdoxjü Angesmcnentdansle Ciel ,. exempte de coute ſeuil eure,

*Pfflm i", constante&cinuariable-dansle bien, occupée à contempler,

JÏQŸWËJË' adorer 8c publier les grandeursëc la Majesté de Dieuñ, 8x' ſe

Sim ſed remplir de ſes ſaínctes lumieres, 3c enfin a executer ſes or
dresôcle faire regner ſouuerainemenſſt dans le cœur dc tous.

elaflemoſ.. les hommes qu'ils instruiſent 8.'. forment pour le loüer auec

eux à jamais dans le Ciel.. '

nfl. ldcirço neccſſc eſt ſacexdnum fic eſſe purum a: fiin iyfileclîs cïllocam: inrêx cœlcfles ill” vir'

ïuxcsmcdiu Ram. &Cbqf 1.3. d: Sun-M. M1. z, E( Parce



. 7*
E: rce qu'on ne peut arriuer à cette pureté de vîe 8: à ;î

cette ien~heureuſe stabilité. dans. Ie bien, que ar vne com~

munication excellente de ſon amour 8c de ſa cllarité ineffa

ble , qui est l'ame 6c la vie de toutes les vertus z auſſi bien que

le principe de toutes les bonnes œuures : Pluſieurs ont creu Digg….

qu on pouuoit fort bien .definir la ſainstetéz en diſant d'elle :actif-in:

ce qu’vn grand Sainct a dit de la Chante : Estrecta -Uoluntae ab

Omnibus terrenis acpreſêntibus prorsiis auerſh , iuncta Deo infipara- &gr-ſim l

biliteró Unite, igne guadamflënctiffiiritus à quo est, â- ad queen re- LLZÏ;

fermerinrenſa, inguinanuenli ananis extranea , oarrunipi nejeia, nulli im, e. :z, ~

-uitia onutabilitatis obnaxia ,ſtep-a omnia qua coma/ôter diliguntur

.mug , affectionne” Omnium potenlijfiinna , diuina eonternylationis

(d- buinanaſalutis ) daide,in Omnibusplanë innicta, d'a.

' ' WlqUCS-VDS ont ſouhaité qu'on traitast pluscn particu-_

lier des vertus neceflaires à vn Eccleſiastique , mais ona re

pliqué qu’on ne pouuoit pas entreprendre tant de matieres.

en ſi peu de temps : (Æapparemment ce pourroit estre

quelque iour vn excellent ſujet de pluſieurs Conferences, Eucfflm

8L qu'en attendant onpourroît ( outre ce qui en a este dit )' ſui… d,

s'en instruire dans les Epistres de Sainct Paul i Timothée ê: Col-fem*:
d ï l I . .à Tite ( qui ont deſia este marquees cy-deſius ) où l'Apostre c"

en fait Fenumeration : auſquelles on peut vtilementjoindre V14' PW*
ï ï o ï o

la lecture de l Epistre de Sainct Hieroſme à Nepotian , des fffflſ; I:

Liures du Sacerdoce de Sama: Chryſostome z 8c du- Pastoral m… ep. ru..

de Sairict Gregoire qui en ſont d'excellentes explications.

Y'a la verité Sainct Chr ſostomc auoit dit que S. Paul en

ccs lieux auoit vſe de con- eſcendance z 8L s’estoit accommo

dc' à la foibleſſe de ſon temps * où il n'y auoit que peu de per- *LCF-mom

ſonnes ſormees pour ce ſublime estat, mais qu'on ſe tiendroitheureux neantmoins ſi aprés ſeize Siecles on pouuoit trou

uer des hommes dans les diſpoſitions ue ce grand Apostre 3°“'.“‘ ëſſë

ï r r - p' o 3 . null] hu"

a exigees des le berceau 8. la naiſſance e l Egliſe. m3,,, P…

_ . _ _ _ _ _ _ tnrbationí

virione ſubiectuni? 8re. Cut nou dixit opertet ipſum 13m exterramigrarehumaniſque rebond-ade

re eelſiorem z Qui: per paucos eiiiſmodiinneniri Far etat. Epiſcopis autem plurimis tout opus ſuit z.

qui per ſingular ciuitatesmagíſin constituer-emot- Ne ígirur Eeelcſiæ ntgoiiafructuſquc perirentg;

idcirco moderaram virtutcni proyoſiiitinqnintndam ,nonſiigttmem illam-atqnecclestcm. &cbr;

ſvfi'. bm. c. in ep. 1. Tlïltbz_ ' ‘

pum An- ~
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QYESTION IV.

Par quels motifs (F quelles conſiderations les PreſZres C9'
autres Eccleſiſſastiquespeuuent estre excitez à mener 'Une

'vie «irajement ſaincte (F digne de leur profeſſion.

 

r. . , . .
"manner pRemierement les Prestres, a-t on dit 1 tiennent la place

hplace de p de Ieſus Christ, 8C exercent le Ministere du Sainct des

:THQ-JEL Saincts dans ſon Egliſe. "ſi lls doiuent donc eux-meſmes estre

tes ſui ip- des Saincts, 8C entrer dans l'eſprit ô: les diſpoſitions toutes di

ſffl: "tiff uines de celuy qui les a éleuez à vne ſi haute participation de

;fin ſi' ce qu'il a fait de plus grands ô: de plus ſacré ſui-la terre.

Cv-r-Tr-'J- Volo , dit cét adorable Sauueur , -Ut -ubifim ego , illieſic Ô- im'

ſffflſff mster mens , c'est à dire ſelon l'Inter retation de l'incompara~

ble S. Augustin, qu'il ſoit dans le dégagement de routes les

choſes de la terre comme moy , qu'il ſoit ennemy du peche',

‘ 8C qu'il trauaille à le détruire comme moy , qu'il agiſſe dans la

meſine pureté d'intention &c pour les meſmes fins que moy S

En vn mot', qu'il ſoit Sainct comme moy, pour estre vn íour

dans la gloire des Saincts auecimoy. Et certes ſi ceux qui fu

rent choiſis pour faire quelque partie des fonctions de Moy

ſe, eurent beſoin de rcceuoir de l'abondance de ſon Eſprit

8: de ſa vertu pour S'acquiter de cét employ; Aufëramz dit

Dieu, de Spiritu tuo tradamgue cis s De quelle maniere ceux

qui ſont aſſociez auec Dieu pour faire les fonctions. d’vn

Homme-Dieu , dont Moyſe n’estoit que la figurqpourroient

ils pretendre de s'en acquitter ſans estre remplis de l'Eſprit

de Dieu , ê: entrer en quelque participation éminente de

cette admirable plcnitu de d'où découlent tous les auantages

1.4,., ,, des Saincts s ſelon ces belles paroles de Flîuangelistc 5 Dc Pl!

n mtudme en” Memes aerepzmus. . ._ _

m… ſon_ II. Toutes leurs fonctions ſont ſainctes. Ce ſont ceux qui diſ

&ion-ſont enſent les Mysteres ſacrez aux fideleszqui conſacrent des

9"** Ënfans à Dieu par le Bapteſme , qui les purifient par la Peni

tence , qui les nourriſſent de la Chair ê: du Sang de l'Agneau

ſans tache, qui offrent ce meſme Agneau en Sacrifice, qui

annoncent les volontez de Dieu aux peuples , qui préſentent

les vœux des peuples à Dieu z bref qui font tout ce quîlya

de plus ſainct 8: de plus auguste dans l'Egliſe. Quid-m au

Numr. rj.
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tem guest: oportet cum eſſê ( s’e'crie le grand Saint Chryſostome)
ſu!" yrotlciuítate :pf-ſi: tord-kim?) 5re 'vniuerſo ;arr-tram Orbe .Le-gains

inter” it e reactor ne e a a Deumzvt ommum ommum no”
'viuerztium ;ado ſêí etiam Pmortuorxm peocotis propítiu: ſi.” !

.E uidem plaque Maj/is , rlegue Elia ſiduoidm ( ac 'virtutem ) ſatis

e/Z putain-rim.- Et ſi cela est vray de cette fonction, en doit

on moins penſer des autres qui ſont également ſaínctes 8c

diuines P Dans l'Ancien Testament les Prestres, ſelon l'Eſ

cricure > Cstoient obligez d'estre Saincts, parce qu'ils de

uoienÊ offrir à Dieu du pain 8c de Ylîncens 5 Incenfumó-pd.

m: ;ſſh-mnt de Deoſuo , ó- ioleo flmcti ertmt- Si ceux qui offroient

du pain materielôcdeſEncensz deuoient estre Saíncts, que

ne doiuent point estre ceux qui offrent &distribuent le pain

des Anges» dont la manne meſme 8c tout ce qu'il y auoit de

plus excellent dans l'ancienne Loy n’estoit queſombrc 3 8c

vn foible crayon?

III. C'est à eux à ſanctifier les autres 5 Etparare Dominople

bem perfictam. Quelle apparence donc qu’eux- meſines ne

ſoient pas Saincts 2 Et quoy queleur mauuaiſe vie ne puiſſe

pas empeſcher que la grace ne coule dansles cœurs ui ſont

diſpoſez àla receuoir , ôzquele peuple de Dieu puiste estre

encore beny ar la bouche &la main des Balaams. Il est vray

toutesfois qu vn des plus Ërands moyens pour conuertir les

peuples est Fexempleôcla onne vie de ceux qui trauaillent

à leur conuerſion… Ni/oíleſ/í, dit le ſacre' Concile de Trente,

quad alias magix ad pie-later” é* Dei oto/mm afiiduè instru” 9114m

_comm *vita é* exemplam qui ſé diuirzo mimi/lorie.- dedie-tram. Et

c'est vne parole digne d'vn grand hommcsque la ſainctete'

&la vie admirable desApOstreSStdes premiers Pasteurs n'a

pas moins acquis de perſonnes à leſusChrist que leurs Mira

cles ô: leurs Predications: comme au contraire vne des cho

ſes qui a lus fait de preuaricateurs dans ces derniers temps,

&engage ou retenu plus de perſonnes dans Fhereſie ô: le

ſchiſme que nous déplorons encore auiourd'huy , a esté le

déreglement 8C la mauuaiſe vie des Prestres. Nemo grappe ,

dit le grand ſainct Gregoire, amp/in: in Ecole/id nout, quam

S. Cbyſoffl:

I- 6- Sam-lg

Lzï

Leaírir. u;

l IT.

Ils doiucn:

ſanctiſcæ

r gm' perſon-fi- agen: nome” velordinem ſànctitoli: babel , és.

1V. lls ſont dans vn enga emêt continuel de toucher 8c ma

nier les choſes ſainctes, oit en offrant le Sacrifice adorable

de nos Autels a ſoit en administrant les Sacremens ou faiſant

les autres.

Lut. x.

Num. 2.4..

CMLTHII.

Ôfſſ Il. ne

fm”. c l..

5.67351'.

Puſh-MI. l.

IV.

Ils conti-E:

&medion-t

l" Choſes

(zinc-tcx.

K ij
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quelque autre fonction ſacrée,- ce qu'ils ne peuueist faire

índignement &enestat de peche' ſans-oôm-ettre vnfact-Siege,

&s'en ſ ‘ — ‘_ po ei' aquelque choſe encore de plus terrible que ce

ui anriua a ce Leuite mal-heureuigqui fut frappe demort

ub-ite pour auoit: porté la main à l'Archez itſestant pas dans

les diſpoſition-s -ou l-l .deuoit estre pour cela z uoy qu'il l'a-UR

fait àbon deficit: 8C dans vne occaſion de la rniere neceffi

té ñ( ce qui est digne de reflexion ) 8: entierement impreueuë.

Et certes ſi Dieu a demandéque ceux qui deuoient toucher

les Vaiſſeaux ſacrez fuſſent ſainâs 8è exemptsde toute ſoiiil

Wïlï- leure, Mundo-nini qui férule Waſh Domini. We ne demande

1-_ - - z ,

t il point de ceux qui touchent ê( manient meſmele Sainct

des Saincts &toutes leschoſes qui rendent les Vaificaux ſa

crez ſaincts 8C venerables. Et ſi il n'est pas permis de s'ap pro

cher des Autels ſans estre reuestu des Ornemens ſacre:

(c'est le raiſonnement du grand 8c ſainct Cardinal Pierre de

Damien) ſera-t'il permis de s'en approcher ſans estre orné

Pſ4"- m- de vertus, de grace &c de Iustice 2 Saeerdoie: iui induantur iusti

tiízm. C'est pourquoy on peut encore aujourd'huyz 8C aujour

d huy plus que iamais, addreſſer à tous les Prestres ( ê: à pro

portion aux autres Ministres ſacrez ) ces belles mais formi

dables paroles de l’Eſcriture z qui deu roient estre grauées ſur

le frontiſpice de tous nos Autels. Saeerdates qui aeeeduni ad

Daaninum ſhnctiſîeeniur ne pereutiat eos.

m &des V. Ils ſont les Maistres de la vie ſpirituelle, &vn de leurs

Main… principaux emplois est d'instruire les peuples dans la piece',

crie. la vile] qui ne ſe perſuade que tres-difficilement z ſi ceux qui trauail

P‘““‘° °' lent àlestablirdansles coeurs n'en font voir la beauté dans

_ leurs actions aufli bien comme ils en ont exprimé les auanta

SJ-hrnEp. d — l l N d
n, M4,_ ges ans eurs paro es. an eanfun au: opera tua firmanem

mn. mum , diſoit autresfois ſainct Hieroſme à ſon cher Nepotian,

ne eum in Eceleſia laguerà racines gui/ibn reſfiondeat, eur ergo bac

gua dieis ipſè no” fleu- ê.. Saeerdaiis Chri/Zi as, mens , manuſgue

eoneardent. C est pourquoy les Ss. Peres ont touſiours deman

sJEdë-r. de de, que ceux qui estoient obligez d’instruireles peuples fuſ

'ffiï- L*** ſent d’vnc vie ſaincte 8c exemplaire. Qu' in erudiendu aigue

Sam-l. . . . . . . .
snstituendis ad -Uiiani populi: pret-st, dit ſainct Iſidore z neeeſſë est

vl. -vt in omnib” fiznctueſit, é' in nulle reprebenſibilis babeatur.

“MW” V I. C'est à eux à corriger les autres 8è à reprimer par

à corriger _

lcsamrcs; leurs remonstrances fortes ô: ſalutaires tous les deſordrcs

a. Rez. 6.



ê( les dér-eglemens des Chrestlsens z 5c ilſiy va de leur ſalut

eternelſiîls manquent à sacquitcr de cette obligation im

portantc.; saeerolotes, dit vn cclebreConcile apres vn grand

Sainct , pro popular-am l'aigle-ita” damn-amor ſi cos en” ignorant”

:m: :radieux, u: percute: no” arguant. Et comment s'en ac

quitter ſiils ſont eux-meſmes dans le crime ë Irreprehenſzbi

leseſſêeoriuem), dit vn grand Pape, quo: pmeffe nee-effic- oſi :or

rigemlzſis, nec qu'ayant: ille' deeſſe perfiupeuesquam estfiimmo Re
Itglſiolnſſ: ó-diſerplinc. Dequoy le Concile de Trente a esté ſi

perſuadé,qu’il \émoi ne expreſſément que c'est ſpeciale

ment pour cette con ideration qu'il a iugé neceſſaire d'en

treprendrela reformation des Eccleſiastiques. 2go enim li

bertine, dit-il , Loieos eorripere poteramt flcrerdotes , tim: taciteſílzi

r' ſi re onde-am :adam ſe aalmiſi e 1M com' itmt?PVILſblls ont receu beaucouſgſplfis de grsſces 8x de faueurs de

Dieu queles autres fideles. C'est à eux à qui il a dit qu’ilne les

conſideroit plus comme des ſeruiteu rs , mais comme ſes amis

intimes. 14m no” dico Uosſeraosſed amis” weros. Il les a esta

blis comme ſes Ambaſſadeurs 8L ſes Pleni otentiaires, pro

Chrffia Legdtioriefizngimyr. 1l les a remplis e ſes lumieres 8.'.

de ſes dons. Vobis datzmeſlnoſſe ;Hysteria regm'. Il leur a con

fiétous ſes ſecrets, omnia gie-navigue audios' à patre meo note

feci ruobis. Il les a aſſociez à ſon Ministere, Dei adíutores firmes.

Enfin il les_ a honorez de ſon Nom, Nolite tanger: Chri/los mecs,

&leur a fait porter le Nom de Dieu meſme , Diis mm deze-alias.

?l'est-il donc pas iuste qu'ils viuent dans vne bien plus grande

Cïùlqæiſſ

5nd. [i6

Sergi-Nio

Ludouic.

cap. 36. e:

S. lfidor.

Hormifda.

Pap. Ij-.zſ,

Cone. -rríd,

F0'- !4- in

fïfiï”. Il:

F7*:

V ll.

Ils ont re-Ï

een beau

coup plu:

de races

que :un:

tres.

lun. If.

L. Cor. 5.

Math. i5.;

Ioan. l):

r. c”. z.

Exïd. u.;

aincteté

aſſeure luy-meſme dans l’Euangile, on demandera vn com

pte exact à vn chacun de ce qu'il aura receu, Cai plus da

tum est plus regain-tar 4b eo: Et comme adjouste ſainct Gre

goire ;btlflÿ bumilior argile ed ſeruiïtdum Deo pÿmptior ginſ

rie de et e e ex mum-re :canto e o li ation” e e co” ici: i”
fed-Jamie ratio”. . g f g ſh

VII—I. Les Prestres venans vne fois à décheoir 8C s'éloi

gner dela graceôc dela ſainctcte' de leur Estat , n'ont preſ

que point de bornes dans leur déreglement. Ils ſont ſem

blables àces fruicts dont parle le Prophete 5 il n'y a rien de

plus excellent que ceux qui ſont bons, mais rien de plus

mauuais que ceux qui ſont corrompus. Siem* nil/il rst, dit S.

que le reste des fideles? Car comme le Sauueur'

\

Liu. n;

Se GÎTE:

lion. 9. in

Etang.

Vlll.
Leurs de-ſi

reglemcns

n'6t poin:

de bornes

Im”. a4.

Corrupxio

o ' '

Ambroiſe, EPL/topo (é Prcsbjtero fiexcellenlius , [io fllbil estmi- PFE-Tl

K iij



. . . . _ , 76

IX"- ſera biliiis ſi' deſhncta »vito Epiſcopus perielitetunſisaeerdo: iii cri'

mme tem-etui'. Ce ſont des Rochers qui estans vne fois ébran

lez &zdétachez du haut de la montagne tombent en ſe bri

ſant , ſans qu'on les puiſſe arrester , iuſques au fond du pre

cipicez ,Q5131 , adjouste le meſme Sainct z ruimi que de alto est

magna Et en effet, que peut-on propoſer à vn Prestre

qui est dans le dere lement , capable de l'arrester 2 _f-Qid rio”

D3315" -violaoit 2 dit excel emment vn celebre Docteur ô: ſçauant

lgoîor) Prelat de ce ſiecle z quo riouprorumpet temerdrid eiu: audaiid qui

ÜÏEËËL_ Sariguiriem testamemi pollutum duxerit in quo finctijïiaius est?

putÇanel- &c; me ſibi' infàmiam , neo populo floride/um, rie: Orolirii' diui

lôïggäſ” mſiimo iguominiam , nee oælcstióus ſheramemis , quorum mini'

Mongm ,d star est , imuriam metuit .P ét. Toto inſee/era ruoi impetu guodam
'

_ \ .. . . .

?äïffïäü modo dueceſſum est , guema potion-elo ne: of/îoi] religio , neostotus ſur

ſonctitzio , im' ſhlemui: Christo ffiouſio , me vmuerſipopuli /a/ll!,

nee puolor, nee -vereoundio retarddruni.

“Jai-ſh IX. Et ce qui est encore plus terrible ( mais qui s'enſuit de
~ o ï 3 , , _

com-gïblj cg quilviſent d estrg dig S estans vnc foiälabandonnêz audpe

c e ,1 S ont pour or maire incorrigi cs, ê: tom ent ans

Sen Ludo, vn entier endurciſiement. Laioi', dit ſainct Chryſostome , -Uel

ibmpcxfca, _ſation dctibus _ſuis _malin ali' uando eompuncti' oomieriuritur dd

La? Dîflzſlſa Ô' iuoipiuriÿÿerari iu itiam Dei'.- .figer-doter ſouiäm impe

m I i e: nunquom e iuuntpmare in Deum. e qui e O11'. par

ticulierement entendre de ceux qui estans dansle crime , ont

sB-mzxd. encore Feffronterie de ſe preſenter deuant Dieu pour faire

iîffſcſlëä; leurs fonctions ô: exercer leur ministere. Nam impudeuiia

reliquimns d" firomoſitdct z comme dit vn autre Sainct , cum obduruerit -Ut

'mm ‘-²~ no” paueai, no” barre”, no” eoritremiſiai , ea iam demum deſpe

& . . . . . . ,
9 raid ,EQ-cid enim ? borum /íbi ooriſoiio: homo ( 1l a parle des
E' . . . , ,ſi 'ſi ' trois branches de la concupxſcence marquees par S. Iean)

tanguam qui' iustiiiam fieerindiuirio ſeſe 'vu/lui' ſister: no” Tere

iur , tar-Yquem domestic” irzirat ó- exit , magfflrum ſàlulat , geuua

pm_ n' flectit , oſiulaiur ore fliirilego , dolore" agit , ſed i” oouſpectu Dei',

,jm m 'vt iriueuidiur iriiguiiuo eius ad odium . Iii terra _fouctorum

iiiiqua geſfii no” -videbiigloriam Domini. C'est pourquoy plu

ſieurs celebres Interpretes ont estime' que c'estoit d'eux

ſpecialement qu'on deuoit entendre ces effroyables paroles

HM 5_ de l’Apostre: lmpiz/Îibileeſi eos guiſe-mel illumiriati' ſur” , gusta

uerurit etiam douum eælç/Ie ó- pariieiste: fàcti finit Spiritus ſhncti

gustaueruui ailzilomiuus boum” Dei Werbum -zziſiituióſ-Zue ſecu/i



-venturi, ó- prolapſifldni 5 rurſus renouari ad pænitentiam. Et cel- me,, m.

i les-cy qui ne ſont pas moins terriblesz Voluntariè peeeaniibu:

nobis post aeeepram noiitiam -veritatis iam non relinquiturpropee
eaiis hostiſid. Ce n'est pas qu'en quelque estat déplorable où

on puiſſe estre en cette vie, on doiue abſolument deſeſpe

rer de la miſericorde de Dieu 3 mais cela montre au moins

u'estant en grace z on doit auec grand ſoin crauailler ſur

?oyôldemander celle de ne iamais tomber :' ou ſionYa per

_ duë z gemir ſans ceſſe deuant Dieu 8.'. faddonner fortement

aux exercices de la Penitence, afin dela pouuoir recouurer. x …

X. Enfin dela ſaincteté ê( de la bonne vie des Eccleſiasti- rp. 1;…

ques dépendent vne infinite' de biens dont il leur faudra ren- fig-led 'ic

dre compte :Dieu est glorifié, leur ministere honore', le peu- ,nfſiſigſiſiî

ple edifie z ilsinstruiſent les fideles auec creance 5 ils repren- ré de biës

nent les vices auec authorités bref ils establiſſent le bien en

mille manieres : au lieu ue s'éloignant dela vertu 8C de la

perfection deleur Estataâs ſont cauſe d’vnc infinite' de de

ſordres 5 le bien est decr' ice', le libertina e authoriſéz les

veritez les plus ſainctes pa ent pour des Ëables parmy les

mondains z ô: toute la Religion pour vne eſpece de Comedie,

leurs per-ſonnes ſont dans le mépris, leur ministere dans l'an

neantiſſement , 8: toute l'Egliſe dans la deſolation. &ia reeef

_ſistis de 'via (dit Dieu) ó-ſcandalizastis plurimas in lege z d'

irriium fief/Zi: pactum Leui : idea dedi 'vos eantemptibilesó- bu

miles Omnibus papulis. C'est pourquoy chacun ayant fait re

flexion ſur toutes ces importantes veritez z tous generalle

ment ont conclud que les Eccleſiastiques n'estoient pas eX

cuſables z ſi apres tant de puiſſantes conſiderations z ils ne

trauailloient auec zele 8c auec ſoin à regler tellement leur

vie z leurs moeurs &c leurs déportcmcns , que toutes leurs

actionsz meſme leurs gestes 8: leur maintien fuſſent des le- _

çons de piece' 8c de modestie à leurs peuples. &la propier, 'ſi

ont-ils dit auec le ſacré Concile de Trente , /íe deeet amninà ſound, ~

Clerieos in ſorte-m Damini -Uaeatas , 'Uitam mareſque ſua: com
ponerezvt I/abiſitu, gestu, inacſſu, ſermone, aliiſgue Omnibus, ni

bil niſi graue, maderaium ae Religione ple-num praſeferant , leuia

etiam delicta qua in ipſis maxima eſſènt effugiant, VT 1-: O RV M

ACTXONES CVNCTIS AFFERANT VENERATIONEM.

Ainſi ſoit-il.

Mda”.

FIN.
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RESVLTAT
DE LA QVATREME CONFERENCE

'ECCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE.SENS. ‘

( An est la continuation de laprecedente”

' TENVE EN L'ANNEE M. DC. LV111. AV DOYENNE_

' de S. Florentin z &C Détroit de Brienon l’Arc~heueſquez és

Villes de S. Florentin , Brienon , Ioigny , ó-e. 8c du depuis

au Seminaire Archiepiſcopalestablyqdans la Ville Metrog

zpolitaine. ~

D ONT LE SVIET ESTOIT,

;Des priucipduxſſ obstacles qui :mpc-ſehen: “les Eocleſiastiques de 'viure

ſubitement , ó- de quelques maj-em qui' les] peuuem geler.

Eur ce: pdrolle: de PÃpostre-z Sollicitècura teipſum probabilem exhiberc

Deomperarium inconſuſibilem, Scc.2. Tïmoih. 1x15.

————.
 

VÏESTXON PREMIERE.

W615 ſont les principaux oLſZacle: qui' empeſclyent le:

Eccleſiastiques de viure ſainctement.

  

. P, ’Abord ;pluſieurs de ceux qui ont parlé ſur Pfe-“mh
. i; , ï l

L _ ç ._ 'Vf cette question , ſe ſont contentez de mar- obstacle,

î q ~ _ _ quer quelques-vus des plus notables pecbez :Amour _

i_ \ où tombent qñuelquesfois les perſonnes du .dîïîſitſep

.5 4l àî-Ü-“ä

à dz.

Clerge', 8c qui estans diñrectement oppoſez à :Ebene-ac

la ſaincteté deleur estat z en ſont des obsta- “Pmſhï

«clesâäc dies ÊIÎIPÛſChÊÛÎÊÛS indubitables : Lbrgueil &l'ambi

tion -qui :leur fait rechercher les-grandes charges auecaui

dite, -le faste &deluxe qui leur-fait diffiperleursreuenusen

des choſes vaines 8L ſuperfluës, lauaricequi les-empeſche de -
_ A (L A

  

 



So
les distribue? ſiaüſiiï pauureè comme ils y ſon? 'oblige-Li ; 8c enfin

l'amour de la bonne chere, des plaiſirs, 8c ſur tout de ce vice

FPW' 5" infame que l'Apostre defend de nommer, 8c qui est oppoſé à

vne des plus éclatantes vertus de la vie Sacerdotalezbref, ces

rp. i. x04». trois conuoitiſes damnablesôc criminelles que l’Apostre S.

*r lean a marquées en ſa premiere Epistre Canoniquezqui ſont

les trois bräches funestes de la Cupidité, qui est la ſource pri

mitiue de tous les déreglemensôè des Eccleſiastiquessc des

PeupleHRadix enim ma/Orum Omnium eupiditasz Ce qu'ils ont

prouue' par ce texte de l’Apostre, auquel ils ont adjouste' vn

excellent Decret d'une des plus celebres Aſſemblées de l'E

c5u,,,,_…_ gliſe de France, où ces vices ſont repreſentez comme les

lodumrtihp cauſes fatales de toutle malheur du Clergé : Le titre du De

:ftfjſitîlfé cret est conceu en ces termes. Tres eauffle ob qua: male audit

. , , . . _
ob 4……- Clea-us. Et en ſuite l Aſſemblee parle ainſi. Trium eauſiirum ob

WWW 6"" qua: mai? audit Clerusprima est Omnium malarnm radis: aupiditas

'JÏÎ,~,,_,,,,,,5ſ_ ( baeest auariiia. )Ex qua ſacrilegia ſimonia ó- omnis ferè malo

flM-Concil. rum aaborsprodit. Abstineanr ergo ſaeerdotes primumà rerum ter

QZM' renarum aura, ét. Seeunda cauſa ob quam male audii Clerns estlu

xus, (quo namine etiam erapula ipſumgue luxuri-e -vitium intelligi

ſur) nam etſi !ieeat ſheerdoti de altari 'Uiuere , Iuxuriari tamen li~

cet nnmguammiſiJ-*Îliarum Heli miſe-ris ſectataribu: , de. Tertia

rauſh maiedieentiam in Clerum_generansfzzſius est. Perſhna/is (ergo)

eultus Cle-riri totius made/Iamó- ſimplieem redoleargrauitatem ab

Omni fast” prorſiis ae firdibus alienam , ét. Amandentur proeul

Cle-riri 'vt flemina compta' , ét.

telle-ſmc I I. Ivîajs quelques vns ayant fait iudicieuſcment remar

dñcducaci_ querzqu il ne sagist pas dansla question propoſee de faire

1n- vn dénombrement des pechez des Eccleſiastiques z mais d'en

decouurir les ſources ê: les principales cauſes pour taſ

cher d'en arrester le cours. Ona dit i. qu'vne grande par

tie des deſordres qui ſe trouuent dans leurs perſonnes,

vient du peu (l'education qu'ils ont eue' , c'est a dire z de

ce que la pluſ-part de ceux qui ſont admis àla Clericatu

rez aux Ordres ſacrez 8x' aux Bcneſices , nont point este' éle

uez d’vnc maniere Eccleſiastique; On les a enuoyez aux

Echoles z aux Colleges aux Vniuerſitez (peut-estre meſ

me apres auoir este' deſia corrumpus) oit ílS ont appris vn peu

de Latin, des fables, des inetamorphoſes, quelques traicts

d'Humanitez ô; de Philoſophie z c'est à dire ce qu on' enſeiz

l. Tim. 6.

Conflit”.
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gnoit autres-fois dans les Echoles_ payennes, 8c peutÎctestre

quelque peu de Catechiſme: mais où pour l'ordinaire ils

n'ont Point este' fermez dans les vertus Chrestiennes, qui

ſont la baſeñde toute la vie Clericale, 8l Où ſouuent ſuiuant

les inclinations de ceux de leur âge (qui ſont pour l'ordinai

re tres corrompuës) ils ont contracté milles habitudes mou

dainesz perueries 8C criminelles qu'ils apportent encore tou

ies *viuantes dansle Sanctuaire: qui peuuent 'bien estre ſuſ-ñ

pendu-ES pendant vne retraite de quelques iours ( ſi toutes

" ois ils lapratiquenupoui' faire quelque reflexion ſur la con

dition quîlsembraſien-t ( mais qui s’exciccnt K commencent T_ ,h-…pz

à reuiure dans les premieres czccaſions. lgnorot momenfaneus dd Orca-gi_

ſau-ido: , a-t'on dit auec vn lïere de l'Egliſe z /Jamilitatem é- "lfflffl _

_ .manflaetuoctnem rnſlicorwm. Ignorer blonditias Chri/lianes 3 neſ
.cſſit _ſi-ipſum contenant-re non l~e-lundis”, notifie-uit , non moresſidos i

ſlepe reprelienolit -ó- effzdua meditatione rorrexit, nonſubstantiel”

poupe-nba: erogauit ‘ ' ' Judicitlm ante-m é* mind diaboli nul/i ola

»binrn qui” drrogantia ſit. Incident in eam qui in [vnncto horde , ne:

dim: diſoipuli, immergé/frs' ſillfll'. _

Auſſi dansles meilleurs-ſiecles de'l’Egliſe , lesieunes Clercs
ſiestOient-ils éleuez désleur tendre ieuneſſe, — &d'ordre-des

Prelars, dans vne diſcipline exacte 8: ſemblable à celle qui

ïſe voit dans les Seminaires, comme il paroistpar diuerS—Con- *Yjdzſicfflä

ciles dontles extraits ſont meſme inſérez a-uCorps du droitz* "ctl- TW"par leConcile Il. 8C IV. de Tolede qui en font les Ordon— u]

nances expreſſes dans le vj. 8C vij. Siecle, pour empeſcher e. de img

'la diſciplineprimitiuede l'Egliſe de Faffoiblir. Par leCon~ ("l'IE-lv

cile d'Aix la Chapelle , ñtenu ſous le Pape Estienne V. au ,ſie Hindi-li

commencement du ix. ſiecle z où elles ont esté reïterées. Par '²' *i* ‘- î

le Concile Romain celebre ſous le Pape Eugene Il. peu de ÃſſſſJÃÏ-Êïnffl

tem-ps apres, 8: autres; qui nous font Voir que c’estoit meſme Jnbsffſſb-'Û'

autres-fois vn des principaux ſoins 8è des principaux exerci- Îſſÿfflïffàjï”

-ces des ñCafhedrales. Et ç’a .esté encore le ſouhait du der- U' noie-MJ

mîer-Concilegeneral qui en a -fai-tvn decret ſolemnel, dont ffflſfſ

;contes îles paroles ſont des oracles. Cum Adole/eentnm etes., [nſſizlä, z,

SdÎſCDI les Per-es en cette ſainte Aſſemblée , niſirectè instituer” ï-"ïïïüïffl-ï

:Êfbronl ſiîzndmnndi voluptates ſequendd-s, ó- niſi à tener” 4717116" ad äſſjnmzg_

æéetdteínzä-Ieligíonem informe-mr ante-quam Witiornrn habitue: t0- [elf-zw

Jñosr-Ÿaominespoſſzdeaannmgnom perfèctè ac ſine maxima aeſingulari "Ï"""‘—""'

PÊQGÏIIÛÂIIÎIÏDH omngjzotentis Mxilioin dffeijæ/ína Eflæîſſzflirajar:

'H
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1'- VF* "" euereii Sancti Sjfladfl! jletuii «vi jiuguld Cothedrale: Metro ali-ſi

mAIM cou- . . ,

un”. Eccle- tou-e dique bi: maiores Eee-Aſile pro modo fäiultaium ó- Diæoeſir

F** fflfflffl ampliiudiiie eerium puerorum iſa/i'm oiuitatià é* Dia-oaſis 'uel eiur

1d . . . . . . . . ’,ſm Pfofllflchf , /íibi rio” reperumiur, numerum l” Collegio ad hoc propo

Convil-Cï- ipflzs Eeeleſias , 'vel alío in loca ooriueriieriii db Epiſeopo eligeiido

;"";‘5“'1{a"_' iſere de relegiosè edueore , ó- Eoeleſiu/?ieis diſcipliriis injlituere te

them. M. ueoutur, ä-o. Decret qui aesté ſuiuy des plus celebres Con
“²"²"’"Ï* ciles Prouinciaux des derniers tem sz'ſi8c ſur tout de ceux

Tui-on. c' , , , ,.

zemgd. du grand Sainct Charles, 8c appuye meſme de lauthorite

?bizzz-l de nos Roys qui en ont ordonné l'execution: de l'aduis dc

Mzàzzz. jap tousles Estats du läoyaume. D”où il est ayſé .de iuger com

S- C-rol- l- bien ceux-la ſont eloi nez del eſprit del Egliſes: dcstituez

ſzflïdyſfſ" meſme de raiſon 'Sc ebon ſens auflî bien que de pietéscde

institution” ſcience z qui taſchent autant qu'ils peuuent ( quoy que par
la grace de Dieu auec peu de ſucces) à em eſcher ou dſie

…du Roy crediter ces Establiſſemens ſalutaires, que eur ignorance

Yïïfflyllï- leur fait prendre pour des nouueautez : ſansleſquelzs il est

es Eſiats . .

de 310i,, auſſi peuCpofliblc de voir de bons Eecleſiastiques dans le Cler

aniclc r4- _ ge' z que e voir de bons Religieux dans les Monasteres ſans

In_ NOUIUÊÊ. . ‘ ' ’ 'ſ .

Le nian- III. Preſque en tousles lieux oula Conference S est tenhcz

flgêffêfäfldë luſieurs ont dit qu’vn des plus pernicieux obstacles qu’euſ

' entles Eccleſiastiques à viure ſaintemcntz 8x' qui estoit meſ

me la ſourcedebeaucoup Œautreszestoit le manquement de

vocation 8: la mauuaiſe maniere dont ils estoient entrez dans

z 8 d la Clericarure, les ſaints Ordres S: les Benefices del Egliſe.
zílfiîlA/qzfl Car connue dit excellemment S. Leon, Difſieile est 'vt bone

Peragaritur exi-tu que malo irer/Jodie finit pririeipio. Les enfansz

diſent les Medecins z dont la conception a este defectueuſcz

ne ſe portent iamais bien; 3x' on ne peut attendre de bon

ſruict d'vn arbiedont la racine est vitiee. Pour entrer di

Hrär- ;È gnemcnt dans FEstat Eccleſiastique il faut y estre appelle de

Dieu. Nemo_ , dit FApOstre ,ſumaiſibi lzoriorem ,ſedqui -Uocotilr

à Deo tanquam Auron. Il faut y venir auec vn eſprit degagé

de toutes ſortes d'interests temporels 8c de toutes conſide

z; c… ,_ rations humaines, ô: pouuoir dire aux peuples auecle meſ

S. 3m.. !ï me S. No” que” 'vostro ſed -Uos, Car comme dit vn Pere de
f: l'Egliſe z 215i' eo intra! anima eoque irituiſitu z tit lsuius 'viſite haben

quid-n' om- neeeyſarid euangelizat 'UI manducet , ó-peruerſo riimis ordiſiiie eæle.

'”" î' 5' stibuo terreur meridia”. 1l faut enfin n'auoir autre deſſein que



FZde ſe conſacrer &ù ſitíſiauail z s'y conſommer, 8c n'y chercher

autre auantage que ſon ſalut. &celu des peuples: bref, y

entrer dans le meſme eſprit 8c les me mes intentions que 1e

ſhs-Christ est entré dans le monde pour ſouffrir, pour s'im

moler 8: ſe ſacrifier pour le ſalut des bommes. Ingrediens

mundum dixit bffiiam ó- oblatianem noluisti corpus aura-m aptasti

mika', hauloeautomatapropeeeato nan tibi plaeuerunt , tune dixi ee

ee -venio, ée. Et au lieu de ces ſaintes &c diuines diſpoſitions

-qui ſont comme les ſemences ſacrées de toutes les benedi

étions qu'on doit attendre dans la.ſuitte dutemps z on y en

tre ſouuent par des bri ues 8C des felicitations qui ne ſe

roient pas tolerablesme ne pour entrer dans.vne charge ſe

culiere S on y apporte vn eſprit tout plein de l'amour de ſes

Interests z on n'y chercl1e qu'à faire ſa fortune ( ainſi que

l'on parle) 8c ſon établiſicmenuen vnmot , à y trouuer ſes ai- ñ

ſes 8c y ſatisfaire ſes deſirs. 213i: ed iuientiane, dit S. Bernard-z

gradus Eee/eſiastieos é* minifieria ſanctuarq" quarit, imc quaritur,

( quan'namqise magis quam rpfe quai-ere debt-era: ) 'ur ſine aurai' ſa
oule' in ſhnctimonia ear-du é* ſſearpOr/ñs illuminandu/s aceedat ad Do

minum , ófiëampariier ae praximorum apereturſalutem oratianis
studio deditil-s ó- -verbo [ir-edtſicationis .9 Et vn peu apres. Num' au

tem trahitſua quemque -UoIupta-s A ó- Odorem turpu' lurriſèctanies

quastum astimant Pietatem , ,ÿgorum eerta eſl damnatio. Quelle

merueillc donc, que des ens qui n'ont point conſulte' Dieu

ne faſſent pas Poum-age &F; Dieu , 8c qu'ayant dés leur entrée

fermé la porte à ſes graces , ils ne faſſent pas des actions', qui

nepeuucnr eſh-e dignement faites que par le mouuement dñe

la grace. sane, dit le meſme S. qui nanſideliter introiuit nequepar

Cbristum quidni infideliter agar ó- eontra Cbri/fum E* manifestam

ſine dubiofaeiet arboremfluctus , radieempalmes , opus intentionem

faeiet ad quad 'venir , 'vi mactet *mique é' diſherdat , ét.

IV. D'autres ont dit, qu'vne grande 'partie de leur mal

heur 8c de leur dcreglement( 8c partant ' vn des principaux

obstacles qui les empcſchent de viure ſainctement ) venoit

du eu de connoiflance qu'ils ont' de la dignité de leur Estat,

ô( es obligations inſeparables d’vnc condition ſi ſaincte 8c ſi

diuine. Qqjil estoit des pechez des Eccleſiastiques comme de

celuy du premier homme, qui ne s’estoit éloigne' de ſon de

uoir que pour n'auoi~r pas faict aflez de reflexion ſur ce qu'il

estoit > 8: ſur ce qu'il deugiç à _celuy qui Yauoit combléde ſes

Lacctuir. [ng

pri.

Ibidm r. 1.

i” fi”,

1V.

Le peude

connaiſſi

ce de leur

dignité 8c

de lcun o

bligationïz

L Il]
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'Pl-k 'ïïí fauectursêè de ſes graces. Homo com in honore aſſet non intelleſi 'ñ

xit, ó-e. Q1; c’estoit de ladbùvcnoit leur peu de piété

dans l'administration des choſes ſainctes , leur auiliſſement

8c leurs .baſſefies dans leur conduite, leur oyſiueté ou leur

applications), des »choſes indignes de leur caractere, &tous

CÊJÏÊÏÎËJÊ les autres déſordres marquez dansla premiere Conference.

q. l. 5 y. (Ïestpourquoy S. Ambroiſe voulant porter les Prestres, 8c

les Eueſques e '-81 en leursperſonnes cousles autres Eccleſia
stiquesàvîure ëſaictement 8c éviter toutes les baſieſſes ſecu

liercs, ſe contente de leur repreſenter Peminence de leur

condition , 8c les obligations qui en ſont inſeparables. A”

xié. de dE- dite-me Beatiſhmi Pot-res , dit cet admirable Prelat , ó-ſidignnm

dreeitis ſànctiſiimi frotres. Audite me Stirps Leiziticdgermen ſkier

a. dotale , proptgoſenctiſicota , dncesó' rectores grcgis Christi. \ladite

me rogantemporiteró timentem , é- eornmodis ,. é' tommonitioni

bns ſolito conſulentem , óvbonorem Epiſeopatus ( de Saoerdotij ) ale

' monſinn-e volentem 5 wcam honoris Uolzis prerogatiud monstremtas

mer-ita etiam congrim regniromiës. Nec flilli poſfimys in opere gut'

cognoſêimas weritatern. Digniëm est enim -vt diínitas Saeerdotalis

Prius noſcdturà noi-is ó- ſi: ileinde ſeo-nen” à no is , 'vt Pſalmogra

plu' ſeïntentidrepelli que” 4‘ nobis z homo :tom in honore effet non in

wz_ m_ tellexit comparant: est iumenris inſipientibiss ó- ſimilis ſectes e/i

illis. Et vn peu apres ayant exprimé la ſublimité de cét Estat

\tout diuin. Hier mncta , dit-il z fiatres idee nos præmzſiſſe deb”
:mns cogno/ſicere -Ut oſlenderemus nihileffi i” booſzeoulo exoeſſllentias S4(

ſi-eeroloribus , nilzilfziblimins EpiſZ-opis reperiri, "Ut cum dignitotem

Epiſcopatns Epiſooporum coulis demonstrdmus , é* digne flvſcdmſlf

quad ſumus profeſſione, actionepotiàs , quam nomine demonstremns,

-vtñnomen congmat actioni, actio reſjzondeat nomini, ne ſit nome”

.in-ine ó- orinoen immune , neſit honor ſublimes dr 'vito deformis , ne

ſit deiſieaprofèfiio , é* illicite actzſio , ée

v3_ V. Dïtuxresîont-attribue' le peu de vertu 8: de ſaincteté qui

Ëäîäfſÿâ 'ſe rencontre en pluſieurs du Clea-gc' s à vn dégoust 81 vn en

&wmgz ?nu-y des actions &des exercices deleur profeſsion: Ennuy
PWM**- qiſiii pour l'ordinaire est .auſsi vne ſuitte de *leur mauuaiſc

entrée dans rF-Bstat Æccleſiastique 8c du defaut de leur v0
ñcaxion», Equirfait qu'ils ſe crouuenſiecomme-hars de leur ran

58L dans 'une zplacedqui 'neleur 'Conulfilltí points; »ſemblables

edesmenſhresdifloqucz 8.'. hors-deloitrïſimation ÛRIUTCUCDQŒÎ
ŒCÆÊ-Uficm faim leur ëfoiictiosisêgæiëfiiuiâeb-çÿoiflem , 15E qui ac

: z i '



Ti
"tirent rſſñefnïe ſouuent Ia 'corru tion ſur les autres gaz-des:

_ Outre qu'a vray dire il est bien ifficille, pour ne pas dire en—

tierement impofliblez que des perſonnes quín’ont 'cherché

qu’à contenter leur ambition ô: trouuer moven de viure

à leur aiſe 8c dans l'abondance , ſe plaiſent dans vn Estat

dcontfhumilité doit estre l'entrée z. ſelon le langage d'vn Pe

re, comme elle l'a este' de Ieſus—Christ dans lemonde z dont_

L'exercice ſont les veillesôc les trauaux eontinuelsz &enfin

dont le partage ſont les ſouffrances 8c vn ſacrifice meſme de

ſa pro re vie. Et comme le cœur de l'homme ne peut iamais

estre ans quelque plaiſirz ſelon la remarque du grand Sainct 5-133- 7'0

Gregoire , dés lors qu'il ne trouue pas ſa joye en Dieu_ 8c È'""""

dans Faccompliflemcnt de ſon deuoirz (ce qui est l'ouura— ~

ge de ?eſprit de Dieu 8: dela grace dela vocation qui ré

pand de la douceur 8( de la ſuauité ſur ce qui paroist de

plus facheux 8c de lus amer dans l'exercice de nostre Mi

:ii-store) 1l cherche a conſolation dans la jouyſſance des cho~

ſes créesôc periflables, 8x' #abandonne à l'amour des objets

qu'il ne peut aymer z ſans offencer celuy qui ſeul doit estre

lebut de toutes ſes affections z comme luy ſeul en doit estre

la. recompence. Eſſe quidcirtſiue dela-Hamm* anima numquam

poto/à ( Ce ſont les paroles de ce grand z Pape) Nam aut inſi
mÀr-delectulur aut ſlëfllflllſis , cé- quamo action' studio exereeiur ad

fleuron,, tanto majoxistudio torpeſoit_ 4d inſima , quamoque aerie

n' eurap-iuardeſéii ad inſimu, tanto rempart* damriabili' _frigeſeii à

fumnm. g w

V I. (l'a este' vne voix commune 8; vn ſentiniët vniuerſel dans L-oyfiàzzó

toutes' les Conferencesz qu e Foiſiueté estoit vne des principa

les cauſes dc la ruïne des Eccleſiastiquesz n'estant pas moins

vray quand il s’agist d'eux que lor-s qu’il est question des per

ſonnes du fieclezque Poiſiueté est lamere de tous.les vices. MLM_

eminem malitiam doeuii oiioſiias. C'est Poiſiueté quiles porte

à s'amuſer indecemment dans les ruës 8: dans les places pu- zou-M.”

bliques, i» eapite omuium plaiearum, à regarder des paflansz '

entendre des ſornettesz niaiſer ſur la boutique d'vn artiſanz

&ſe rendre difgne du mépris de la populacc. Oiioſiia: mater M544_ u_

nugarum. C'e elle qui les engagez. des entretiensinutilsôä ’

des diſcours badinsôc impertinens , qui ne ſont pas en eux de l \

petites fautes. Nuga iii ore Iain' , mig-c /urziziu ore Saieralotii blaſl '"42

pbemia. C'est elle qui naistre dans leur coeur cent ſor;

S. Cjpr.:

S.Bim.l.2.]
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Le? de deſirs , de deſſeins 8: de complaiſances illicites 8: prcſiï i

judicîablesau ſalut 7 I# &ſid-Erik çſlamnàvótioſw, &enfin c'est

elle qui ;leu-r fait rechercher les converſations mondaines8c

les diuertiſſemens du ſiecle indignes de leur rofeſsion , qui

.ſont-comme vn acheminement à vn diſpoſiti indubitable de

leur Perte. Bref-elle esta leur* é-gardce que Dalila a esté à

l'égard de Samſon qui estoit la figure-desdîrestres , elle ener-ñ

ue tout ce quil? auoient de force devigueur , elle les em-ñ

baraſle dans mil engagemens criminels , qui ſont comme au

tant de liens funestes qui les attirent au peche' : Et enfin elle:

les liure 'traifirreuſenuent à leurs plus cruels ennemisÀ-Yy
ttrongnerie 7 à la colere 3 à 'Fimpudiciteſſ 581c. &è les fait deue;

nir la fable 8c la riſéede tout le monde. Perbam , dit l'incom

5- lut-fl; parable &Augustin , accendimurfiequenterad luxuriam, per-bam'

ſzçmſſſſfflſe_ animamurdd ſàperbiam, per banctemamlzr delicdtè paſci, per-hin:

~ ” dela-Hamm' pretiosè Westin' , -per bam ad ſïzperfluam darmitíonem

tra/lim”, per bamad 'vez-ba /àcxzlaria dlltiml”, * Nagy-magical?

. ciuis cælorum crit qui oticpſitatm amant-rit.

v n; V 1 I. Mais vn ódesplusgrands maux 8C des plus ordinaires.
'Les con-ſſ que cauſe Foyſiueté dans_ lesiEcclefiastique-SMSL u’on a mar

r * . .
que comme 'vn-des plus dangereux obstacles ’à ~ 'a vieííamte
qu LlS doiuentîmener», c'est la frequentation 8c .la hantiſe des

compagnies \njondaines 8C ſec-uliereHñ non ſeulement parce

'qu'ils employenùou plutost qu'ils perdent dans ces .ſortes de

"GQflUCrſatlOnS letemps ſacré qu'ils doiuent à-leur ministere

&à leur Propre ſanctification, mais cncurc parce qu'ils Y
-contractentct :des habitudes tres crilninelleseôl yprennent vne

“maniere de vie entierement opſzoſéc àla modestie 8l à la

ſaincteté de leur profeſ- ion. Car c’est vne verité constante

ÎParlŸeXPerience, ô: attesteé meſme par l’eſprit de Dieu, que

Înousvſuiu ons 'facilement les inclinationsôc les façons de faire

&mm; ,34 .de ;ceuX-quenous :frcquentons Æaicnmſapíentegrd-dinar, dit le'

W4: *z- 'Sage-z ſapiens crit, amiens antemstàltarumstulws efficieu”. \Et ail

ll-curs, gta tetigertt pitem inguænabitnr-Eb ea, ó- quz communica

Yuerit ſuperbaindzæz jupe-them. C'est l'a-où ils agprennentà de

:uenilïañlticrs 8c fastueux au lieu d’estre huÏm les R modestes

Mîl ils deuientîrem des gens de 'bon/ne cher-e Z: dediuertñiſſe

Îmensrau lieu de s'adonner au jeuſnerficà laemortification , où

ÜSÀIÏPBCXÏIDBÂÎÏÀCS chankbnS-S: des quolibets , au licu de-vac

gmmràiasæœinscm &à Îlæstude… des \choſes ïfainctesyhvefioù ils

dcongoiucn"



8T' __ _ _~___ _ _m '

Îóhçbîuëíic derestïiæie &c de L'amourpoiitroutcs \ſes ſptîſej

&les bagatelles du, ſiecle , donc leur Profeffion les Obi-geen W_ ,za

dïnſpíren le méprisôeſanerſ-onanx autres.. lit-commun'ſu” —- ~

;inter genres ó- aediœrantv opera comm, d-i ſèrniervntſoiëlptilrbn;

'gm-gm ó- fiictam e/hllis in-ſi-andalam. Eeil n'y à pas lieu-de s’é._.

Donner que ces conuerſarions illegïſirrímcs aycnt- rant-de mau

uais effets: veu ue celles meſmes oimous nous trouuonsñén-ñ

gagez par les o ligations de uostre miniſtere, ſelon les add,

uertiſſemens ſalutaires des Saincts , ne ſont pasñ ſans danger_

ſi nous nïiuonsſoin de recourir fréquemment àDieu parla

retraite 8'. l'Oraiſon , pour. yestré protégez 8! ſoustenus de

ſa grace. Mil/tam gazppe dear/am daeimur ,ñditle grand Ss.. Gre

goire , dam loeutione eontinaaſaenlaribas admiſcemnrafligod bene ,, UM!,

Ifflidípostqteam regem Dominum exereitanm wel”, in ſemenpſà re- fl:

_re/rendit 'ó- pænitaii diſefl! , væ mihí quiatacui ,ñ quia vir polé

lutus labíj égo ſum. ,Qd ear poil/ita. labia haben: q/Iendit mm

_fiebjanxit , ln medio populi polluta labia habéntis ego habite.,

Et vn peunpres , Valde enim dizÿîeile est, adjon-ste-il , 'vt Ilflgldk

ſàoalariam mente-m non inguinet quamtangit s qfüſia 414m y16711711 'le'

cis adquad-im loguenda eonoleſêendimas -paaliſper-ſſaeti and' am…

loeationemgaa nobis indigne: est, etiam delectabiliter tend-mas, -vt e”,

ea iam redire non [Meat-ad quam 'valut ex eondeſcenſione ileducti' -ve-_ñ

iëimas inaíti , ſz-'egae ſitw ahotioſi: ad… noxia dS-leaiorilrïdï- 443743 -

_iiiora veniamas , ét.

V 1 Il.. La frequentation des - näauuais Prestres , c'est :Ldireeffl 7m:

'de ceux qui ſontdanslé vice ou-le relaſchement, a-esté auſiî ËËÎËSŸ

repréſentée comme. tréſñpernicieuſe , &capable mefme de. P'
inannaia

produire encore plus dé mauuaís effets dans les perſonnes .PARE

du Clergé que les conuerſations mondaines done on vient.

de parler', quoy-quetrcs-perilleuſeCîèst parmy eux-ſpecia

_ lement- (a t’on-die.) que ceuiemeſmes qui onteu quelque

P

bonne education ont coustume de ſecorrompre, uſieurs-ë'

qui auroientzeu confuſion de ſuiureles égarernens des gens.

du ſiecle ſe-laiffiincæaiſémentſurprendre aux: entretiens 8p..

aux- exémplesde ceux. de leurñ proféfiion. C'est la où- ils en»

Ûcndentfairedés railleries- desñplus ſainctes pratiqués , &Où-É

Ieurs plusñſalutañirers exercices-.ſontateribuez - à me ferueur

de íeune. homme-qui .doit bien-test paſſer. C'est làoù on ope

äpſela coustumé à la verite', &ou on faict-paſſer ce qu’il àa

k plusſacré. dansla diſciglinechiſfigliſc Lourdes opiniongë
' . ſi M;

D;dz-gt Lg,
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Ÿàrtïculiereſisſſ ou des ſirîgueurs excelliuesqui ifestoient bonriêè'

que pour les premiers temps. Et quoy que d'abord ils ayent

horreur de ce libertinageä le reſpect neantmoins qu'ils ont

our lâgc ou pour lerankg e ceux qui tiennent ces diſcours

_l'es empeſchant de leur aire des reprimendes conuenables,

peu à peu 'le venin sînſinuë dans leur coeur 8c y corrompt en

.ff 033m1, ppu de temps tous les principes de la vie Clericale. 'l C'est là

-quod præ ou on aveu des plus temperans deuenir des yurononeszdes

îmfflmd" ~ lus modestes deuenir des diſſolus" bref ar vn chan' e >ncpriusex- P , , ’ , ’ P _ g Pam"

-hozzeizanc, qu on ne peut aſſez deplor-er z ceux qu on croyoit plus diſpo—

ſez àla vertu: ſp:rliaturaliſär pour ainſi dire à toutes ſortes de

deſordres. C e aqubu iäsles maximes ſainctes qu'on leur

ds- 15,": auoit enſeignées auec tant de ſoingzils apprennentà s’ingerer

mfid_ ,_',_ſ glas lels emplogs ſaqrez d vneananieredtoilijte profanezà entrer

~ ans eSBene ces ans vocation par es riguesäxdes trafics

'tous ſacrileges :à en attraper ainſi qu'ils parlent à toutes

mains z à en piller les vns (par deSpenſi-ons iniustes z à diffiper

les autres par des profu ions infames , 8è mettr-e par tout la.

deſolation. Auſſi S. Hieroſme instruiſant vn ieune Eccleſia

stiquez 8x' luy donnant des regles pour ſa conduite ne luy

>-. recommande rien dauantage que d'euiter la eonuerſation'

de ces ſortes de perſonnes z qu'il dit estre de vrays Pestes

deIÏEstat Cler-ical. Negoiiaivrem Clerieum, dit ce S' ( Fx' il ſaut.

33'** dire la meſme choſe des autres vices) ó- ex in ope diuiiem , ó

ËSÏW" ex ignobiliſigloriofiim quaſi quanolem pçſlemfuge. Coirumpunt bonos

. mares eonfabulationespdeſſimz.1x,_ _ —' 1X' Mais de toutes les conuerſations il n'y en à point deſi

plus dangereuſe ny d-e plus ſunestes aux EcclcfiastiqueS, ny

mcs- qui ſoient vn obstacle plus pernicieuxa la ſainctete deleur

Estat que celles-des femmes; Perdíiionis mediiatio est, dit S.

3,41.", d.. Cyprien , frequeniatiuum inter mulieres eelelzrare proeeſſum : de

**r-W fin- ' qua re nobis Salomon moderamen impoſait olieens, in medio malie

n" 'ſi rum noli aſsioluus eſſe. Mulíer, dit vn autre Sainct , q/Z-viri' nau-Ÿ

È Tizi”. _fiagiunyquietis _impedimentumgviia oapiiui-iaiinquoiidíanum 44m.?

' " num, -voluniariapugna , ſumpiiooſombellum, Loana eomploctens,

cornthla- exam-ita Sojllafflnimalmaliiioſum. Ce qu’vn celebre Eſcriuain

' c I ï I

P*** W4- des derniers temps a elegamment exprime en deux mots. Fa

Maiſi. . . . . . . . ,
’ ' mma, dit-ilz *viſu est Baſiliſeuszvoee Sjren ,wie meant” , -Uiſu de

ñmentai, -viroque perdit d* zic-eat. Et le peril est d'autant plus

grand_qu'_i_l n'y à point_ dcvcrtu any de degre de ſainctcçéâ_

Lib. d. p..
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Pépreuctuë de leurs Èñibuſehes. Les Sarïiſons inuincîbleêÿ

perdent toutes leur force, &y deuiennent des miſerables

captifs : les Dauids 8è leslustes , apresvne longue ſuitte d'an

nées employées dans leſeruicede Dieu, yperdentleurin

nocenceêcle merite. deleurvie paſſée» 8l y- deuiennent des

adultercsxflc des homicides. Toutes les lumieres dela pru..

denceôc dela ſageſſe desSalonÎons y ſont obſcurciesfic apres

auoir basty le Temple de Dicuilsy deuienncnt eux melmes

des idolatres. En vn mot, les Cedres du Liban ôzlesAstres

meſme du Ciel, c'est à dire les Ames les plus éleuées , ne

ſont pas ſans peril dans ces ſortes de conuerſations, 8C les

cheutes frequences de ceux qui ſont- tombez monstrent ce

que tous les autres doiuent craindre. Experta crade , dit S.

Augustin, expertus-Ioguor, Midi Cedre: Libani tarpiter corruzſſê-,de

'guorzſſdlmbflcnÿitatenan magix quam de Ambroſij 'vel Hieranjmi vir_

tute u 1” em. a

Le ſ1 les ſimples conuerſations ſontfi funestes, que ne doi-k'

uent point apprehender ceuxôl cellesñqui habitent ſousvn

meſme toit ê: dans vne meſme demeure, qui ſe voyent, qui ſe

parlent 8c qui s'approche": quand ils veulet- ſeule àſeulà tou- _ _

te heure de iourëx' de nuict. Cum fee-mind fieguentereffe , dit S. f-?fflïſâ

Bernardaäfæmiæxdm mo” range” plus est911mm marina-mſuſcitare.- ,zâ-"ſſc”

Ælodffiiflſlſÿ/immpotegguod main: eſZ-Uió credam tibi? Et ce deſ.- ſi

ordre est encore plus à” craindre quand ils’a it de celles qui

ſont en quelque dependance de ceux dont elêes peuuent ex,

citer la paſlionzcolnrne ſont des ſeruantes domestiquesgudríí, &Him EP),

comme parle S. Hieroſme ,quamà .avi/ier conditio , zdntàfizcilior ..dangers-pg

947111714.- Brefla ſoeur meſme n'est pas- en afleurance aupres

de ſon frere, &le deſastre de la pauure Thamar cauſe' par zing. z.. j

ſon frere Amnon', faict aſſez voir fi on peut ſans dancer_ con.
Duerſer familierement auec ſes proches 8c ſes aliées. Et m. 3' "'ſſ”- '3"

_ _ _ _ _ _ _ _ Bllflodhdt

5m: , dieS.. HICIÎOſIIIC z deſwggzznz: propmgwtate conſidere:m xl- cnſlod. m.;

licitum Thamarſhro-ris Ammm frater exdrſít incendium. 5"" m,, i,
co 1 .N . …

C'est pourquoy; les Saincts Conciles dans tous les temps ont m_ ,. en,,

defendu tres expreſſement aux Eccleſiastiques de tenir au- z-O-l--äï

cunes femmeschez eux -..² Etlpluſieu rs dans les ſiecles vn peu Ë"{!,î;,‘,.,,,

auançez .en ont exclus meſme les plus proches parêtesflufäqo- ſub Adria)

. . . - … . . . L 0 c o(

mam, adjoustcntils, ó- m 111x: :nfl/gaine dmbala perpçtratumjfre- M_ N22;

gventerjælus tape-rm”. _ ſubszcpb_ 7j..

_ o.: ng: Amulph. c. lo. Mmnſ. ſub izſdcmt. z., Nana” [ini Fórmgſfc. 3. E: bal-mn etiam c_- xuhrérpdugn dg:
çÿçbgctçct. Clyde. a mulgcrzidcm Ïbçvdnlſſh: adprçslzjttſqſ Amel. 5.11.,- M ij .
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*X3 .' 0 st d -euî d"aeeo d a " " '~'~““ "' -mi 1..… V! n51. Fm él EC ï; ſvzke-“cm-n- auch pafflon
L-Po… ſ,, qu ont or mairemenffles c e xa .iques our leurs Ncucux

reyacfllïa -Ôz autres 'parenæ estoit vne des principe. es cauſes de 'leurs

Manama; deſordres. .Er pour preuue de cette verité on a apporté le

,ſeffdg-n!, ſacre COnCllC de Trente, qu: declare hautement ue c'est

#fetes vne des principales ſources des malheurs de ?Egli e. Vade;

dit-il, multormm main-um i” Bccleſía Seminarium exſfat. C'est de

»là pour l'ordinaire que leur auaríce prend ſon origine arce
’ l * — r ,P ï \

ñqu i sonrvn deſir effrené de les aggrandir. C est de la d ou

*vient leur durecce enuers les pauures , leurs laſchetez &z leurs

:molles complaiſances enuers les riches , qui leur peuuenc
.liuifeiou fauoriſer leur auancement. Delà la diffi' ation de'

«leurs reuenus àde folles dépenſes pour ſatisfaire a leur va

"nice-De !Elles exactions ſordides SI. les epargnes meſquines

,Pour les multiplier. De là leurs embaras en milles affaires ſei

Îzulieres , ‘a ſolliciter des procés, ñà procurer desmaïiagcs ,‘

'aeheter 'díesohaiÿgesôc Finquieter en cou-tes 'ſnanieres our

faireſdes _eíîëa-*oîxfleinens- -I_)c là vnîdemy 'abandon -de eurs

Egliſes ,_ ouais ne' S-applxquent qu aueœpeme &ne donnent:

plus qu vne bien petit-e' parc-ie deäleurs ſoins. De la vne ne

gligence rocaleïde Festudc-?x deleu rs exercicesBref l'amour

de leurs Parensles rendrous cham-els ,tous ſeculíers-ôzpreſ

'que' tous lazyquesÿëcles engage-à tous les ſoins terrestres d’v

nevîé 'mfÿntïglamf dont ?lagrace du 'Coelibac ô: la ſainteté dc

Leur-Pro C lonï csñuuoic excm rez.

ſiſi "OMD Factarrerwrpjprina ét emine Clem”

A 44cl Saibdmc -vatumſùzcefiit turba Nepomm.
'Î-Dela meſme' ſource v-icnnentles trafics ſacrileges desBeſi-ſi

ïnefices." Delà. Pauidité criminelle d'en auoir de toutes arcs
. . . . È .
«Sc pour eux 8: pour les autres. De là la promotion des lndl*
gnes. De làſi les reſiënarions ſans conſulter Dieu n’ſy auoir

égard auſi bien de l’ gliſe. Delà les demiffions illu oiresô:

.confidentiaires, De là enfin mille pratiques qui deshonorent

leSacerdOce-ôc les engagent dans vne effroyable damnacîon.

Ico-MEL”, '05 hoc, dit vn celebre Concile de cette Prouince é-iura Ec

P-ïïèfl/blï tlcſëïz/Zica connectant”, éïmímſ/Ierium Sacerdotalefiiſcatur, immà

ſi" 'N'a à flëbditis dctrahitur é' cotztemnitur. . . d" mulle: Presbsterarum

'Lu . mo l,
1.936, had' occdſione Ecale/ia: quibas pneſtmt expo-liaſſe , d- à ſido Ministerio

multi: madis exorbitaſſè , ó-ſè diabolo mancipaffi multaſque !dico

mm ex bnfacto infcanddlam damn-ation” &perdition;protraxrſſe
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…._ .__ 9ï _ __e iaa eguezcon i erat ce' e uge emaux apres auoir par ï

--de laver-tué( de la ſaincteté requiſe dans vnhômedu Cler é,

6C connoiſiant' combien cette paſſion y est prejudiablc z ego

-juretous lesEcclefiastiques de quelque qualitéôt de quelque

-eäeuationqifilsäoiíenäz meſnlile les Cardinaux :lle la ſainŸlefl-.E

T: iſè Romaine z e e e oiii er entierement - e toute 'a e

Ëtion que la chair 8c le ſfng leur pourroit inſpirer pour leurs

-ÿproches, laquelle il regqíîde corinme vnc pepiniere de mâl

eu-rs. Quant maxime oie ( ee ont _ces termes ) eos an a

Synodus mener -vi omneâ loumanam hunt ergafratres, Nepotef,pro

ñpinqvaoſque earnis aſſectam , wide muliorurn malo-runs in Eeeleſia

—Semz'nari’um exſlai , pqpíius deponaniuff-Et pouä' emqeſchpq vn

.des plus ordinaires e ets de cette a ection ereg ée z i eur

'défend abſolument de leur faire aucune -lar .eſſe des reuenus

de leurs Benefices qui ſont ſacrez z leſquel?ils doiuent con

…fiderer comme le bien de Dieu z dont ils ſont les depofitaires,

ïôc.- comme le patrimoine des' pau-ares dontils doiuent estre

-les-“ſuteurs Omnino -vero eis inter-didine ex reditibus Eeeleſia con

ſimguineos fimiliareſiwe ſims augerestudeant-zium Apostalorum Ca

-nonezyrabibuntncres -Erçleſïaſi-ieas queDei_ſi-ni , Conflnguineis
dan” 5 ſedſipauperesfflnt z yſis -ziipaiaperilrus distribuant .- eas -vero

ñuonziójffralzant nez: diſ/.ſiiip-ent illorurn t'aura'. Et enfin il declare

'que cette regle est cíimutue _aux-grandg ô: aux petitszquïl n'y

:àperſorme qui en doiue esttrez-excepte 5.8.'. ue ceux ui ſont

'dans les .plus -éclatantestdignitez ayant oſdlígation peciale

d'estre exemplaires dans toute …leur conduite , y ſont encore

plus obligez meſme que les autres. 425c -vero, de Epistopis dicta ,M

ſunt , adjouste-ilz eadem non ſhlum in quibuſêumque benefit-ia Ee- ~

ñeleſiastjea tamſheularia , quam regularia obſinentibus pro gradusſíii

conditione obfiruari',ſhdadjancta Romane 1:':cle/ia Cardinal”per

:tinere-deeerisii s z' quorum const/io apudſanctfflirnïm RomanianPon

aiſicem :um Wniuerflilis Eeeleſia administraiío nir-nur ,mfm 'vider-ë'

potffi non q": etiamſzzirtuium inſignibus_ ao tiiuendizdzfl-iplina :o:

fulgere , quameriio omnium info .oiulos connectant. , x1_

X I; Et. parce que quand zils_ demeurent parmyleurs a- demeurer"

-rens 8c ſur tout dans leurs pa s, ces enga emens leurs ont :Ëëfifſä-l_

comme ineuítables z on a- adjousté ue 'nn ~. uuoit. auec' lie-inaug- '

»beaucoup de raiſon addrefiertàaous es. Ecclæastiqucs ces

belles .paroles quç. Dicudiilautres-fois à:Abraham z qui en

… . . M iii

me;
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_Eine/I u'. estoit l'a figure , pour l'obliger à s'éloigner de ſon pays, Ego-Q

dere de terra n” , ó- de cagnatione tua , ó- de darriopatri: tut' , ét'

A uoy ils dcuroient ſe reſoudre auec d'autant plus de faci7

lite qu'à conſiderer meſme humainement cette demeure ,

elle est ex oſée à de tres faſcheux ineonueniens 8c qui ſurz

paſſent de eaucoup les auantages. quîon s'imagine y pou

uoir rencontrer. r. Vn Eccleſiastique qui demeure auec ſes.

pa rens est obligé de ſe conformer aux humeurs deſon pere,,

quoy que bourruës-&c peu tolerables. 2. Il à vnemere à conñ_

tenter, qui est d'ordinaire ou criarde ou importune en ſon

amitie'. z. S'il à des freres illuy en ſaut ſouffrir les extraua-z.

gances ,les emportemens ,_ 8c les débauches : s'il à des ſoeurs,

aſſez ſouuent elles ſeront vaines 8x! coqucttes. 4. Si ſes pa.

rens ſont gens d'affaires , il n'est regle' ny pour ſon sômeil ny

pour ſes repas, 8c lors qu'il voudroit prier Diéu on l'appelle

pour ſe mettre à table , ouſouuent il ſe trouuera auec des

perſonnes libertines en leurs diſcours , ſans oſer. leur faire la.

moindre correction.5,S'il est riche en Beneficeszon veut-qu'il

donne tout ſon reuenu pour la dépenſe de la famille 8c l'ani

cement de ſes proches, ou meſme-on le prend ſans luydemâſi

der : s'il n'en poſſede point-,on le laiſſe mäquer de toutes cho;

ſes. 6. S'il à de l'eſprit, on le charge des affaires dela famille,

de la pourſuite des p—roce's,ôc peut-estre meſme de la condui

te durnénace: s'il est stupide, on le mépriſe 8C on luy. fait tous

les iours mi affrótsogfland meſme il ne demeureroit pas auec

eux, c'est aſſez qu'il loit pres d'eux , ou eux prés de luy pour

estre ex ſe' à milles conjonctures ſacheuſes , qui obſcurciſ

ſent l'honneur de ſon Sacerdoce ô: affoibliflent.. Fauthorite'

de ſon employ. 7. Tous leurs defauts rejalliſſent-en quelque
ſi maniere ſurluy , &ſeruent-de matiere à cent ſortes de diſ

cours qui luYſont prejudiciabless. Si ils ne ſont pas de c6di—

tion , ſUst-il Propheteô: grand Docteur 7 on luy reproche

Miel-Liz": leur bafleſſeNonne hic estfiberfidlm'ſilimgó-c. 9. Si ils ſont Puiſ

(9 M4”.

Lur. 4.

104”. 6.

‘~— ſans,on luyÏreproche-lcurstviolenccs. IO. Et en quelque estac
qu’ilËſoient ,leurs vices ſeruent de bouclier aux mecſihans 8L

eneruehttoute la force de ſes exhortations. 1l- Ceux qui n'o

ſeroiertPattaquer enſa perſonne , luy ſont piece en la per

ſonne de ſes parensJzÆtla crainte dhttireriur eux quelque

ñ mauuaistraitement de la part du Seigneur , de quelque 1U

:gedpuxde quelque Cocq de Paroiſſe ,le rend timide, laſche
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&malheureuſement complaiſant dans les plus importantes

occaſions de ſon ministere, qu'il exerceroit auec toute au

treliberté ô: tout autre ſuccez s'il estoit degagé de cet em

baras de parentéôc éloigné de ſes premieres connoiſſances.

Enfin la parole de Nostre Seigneur qui nous afleure qu'on

n'est iamais moins bien receu , ô: qu'on ne faict iamais moins

de fruict qu'en ſon aysôc parmy ſes parensz est vraye dans

tous les temps, 8C e v_erifie dans tous les fiecles z 8.'. on n'en

voit que trop &experiences ſenſibles tous les iours. Et diac

Izat illis Içſi” quid no” est Prophete: ſit” Iñmore tri/i i” patridſha ó

irz dome ſua ó- in cognationeſila , é' no” pote-rat ibi -virtutem 'vl

lamfizcere z du'.

X I I. On a mis auffi par tout d’vne commune voix entre les

principaux obstacles de la vie 8c de la ſainctete' Eccleſiasti

que z l'amour 8l Yembaras des affaires ſeculieres z cles procés:

des Receptes de Grands, &autres Negociations ambitieu

ſes ou ſordides , &certes auec beaucoup de raiſon. Car com

me on a fort bien dit z quelle vertu 8: quelle pieté peut-on

attendre d’vn Prestre qui en étouffe tous les iours d'eſprit

dans milles occupations profanes; ui est plus ſouuent au Pa

lais ou au marché qu’al’Autel ou a l'Egliſe; quiſe met plus

en peine d'apprendre les moyens de gaigncr vn procésou

faire révffir vneintrigue que de ſauuer vne Ames qui S'in

forme auec plus de ſoin du prix des denrées s ou de l'embou

poiqct des animaux d’vne baſſe-cour,ou de ceux qu'il a don

nez a rente (ſi meſme il ne ſe les faict point garantir ) que de

la ſainctete' des Sacremens qu'il doit adminiſtrer, 8è del’e

stat des Ames qui luy ſont confiées :bref quià l'ame toute

laïque 8c toute terrestre , 8c pleine de cette Cupidite' damna

ble quel'Apostre nous repreſente comme la racine de tous

les maux , 8: qui est lîennemie irreconciliable de la grace de

ſſrós [BH-PS

Manſi'. '63

X IL' p

Le tracas

dela mena

geritk de:

affaires ſc
des itrafics,de la ménageriadu ſoin des MaiſonHdes Terres ê: culicrcs. d

ſon ministere qui ſeule peut le ſanctiſier. &tj volant diuite: nid-roche;

ſien' imidunt in tentationem &in ldqneum diabalz', ó- dcfideria

matra inutili-e ó- rmiua que mergtmt hommes i” ínteritum ó- per-j

ditimem , ó-c. -

- Auffi l'Egliſe dans tous les temps at’elle eu vn ſoin partí- i

culier &éloigner ſes Ministres de toutes ces actions irregu

lieresſElle a voulu qu'ils vécuſſent des dixmes &des obla

tions des fideles pour leur en_ oſier toute occaſion. Vt mëÿq
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äcëllë-'fflz labo” ímÿſſedíti, diſent les Peres d'vn celebre Concile , a Iegitió',

'iflïn- Il” ï'

,, un"... màèffiiritunlzbn: papi” vac-dre mini/fuji.; Elle leur a faict de: '

e
mé dp. de nſes expreſſe: de sîy engager par vne» infinité de Ca
ÎÏZÏ" ENI' nous. l* Ellea- employéacet effet ceque l'Eſcriture Sainctc

b _Vid- P" à de plus fort, 8c notamment cettememorable Sentence de-ñ

uIm c4”. 7.voflolffln” FApoſh-c , ï Nemo william-Deo implicarſe negvtÿ;ſamldribusffl;

Cum. chd- Tim. 2. Elle a menacé ceux qui Y contreuiendroient, de tout.

"“'"* 9'" ce qu'elle à de plus rigoureux a iuſques à les excluredu ſacre'
J. Carling.
imc-n. 1;. Miniflere. d Elle a estimé leur crime comparable a celuy des.

”"’“'*ſ"" vendeurs 8: desacheteurs que N. Seigneur chaſſa- à coups
Carole-nu

g…. c… 5, de foüet horsdu Temple. ° Ellea retranché du nombre de

M-&un--w- ſes enfans 8c priué de tous ſes biens 8: de ſes ſuffrages , meſ
ſime apres leur mort , ceux qui ont voulu les y. engager. F Brel?

11. cd». s. elle traitte comme &Apostars 8L die preuaricateurs de leur

;ſilgf-;n Ordre &de leur, Ministere z ceux qui sîngerent à, ſes ſortes.

Suis. v. C. d'employs , 8c declare qu'ils ne s'y peuuent do-nnner ſans vio

:ſàfäſltïfi- ler toutes les loix. diuines-BL humaines. ,Lag/jama- officyr, di

,,_ Gunn,, ſent lies. Eucſqucs. au ſixteme Concile de Paris , ab merltarlml

d-fl. aa. ó- przragnliuam ſm: ?plíutidedecus é* 'Halde pericnloſtëm terre

_fluäſha m) actionibus tmp: uſgue [IMFÎS easimplicari. Comperin” igitur;

Aug. lil» a. ;Sonny/lo Presbſtera: d- Manacbo: deſc-rear” ordirzisſhi( quadno”
"ſſ" 39' O' ſine magna animi mærarepraſeguímurſhdca -villitdtianesó- mega-tie

I ~ - . . . . . .

noue: dmerſiqüe turpza [un /cctdrt 'Ul' :Iliad vident” comp/etiam

!il T-ïd-ſïlſ- guoddicitursfit eritſítutpopaln; [le Saccrdos. &godó- Icges diuin-e —

e; &ſur; Canard” conde-mum &gamm-agace id Religions' Christian-e_
Jiang-zz'. m6 eónturilam ſit ſimanzjîe/Iam. Cortal. Pariſ V1.1. x. :411, 2,8_

cl l' . nc- "

,jpg …à Cgcbgg 3 Foroiul. MogllnLOMzuiËD-d”. d Mid. prdeípue tit. Clu.7-Af0ſI. CÏHIEFJÛILÛ- Samy:

z com”, Aquilgnn m. e. 9;, ſAſ. s. Cyr. Ep. 66. Excommunicatus 8c ſuffi-agiig Ecdcfiz.
cx conzili) ſententia post mortem priuatus legitur Geminius Victor quad mariés Faufiinum Pzcsby-ſi

gçmm 'rmozemxeûamelto nominaſſet. Qgäniam( ſubdit idem ſanctus) non merctnrad alſfllc Dei

Iominati in Sacerdotum prece qui ab :lun aecrdotes 8e ministres volait auocare.

X l U- XIIl. Enfin pourconclure ce grand 'article onña ditzquetous

Je*: nos. maux 8C nos dereglemens prouenoient ,ordinairement

ou exercí- de quatre cauſes principaleszqui ſont comme autantde ſour-_

ces de nos miſeres. Ye l'on pouuoit raiſonner des-maladies»

_ſon Efiat. de l'ame à peu pres comme de celles du corps. qui en ſont la

crayon &c le ſymbole ,leſquelles quoyquetresñdifferentes &c;

preſque innombrables , prennent neanemoins leur origine:

de meſmesou ſemblables principes z 8C ſont comme ineuita--ñ

bles. en quatre occaſions.. 1-. Q3311A. les parties-nobles ſont

~ faibles,



Î 9 .

faibles, cärronrpuës; ou vîtiégs. z. Want! les alimensdoni

onvſe ſont mauuais ou peu ſalubresz. Qland l'air qu'on reſ

pire est corrompug4. on reçoit quelque playe ou bleſ

ure violente. (11301: n entend point aſſez ce que c'est que …z qàï".

l'homme Ecclefialtiqueny de uels ſecours il à beſoin pour vn Be_

ſe conſeruer. Wil doit 1. reniermer en ſoy les plus pures ?LWS

&les plus eminantes vertus de-PEuangile , qui ſont comme ‘

les parties noblesde -ſon estre dîuin, &les 'principes ester:

ticls de la vie Sacerdotale ;vne ſoy viue 8: pleine de piete' qui

le rem liſſe de la grandeur dela ſainctetéôt de l'amour de

nos Mi eres, &qui luy faste mettre toute ſajoyeà s'occu

per de Dieu , 8l des exercices ſacrez qui concernent ſon Cul- ñ

ce : vn dégagement abſolu de tousles avantages de la Terre

qui luy faſſe ſainctement mépriſe: tout ce que lesmondains

estiment dansle ſiecle, honneurs, richeſies, plaiſirs, ét. 8:

le porteà mettre toute ſa confiance ,toutes les eſperanccs

&toutes ſes pretentions en Dieu ſeul qu'il apris pour ſon

artage, 6c qui ſeu! doit estre ſa recompenfe :vne charité

aus meſure r 8l vn zele infatigable pour tout ce qui regarde

lagloxre de celuy dont il est le Ministre, &le ſalut des peu

ples dontil doit estre le Mediateur. Qÿldoit 2.. ſoigneuſe

ment mediter les ſainctes Eſcritures 8c le remplir des veri

tez cœlestes qui yſont fcontenuës, qui ſont le vray pain de

vie Sclanourriture qui le doit ſustenter, Sr qui pour cette
conſideration ſont appellées par le grand Sainct Denctys,la

ſubstance ô: le ſoustien de nostre Sacerdoce »Substamu mstrí f;smrdarÿ ſan” cinq-nid diams. Qſil doit z. s'élever inceflam- uzſifflbſſſ ‘

ment par l'exercice de YOraiion audeflus de. tout ce quîly ſi

Cc que'

— âde terrestre 8c de charnel icy bas, pour rſaſpirer qu'aux

choſes du Ciel, 8l ne converſer auec les hommes que pour

!cay conduire, ſe ſouuenant de la parole de l’Apostre qui lu

doit ſeruir de regie , Nostra dam” corzuerſhtin in cet”doit enfin veiller continuellement ſur tous les mouuemcns 'NEUF

de ſon cœurôc en fermer toutes lesauenuës à ſes ennemis qui

ne dorment iamais , &pour ſe rendre impenetrable à leurs

traits ſe reuestir continuellement de cette armure ſacrée

dont le meſme Sainct nous enſeigne Fvſagepar ees bel-les pa- -

roles, Acdpite armaturdm Dei, wprofil” reſisten- m ä: Malad- ?FUN-Tl
'Omnibus parſectistare ., ét. Q1; \i-au contraire il ſe-troune ſi ſi

tlestitué de ces auantages ſi neceſſaires àla condition ;fil

N …
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il \Banque de foÿ ou n'en a qu'vne chancelantc; aride &ſânäl

affection z-ſi ſon eſperance est faibles: ſans -appuYz- ouape-d

uÿée ſeulement ſur vn bras 'deÿchairBc-ſur des .inuentionäz

umaines s ſi ſon cœur est plein de l'amour du ſiecle 8L de ſes?

propres interests S ſi au lieu delire les Liures ſaints 6C de ſe.

nourrir des veritez de Dieu quidoiuent estre ſon ſoustien.;

fi ilſe repaist des vzainesopinions des hommes 8L de quelquhsî

probabilitez de Caſuisteszqui n'ont rien de ſolide 6c ſouuent.

ne ſont pas ſans veninsſi il met ſajoye à reſpirer l'air dumonä

de &Voir les compagnies du ſiecle qui Ïexhalent que cor-j

ruption 5' ſi enfin au lieu de veiller ſur luy meſme il ſe laiſſe;

charmerpar ſes propres paffions z 8c demeure expoſe' en em-ï

buſches de ſes ennemis; c'est vn corps dont ſes parties nobles

ſont gastées z dont toute l'habitude est cacochyme , les ali

mens ſans ſuc; en vn mot les principes interieurs SL exte

rieurs defectucux 8c tendans à corruption z 8L dont par con-H_

ſequent- tous les mouuemens 8: toutes les actions doiuent

estre .ſanszvigueurzôtroute la diſpoſition vne langueur-pn

.vne mort continuelle. ’

 
1
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Degàéls moyens ou remede; les Eccleſtſiastiques ſeflruir pour _ſe delmrer ou pre-ſemer deſes oóflacles,

ÿ. r.

… . — . -Diffic-ultíſur le manquement-de "vocation

, , V-ant que de reſpondre à cette questionzils'est éleue'

~ . zvne petite contestation en vn des lieux ou la Confe

zrence sÎcst-ccnuë , quis. donne' ſujet de faire reflexion ſuryn
.poijnct tresdcctonſidcrableôſſi qui merite bien d’estre ra porte

caſque r6 @ù ſon_ ſang,, W-ClQUCS-ÆVDSDDE dit qu auant que de_ ernan

JŸÏÂÎR' der quels remedes on peut apporter àces obstacles, il auroit

qui entrent fallu demander ſi íly-_aeffectiuernent desremedesqnbn Y
ſîäflſjowpuifle a POIÏICPDÎŒLÛJÇÏXÊÇIJÏÎ îſſçalſ Cfiïflïblcn generalçmenî

drcsouBe -ilest di ciñle de GOIÏÜZÊIIÇS ,dcfautsdes Preſÿœss .mais qu?

:in (dns en venir àhÿdiſeutiou de tous ceuit qui .ont esté. (B915.

…j 2 quez _ [c mgn uemçnt de vocation qui .est la ſourced vue

. grande partie. QSÃUEFCS-ſïmble Qstfc ?D-Flïſïmenï 'F$":PêSô‘

A
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ble. Qæjäl est de-:laväeation dansg L'Egliſe. Qhrefiiënnezäoœ

ine-de, laïnaiffande-“Leuitique:dansrla -Synagqguesç que nuls
talons; nullesverſus z nulles pratiques .ne 'zpoquoîèhſit ſupé

leer 5 *qu'elle est comme la conceptiondI-.l hîomme Ecclcñ

Baltique -z le commencement de. ſon estre» 8c la ſource de

toutes ſes actions S8: que comme dans la Synagogueonne
ouuoit faire z qu’vn hdmme quitfeſiant pasſi~~de la Tribu ïde

' eui audit vſurpe'. le Sacerdoce .commençast d'en estre lors

qu'il commen oit à-ſe repentir de ſa faute, ou n’en estant

pas en peust- aire les fonctions :de meſme dans l'Egliſe on

ne eut faire z queceux qui ſans vocation ſe ſont intrus dans

l'E at Eccleſiastiquefles Ordres ou les BeneficeszYloient ap,

pellez z où_ n’eſiant pas appellez puiſſent legitimement y des

meurer ou en exercerle Ministere. Q1; chacun peut voir

dans l'exemple terrible de Dathan , Chore 8c Abiron, cequ ï
peuuent eſperer ceux qui ſe rendent imitatſieurs de leur cri- -

me. &god pertulertmtſlííerbí illi Leuite qui Domino no” ide-rm

sooerdotiamſiói vendita ont, (c'est S. Augustin qui parle) Loc 3- Aïgífii.

patient” qnitnmqueſê i” Epífcopotrz: z ont Presbjterotus , 'Welbia- :gf WE:

comm” Offioium z 'vel muneribns , velddfllatíonibus impatient” co- ~

mum” ingerere. ,Qgomodo oombustiſu”illi i” carpe-roist: :ſii exa

rmtur ín carole. Quſon ne pretend pas toutes-fois que, leur

peche ſoit abſolument irrimiffiblez ou qu’ils doiuent entie:

rement deſelperer de leur ſalut ;mais comme Sainct Bernard
a excellemment remarqué écriuant ii vnde ſes amis, Aljad S-Bflïſi-'JJ

effi ,æzeniam odtpifiipeooatorüm , olind od ínfiëldo proue-bi digaítatevn, 59"** 3'”

Qïils peuuentvtilement sîadonner aux exercices ſalutaires

'dela Penitence z mais que le premier témoignage qvfilsdoi- -~ ~- 4

uebt donner de leur repentir est de quitter ce qu'ils auoient ë

vſurpé contre l' Ordre de Díeuz &ſansy estre app-allez, ſoit . ï

Dignitez,, ſoit-Benefices ou autres Employs , ê: meſme l’e—" "ſ1 ".

xerciîcc des Ordres auſquelsils ont eſte' ainſi promeus , quoy IJ, Il;

que d'ailleurs inalienables 8c inſeparables 'de leurs perſona

nesz parce que le Charactere qu'ils y Ont receu est immortel:

, en vn mot 1 que le remedele plus promptêycle-plus afieurè - z v

d'Huez mauuaiſe entrée estoit vne bonne ſorrieÿôc .que ceux- 'f ë~quid'eux meſmes Eestoientplaoez trophàm z- ne pouuoiene ..‘.ſſ.;:' :EJ 1:

mieux reparer; leîur faute quîemdeſcendant promptement, ' "

8c ſes-mettant eux meſmes au rang ô( en la place qu’ils de.

uoient occuper, .Qu'à la verite quand.” ÏCJÏOUUOÏÛ_ en

Nij
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quelque Estat-ou en quelque employilnefalloit pas ea ſor:

tir auec precipitation, ny ans bien conſulter ;mais qu'ainſi

il ne falloir pas par des reſolutions de Caſuistes relaſchez ou

corrompus , dont ce ſiecle est remply, éludcr ce ui ſe trou

ue de plus ſacré ê: de plus inuiolable dans les regles ſainctes

de l'Egliſe. ~

' D'autres ſe ſont éleuezÿauec quel ue vehemence contre

ce ſentiment, diſant qu'il estoit ca a le de cauſer bien des

ínquietudes 8: des ſcrupules dansîes coſciences pluſieurs

n'ayant as de ſi pres examiné leur vocation lors qu’ils ſont

entrez ans l'Eg iſe. Mais comme cela n'a pas paru estre vne

refutation conuenable s 8: que d'ailleurs ils nestoient pas

diſpoſez à y rien adjouster (ce poinct ayant este' agité vn peu

—ínopinémerït) ils ont ſouhaite' eux meſmes qu'on en traitast

ï à fond en quelque autre Conference: Et çà esté pareille'

' ment le ſentiments: Pinclination dc la pluralirc , qui tou

tesfois pour ne laiſſer ce-pendant vn chacun dans l'incerti~.
' l tude a estimé ( ſans prejudice d’vn plus ample examen z

qtfencore qu'en effctcomme les premiers ont auance' ,il (oit

e», tres difficile de donner vn remede aſſeuré à ceux qui ſont

entrez d’vnc mauuaiſe maniere 8: ſans vocation dans l'Est-at

Eccleſiastique, les Benefices ou les Ordres ſacrez 5 neantñ

moins il pouuoit y auoit quelques rencontres où il ne falloir

pas abſo ument deſeſperer de leur restabliſſcment, &qu'à

tout euenement on pouuoit vilement ,leur preſcrire crois

choſes. ~ '

ñ r. D'entrer fortement dans la componction &le repen

äſffgſiſ” tir de leur faute, que l'on a monstre' ſelon la doctrine des

Edad… Saincts estre tres griefue 8: digne de l'enfer, "‘ S: pour en

V*** 3-_ Obtenir le p'ardon embraſſer les exercices ſalutaircs de la

f:,'";,'5_'” Pœnitenoe, &pour cela-deſcendredu Sanctuaire (au moins

u-_znoznjó- Our vn tenzrps )8: ſemettrc en la place du Publicain humiñ

ſi?? ie' , 8: dire auec luy dans l'amertume de leur coeur , Deus pra

…4 .s,- d. ;m'as esta Hudſon-im param-i , ou auec lc prodigue , Patek

*kif-H* ſerum' i” cat-landau” re? (Fr. ’ p
,,,q‘f,,-,,,;,_ë 2. Trau-ailleriÿà corriger S il ſe peutce qu ll y a en de

neûdïm- defectueux dansleur conduite, estudier lila ſcienceleura

'®"°'- manqué, 's'exercer dans la mortification de leurs paflionsfi

ilsont esté addonnez à quel uevice, urifier leur cœur de

ec qu'il y a aude terreſl-rcô: e charne dans leurs intentions

'd

in

ſi!,
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ſes Ministres âïïnïïïcïïleäëïïqærfiïfflïÿïríla- luy -GXPQÃCF .ſïflr ÙPËÃZÆ

cerementſestat de leur occur 8,15$. nxaäquemçnszdçleg; $3_ '

conduite , ſe ſouſmettre cntieremçnt- à; FqgnïlÆÔODDGËÛD

8c taſcher de -meriterpar leur hulIiÎ.liôîí0.fl:qP-'3P1ÎË$-$ÎQstrG _

mis àla derniere place ſuiuantle preeeptede-lœuapgilezlç "Fuj- Y

Maistre du Banquet ſacrézdontils Ecstoient rendusindignes ç _ q I,
par leur preſ0mption_,>leur diſe ees belles parolesäc ËÇBFÏIÎË _g ,ſi

&ion 8c dhmourzgimitc lflëïïlïflpfläïiœ,, ' l- ï -

5. 2..

Moyen: ou remede: contre- les olflacles_ Z2141' empeſchent —

, les Ecclójfflaſiicler de «Jim-e ſain enſent. "_'__‘_

N est convenu auec plus de facilité des rcmcddäs qu'on P'- _ ‘

peut apporter aux autres obstaslcsd-ôíquoyquc .tous ,mjjflîäf

n-'ayent pas-eu les meſme-s penſées ,. vous fiœfllmlè-ÏDSſofëkdÿr crc 1e- ob

meuæcz d'accord qu'il y' en auoit huict .ou dix-Principaux: ZÇËJÏÆ"

domzqnelques-vns .ſe peau-ent encore apçliqnsnau man- bien Eads_

quement de vocation ,comme ceux du man nement de -vo- ?let's-lama

cation ſe pet-ment appliqueràqucëlques-Yns sautrffeæôzqni °' '

peuvent pareillement ſci-uit de prcſçruatifs i ceux qui ne

ont pas encore tombez-Watts engagsmÊns-funestez- 1L6;

premier est , de bien coafiderer l-Ïestac malheureux de 'ceux

qui s'y trouuent engagez. Car @est\me verité constants Pax

rny les Saincts 3: reſpanduë dans tous leurs outrrages, que

eommeilif-y à point-d'Elie; m7Plusſublimc, ny plusrem ly

de bcnedíction, 'quecsldu-Y d’vn bee Prestre quiivirèc. , .En

meme…aux regles ſainctes-dc ,lÎEgſiſw-:Axïffiiſſy en d'ilpoils

de plus mi-ſerablc , ny de pleut-cindy d'horreur lonquïlviät

à s'en éloigner ôzsïiband-Onngr au deſordrc : ,fic-iut …dit Saínflç . _ _

Ambroiſe, ali/ii! wſs diximnr Eprflo” fid- Presbjterp ) _Welles- &Îth” ,ſit uilaileſlſrgíſeænfläwfdfſïïËï-Îltîtfiſffiſÿſflpeuplée-am', g,fiSart-rd”m crmnetecwt”. Etqui” qu aux Yeuxdumoqdç g

'rl ſemble gouster quelque douceur,neantmoins deuant Dieu

'ilnîy :bien de .plus terrible”de plusdigne díqabqminationg

Il]
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L . ,, z tou"
ſes pauvres-ſi noirs auóns 'esté “enclinsâ l'arret-ice ſiszàalfzzïzouſ.

des richeſſesæ-p De retraites llëäoreíſonj &Jde leâzureſpiri;

ruelle &tſatutrespeitercices capables de nous faire eorlnoistw
la.volonte de Diei-.ſſurnousë, 8c de noirsformer âî nostre Mi

mstereſi nbusy' bmmesentrez ſans pre agi-ation. . De-deſ

je: eeflegagement-dres-cho esdu *ſiecle fi nous

etltreËpËBBËÊ-eeäpſiäeæaæîonsïbææmaínes. 6. tïaffl.
W3 ..ïfflïdïſiſſ Ï ſi' 'Tui &vaut r ſſ 1 ' 'l 'Ht'

fi nous audi” esté 'ſitlsns 'lb-iſinäcé s ŸCÏÎÊBÈËÈÜÈÆÆËEDËDËÈ

a fcnïçs., que cha eaction _autant qu'i ſepeut ſoit destinée

à quelque lbiiab occupation'. 7.' Dfféloignement de toutes
conuerfations ou fſiamiliarirſſezſſ perilleuſes 1 mondaines 6c ſu

pour \Fenaiuoir plus que d’vtiles 8c de ſalut-aires

auec des perſonnes de-vertu , 8c ſpecialement auec quelques

Ecclcfiastíqnes habilles &pîeux- par Paduis , Pauthoritë 8c

l'exemple eſquelsmous-puîſſions reglerôc aflermir nestre

conduiteêcmarcher auec fidelite' dans la voÿe de Dieu, ét.

C'est ainſi que Nostre Seigneur luy meſme ſelon le témoi

gnage des Saincts , nousa enſeigné de rcmedier à nos miſe

s. Ïngw- ſes. viie-liſa”, dit &Gregoire le grand ,fingulu guËbiëſZ

:Haz-L ?:16 _ïflçtſ JÏEÔSÆE-írcamcntz. Nd” /Îfllf arte Malawi-e

gil”, n _ca carat” , 'nba ' a” . -
rid oct Madinina peer-ma -vt ?ſhrink MÏÏZMÏÏÆÃÏÏÏÎÎÊ

Üuc 4:31am”, irmndk Nanſhan-dim” , Elm? preciſer” !anni

ſy_ ann” D Ô?- , ' '

Qïrriéme _ JV_- _Ip-_c quatriëinejest-z d’auoir vts-fidele Directeur qui nous

Il uc- .. ' Ol ï l l" rage IDS

9"** les attaques de nostre ennemy. L'exemple de S. Paul est

Ïrncppreuue manifeste de cet ordre , car il ne fut pas plusto-st
r p _ſifdallrîdälëiſilnmiere du Ciel-ê: touché dela grace our quit

ertetia me "~N’st~lSë' -l dd A' 'iLqui luy deuoit GEIE-l? lefyefucx 8er' \Ïîdbrlldleî le: reæglesnälxſas

. ïçonduite. Sïrge , Îuy dit-il , d' iupgredere cinintem ó- sh dite-mr

q 'ä te_ zvmarflu-eræ. Et Caflien remarque meſme-en vne

-.. BFC' ' _ 'ch-qques Nostre Seigneut 'le voulait ainïſi,

ï" , —" “appt-eq ’ 'täusfles ,horus-nes u~e _ tlcl nes *lumieres
ſiſſ ſſſſſſ p_ ËVÇlqdŸs-grèſixjflèäîqüfiftez EÏKŸÏÎÏIŸCÂÎËÏÏSŸOÏIËÏÜGÏOÏB d’vn

°ffi‘fl"__ç‘on’dü&eu_r; 'faudrai pcrfêiugrípſäni batch-p: d; :flag-aſus

u. Mfbfflfſſ” t) pezflctmm 'Hmref-Pure tarif-jim, dcr-ge

r: ad
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îerddäduíam-mæult z ólwfitojÿbóot *Souvenirs-tirs egmfêæïeä.”

xmzſxrgc é! ingrtdërz civic-ntm' d! ibê-'flbi dlcemvîpoÿl të?PM

mefrtere. àfittctïitnqueïd! Irldmdäïmibftî” 'zæmgëoo-Ïlliurpäríûæ

doóîriz-Ærgnomfaiteuf” 'idfliz-w", uèflildæt-'glüdrtctëggflmfidijſi

fitzineulo postërirmzMna-præfmpæiouîirpræëtnt txëflpldo” , dm

onfiaffgwflbímot paſſa-fem" ſimili MW- ſe_ ſabot-e deb;

re: Deirfiüm- Mzgÿíerio orgue: doctrinípariat ' 5min -Serüórkm in

fication fimo”. ,Qin-r pro/empilement -oäañimdíiäéïeflhæoſiñæ

Apoffiok: no” ſold” Ikteriſ z ſed-Miam opere ng”- exefií

pb dorer-z de. Et parce quÎon ne peutîdonner ces ínſfructions

Gti-ces ſecours ſalutaires ſiceux-qui lesídoiueëm receuoír ni:

decouurent ſ nceremeht Veſta-t &z le" fondide leur-'etäeut ‘.

ufilsnemani' estent pas volontiers hors le ſecret inuiolable

Ëeala* Penitence 5 on a ditque destoit artieulierement dans

Radon-infiltration de ce Sacrement medicinal quele ſage Dî

recteur deuoit-exercer ſa fonction, &rendre eesaſliltanees

charitables, que ?humiliation &les autres' diſpoſitions ſai

crées où ſe trouue pour lorsvvn vray poenîtent rendoienît

toutes ſanctîfiantes. ,Qui obfiondítſàeltro ſw-uorrdírigetnr: qui Prÿflgÿzſſèfl

Hatem confgffm furie ó-religuarit co, mË/'ericordiow con/boxeur.
Mais ou trouuer ce Directeur fiàeleîſdntîaeljoufié 'quel'

ques-vnñs) ſpecialement dans vn ſiecle où fly 'eàïà tant dont

!es fauſſes- umieres favoriſent le relaſchement ë Si' de Ina-HSM.

dix mille ,ſelonla arollÉe-næemorable duBíen-“heureux Eueſñ @ion l là

ue de' Geneue ,K ine s”en trouue-t'il vn- capable decon- 'fifflfffll

uire vnſimple fidelîz. qzuene doit-On-pen-ſer quan-di! fagifl: P ' u"

decondu-ire des. Ecclefia-stiques 8: des' Prestres z. qui dçoiuent

estre fermez Le conduits à vneïvíe ſans comparaiſon- plus

ſaincte 8l plus ſublime 5T dont 'l'es perils ſont beaucoupplus

Y ands, les cheutes- plus terribles, &les playes plus díficilcs

guet-ir P. Car c'est vn. abus &vne illuſion effroyable , ô: qui

fans-doute est: laîſource d'vn-e grande partie des deſordres

du Cleegé z que les laïques estant oblige: d'apporter tam: de

foin-ggôí cte circonſpectionſur ce- poíntzcomme tema-r uc ce

S. -Eueſques l'es Eccleſiasti ues penſent pouuoir s’adre cr and

' emier qu'ils IËCOÛLÏCDHËBÛS aucun choix ny diſcerncmeng

116_ peut-estre-pour prendre le-moins capable 8E le plus defd- 'ſi'

&ueumqui n'a ſouuêt ny apprObatiô-de ſon Euêquemy gta"

ce oubenediction pour- cet employsoù- ils le côſiderent !rieſ

ñ meaſſeztſouuenç (fid-'ailleursildepët dïeuxÿ pluflót comme.” ~' ²~

O.
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leur eſclauë;que&mme-Ministre de Icîſus-Chrſ qui les doié

juger. Comme ſi estans pecheurs ils n’estoient pas aueugles

comme les autres hommes dans leur propre conduite , 8c

obligez comme eux de trembler à cette parole formidable

du Sauueur. Si ma” cæto duc-atum præstet , amba influent] c4

Ëjſb. i,, dam. Ille faut au contraire our eux non ſeulement pleinſſ de charité , de prudence &Z (lle ſcience commune 8: ordinai

re comme pour le commun des Chrestiens, ſelon l’aduis du

meſme ſainct ;mais auſſi plein de l'eſprit ô( de la grace de ſon

Ministere z instruict 3x' ſaínctement penetré de toutes les ma

ximes 8c de toutes les regles de la vîe Ecclefiastique dont

\la ſienne doit estre vne fidele expreſſion: de la vocation 8C

_dela maniere dont on doic entrer dans les Saincts Ordres 8c

-les Benefi-ees, duzele 8c du deſintereſſement auec lequel on.

y doit trauailler , de Pvſage qu'on y doit faire des reuenusfi:

.des oblacio-ns des fideles, du ſoin qu'on ydoit prendre des

pauures 8L des affliÿez ;en vn mot, de toutes .les vertus qu'on

zyzdoit. pratiquer ont il doit inſpirer l'amour à tous ceux

.._ - quiſont ſous ſa conduite,& dont par conſequentfíl doit luy

,meſme auoir vne ſaincte plenitudqqui est vne diſ ofitiol] ra

x_e, ſur tout dans vn temps auſſi corrompu que celuy oùnous

_ , .viuons, Magna vnctiane indigé-t, dit Saínct Gregoire Pape, qui

Ê';Zſ5}_ſi'_.de ſim plepitudine rapid-re alias debat. Ce qui est ſpecialement

@zz _vray qu and ceux à qui il doit fairepart de ſa plenitude ſont

encore oblige: par leur estat , comme les Prestres . de faire

“- ’ vnenouuelle effizſion ſur les autres de ce qui leur a cstécom

:rnuuiqué, Cette rareté tout-eSFOis ne nous doit pas porter

au decouraoemenmnais nous obliger de redoubler nos prie

.res 8c nos instances pour l'obtenir de celuy à qui il-appartient

_dele donner , qui a meſme enuoyé des Anges du Ciel pour

ila conduite de ceux qui ont eu recours à luy-dans leur be

Ãſoins , ê: qui du Ciel-a. deſigne' de ſa propre bouche à-nostre
ſictraud Apostre celuy quiluy deuoit manifester ſes Ordres

Ïtost qu'il a témoigné estre diſpoſé de les embraſſer 5 qui est

.le veritable estat oùil faut estre pour împetrer deluy cette

xgracc. Tram-rm acstupens dixit ,p Domim , quid me visfixrere î d*
'Act-Di _Domſſictrzus da! :-amſn-ge é-jngrederc :init-nem ó- ibi diem” tibi quid

xtepparteatfztcere. .

,3 V. Le_ cinquième est, de veifler ſur nous, &de recourir

ç. ;ùzſifrequemment àiDieu paf l'exercice dela priere, nous lmz

1'051”.

t.

b-n
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ïíaîlianc profondemcnt deuantsluy dans la veuë dc nos, foi

'bleſſeſſsz rcſiconnoiſſans que ſans' ile*fek:ouîrs‘ de ſa- race tou

'te puiſſantcmous” ne pouuonsman~queräe ſuccom_ ſer. Néceffi

ç/l _enim (pour vſcr des termes d’vn grand Pape) «vt quo anxi

Iiante Tintin”, ea ita-mm no” adjüuante -t/irzcamur. C'est Paduîs

Rue Nostre Seigneur donna luy meſme autresfoís à ſes Apo~

res , Vlgilate ó- ordre -vt no” inn-ati: i” tentationem. Aduîs que

'les Saincts ont estime' ſi important qu'ils ont dit qu’on ne d'e

uoit iamais ceſſer d'en instruïrclcs fideles, Nzmguam debét in

auriba: ſideliam (c'est S. Proſper qui parle) 'vox illd Domim'

mmfimarc qua Apostali: dicitur WiKi/ate é* orale ne inn-ati: i” te”

Iationem. Vbt' ſide vigilzmdo tamum no” etiam de orando diſciple

la: admaneret ,j'a/M liban' arbitrÿ' vire: vide-rm”- banana: :jE-dm”

çddidit 3 ordre, ſàti: datait fixpemi fiëtxrum muncri: 'vt eo: etiam

ïwgilame: tentatianisproce/la no” vince-rer.

Et pour ſe faciliter la pratique de cer exercice ſacré , il est

merueillcuſcmcnt vtile 8c ſalutaire de fe rendre-familier”

les expreſſions ſ1 affcctiues du Roy Prophete, quiz fceu en
ſſ mille manier-cs ſolliciter la bonté de Dieu z &attirer ſon ſe

cours ſurluy dans ſes plus preſiantes detreſſes. Taèntost le ſol

licitant comme luy de nous deliurer des malheurs qui nous

enuironncnnoù dans leſqu els nous ſommes deſia engagezJ-uy

diſanc auec vne ſainctc ardeur digne dc la pieté dc ce Prince.

Comp/ace” tibi Domine "Ut cmd: me : Domi” ad adzuuandum me

‘ reſpice. Eripe me de la” -Ut m” infrſgar , de'. Tantost luy dc

mandant d'en estre entierement preſcruez ,Castodime D0

mím de mampemztoris. Tantost nouS-nÎu-niflans contre lesatta

ques futures :~ DM: meu: e: t” , ne diceſh-ri: à me ,ñ quam-tm tribu

Iatio proximd ç/I. Dïtutrcsfois recouuranc àluy pourles be

foins preſcnst Ne alieftl: ſhit-m mam à par” tuo quam-n” tri

bal” -veloriter exaudi me.. Tantost le conuiant d’auoir pitié de

nous parla conſideration de ſes bonrez: Exandr' me Domina

guonidm bénigne: çſimi/ericordiz tua. Tantost parla conſidera

tion de nos foiblefles :- Mzſcrere mes' Domine quantum infirma:

flmr. .Quwiam imp: é- pauper ſum ego. (LLe-lquesfois luy-red

preſentans que nous ſommes àluY-z Tau: ſum ego _ſa/num me

fac. Custod] Domi” uni/mem mum qnoniæzmſhnctmſîam (idestcul-A
fittſitxa dirait”. ) Ùautresfoîs parce que nous-anons mis enluyv

nostre cſperance: Conſtruit me Domtſirlequorziam fiber-tut' i” te

Et en diuerſes autres manieres ,que-la Diuinc preſence &ï

ſiquiéme;

veiller II

prier.
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.1 _ ___ __ . ____ ſ55 p _

_ nqſlrepropre-índîgence nous ſu ereraï' _ __ _ N _p _ .

\ _ Fretin-È toutes ces ex rp onsz il nſiyſena aucuneſi

pr ,ſite ny roportionn tous nos e oins quecellc

ñ dont l'Egliſe ſe ert iournellcment pour implorer le ſecours

— _ _du Ciel, au commencement de toutes ſes heures, &quiest

9157"" contenue, en pce verſet, ſi familier à tous les fideles : Dem in 4d

v.- interim” ww” formule, Domino4d odjuaomlum »xe-festin z que

les Peres nous reprcſentent comme vn bouclier impenetrar

ble à tous les traicts de nostre ennemy , 8c comme vn rempart

e45... d. capable de rendre tous ſes efforts inutiles. Hi: -verſiculxs , dit

l-um-o- Caffien dans vne de ſes Conferenc-eszuon ímmeritô de tata ex
“‘ ‘°' tïffîflî est scripmnmm instrument”. Reclſiflſit enim omne: affect”

Vide_ gaies-mom,- iítferri bam-zu pzſſant mma-e é- 4dommmstuom u..

I” çne-urzzgerſhs mærſuzſproprzèſffirisd- .competent-r aptoturJ-Iabet

q, pſſz, ffigïxdem adnerſíertyyfflerſa tit/ogame” muocznaxem Del, bab-etha
_llïëſi/ëſitatem pi; co” kimi; z ba et ſhllieitudíuisé* timorzlrperpemí

-uigilontùm , Ivobeteon/íderatioezem fiogilitatirſw z exaadnionù

fldaejgm , coÿſidenttom preſents: _ſempergue dstllíilſif preſidylflgj
ïÿilfljligfflſiter !nuque protectorem, cart” est enim eſſe/EMF”

przeſïzatcu. [über ,canaris d- eboritaw adorent, bobo: inſidiara”

çopſgzpploæioum , inimicoramqze firmidínem , guíbw per/fl'

gig”- ſàmettÿfiam dià :tactique wall-mcm eonſitetur ſe »expoſe-fle
ſiſi Jafiæiſhrtx oaxzſilio liberal'. Hic verſion/n: omnilws :uſé/lotion:

demande” _ldarontióas inexpugnoóilis mm” est , ó- impwetrabili:

lorie”, 4c mnipſhmm eljpew, ée.

v1- «— VI. Le ſixieſme est Pvſage frequent du Sacrement de Peniu'

Sixième rence; car bien que l'on doiue* s'éloigner des engagemens du

' d \ ï ~ -

ïïfièfge_ peche' ê: tendrca Dieu ſans retoui-,ôz que les Saints Peres au

quent du tresfois euſſent peine de declarer aux nouueaux conuertisz _

que s'ils tomboient ils pouuoient encore vſer de ce remede:

tente. s !wazntmoins estant tres-ordinaire que ceux qui en forment

le deſſein ,ſoient agite; de beaucaup de tentations z ſelon la
“d-ï-ſi parole du Sage : Fil: aete-dem* ad ſerum-item Dei pnepdra om'

mo” :une 4.4 tentdtionems ê; par fois meſme ils ſuccombent:

il est neceſſaire de leur marquer les moyens deſe releucr,

dont vn des plus efficaces est_ la reception du Sacrement.

de Penitence z où ils reconnaiſſent de nouueau leur foi

bleſſe par la Confeſſion qu'ils en fontz qui les oblige_ de.

recourir à Dieu auec plus de ferueurz où ils en reïterenf.

la dctestationffl; _forment de nouueau la reſolutiondÏeſica



_ , _ ctſïſiîí __ ---_ __… __

plus fideles ,Scpuniſſenr meſme encuxlear ;pnoprq laſabcté
par des ſatisfactions conuenablcs. Outre que -lfouuemurc t

.qu'ils y font de leur cœur à leur DÏSÔÔLŒW 3 merite de nou

ucllcs faucurs ?ar l'humiliation qu’ils ypratîqucnt : dom la

_premiere est d y receuoir des aduis _plus ſælutai-rcs, n'en

toute autre occaſion., le Ciel.estant pour lors ouuero , s~'i :faut:

ainſi arler , pour repandrc des lumieres plus abondancct

dansl eſprit de celuy qui les. conduira 8c plus de' grace dam

leur cœtu* our rendre tonnes ſes instructions fructîfianoes Hub-m o',

ſainctes 8: anâifiantés. Benfica-n'a inſigwä' aſian-mord, magna fflgfifſm.

ſalut? vid , boffiity” reg-vi celui-an dz/,banfitrix , i-rzcarrleplilvilis 'vide m. x.

dax , martyricoram cer-tamtam: zqulparacio , dd Beam vin” indi

an.: é- um Ms eſſefin-ici” 3 lzumanigemri; 124m1” , Sade-verit”

ó- Icpſàrin” ſnrractia. That-af. Panciarch.COnfiantinopante VII. Synod.

VII. Le ſeptiémccst ,de mediter ſouuent les ſentences dc vu.”

YEcrícurc 8c les maximes des Saints , oppoſées à nos defauts. rcÿſäffflë

ou pluñûost mcditcr !aſus-Christ meſme a qui est la. regle mdùzzï.

primitiue &oxigimal-c des Eccleſiastiques» auſii bien qu'il en 'ïffi lïâ

estlc Maîstreôl le. Che-f z &conſiderer combien il est indigne ËOÃÏJSËL

qucfaîſant pmfctſion ſpeciale d’estre du nombre dc ſes Diſ- gncnr- '

ciplesmous ſhyomfi peu diſpoſez &imiter ſcsactions. Si nous

ſommes tentez de ſuperbe 8L. dut deſir d’estre eſtimez des

kammcsz il faut cnuiſagcr ſes humîliations 8L ſes abàiſſemcns

extremes-qui Fontporté à vouloir estre. raſſaſié d’opprobres
pour parler auec PEcriUdr-e, ô: shneantirſſlny-mcſine , Exirn- Thym”,

niuitñfmatipſzóm : 8è nous ſOuucnir-_quil n'a point donné dc.lc— ”’”"P"=

çon lus ſolcmnclle dans ſon Euangilc que celle de l'humili

té, ont luy-meſme s'est propoſé pour modele. Diſèite à m, A

dix-il, quid mitisſmà humili: codec. Si la paffion dc nous auan- 344*521??

cer- dans les Bcneficcs , les charges 8c les Dîgníccz de L'Egliſe

nous a île, il faut ſe ſouucnîr qu'il. s'en cstſ fuy lors qu'on

voulut uy preſenter la. Royauté qui en eſboíclafi uro 5' qu’il

n’a voulu meſme exercer la. Prestriſe que quand: on Pere 173D

aappcllé NMfimetipſnm clap-xſara” 'vt pofljfixſieflt: Gi quëíl. Hd' —.

adcdaré que tous ceux qui yarriueroicnt d’vnc autre-ma» "î

niere &ſansvnc lcgîtime vocation a doiuent estre conſiderer

comme des larrons 8E. des… brigands qui rauíſſcnrcc qui nc

leur appartient pas. Ame” dico w017i: 91a' u” inn-dt perastiam z…
in Mile unix” ,ſed aſcendittdthadc, ille f1”- çſl' del-m'a( Si lc dc- ſi ſi ſi'

ſi: d'aucu- des richeſſes 8L de grands zencnusôix fautſçtc;

x u.z

U
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...~_'preſenter ſſcſſltſilïaîdefendu à 'ſes Apostreè &à ſes Diſciples;

dontnous nousdiſons lesſuccefleurs,d'auoir ny or ny argent,

8è à tous les fideles-de theſauriſer: qu'il a donné ſa maledi

&ion aux riches , 'va 110M: diiiitibw , 8C a canoniſé la pauurèté

Bean' paupem, 8c luy meſme avoulu estre pauure iuſques à

ïrfauoir pas où ſe 'retirer 8: prendre le moindre repos , ſiliu:
lzomimämriñhabef 'Ubi Fe-elzſifiet tapliLSï_ l'amour dc' la bonne che.

re 8c des plaiſirs il aefié abbreuué de fiel &de vinaigre, 6c

toute ſa vie a esté vne perpetuelle mortification. Tata 'Uiîiï

Christi mix ó- marqrium. Si Poiſiueté &L la recherche de nos

aiſcs, il a esté de ſes plus. tendres années dans les trauaux,

I” labor-ibm à murmure med 5 voyageant en Egyptes ſecourane

S. Ioſeph dans ſes ouura cs , Norme bieeſlfltberfabriſilim, ét.

Si l'affection dereglée es parens, ce \fest pas ſans mystere

qu'il s'est retiré de Nazareth ê: de la mation maternelle,

quoy que ce fu-st vn vray Sanctuaire ê( vn Domicille de ſain

teté auſſi-roll: qu'il aivoulu faire ſes fonctions de Meffieêc

de Prestre, 8c qu'il ſemble n’auoir pas voulu que depuis on

luy ait parlé de parenté. ,AM est mater mea , é- qui fratre: arm?

ée. . . Liens-rigide enim eeerit -volimtatem Palri: met-gui i” Cæli:

est, ipſe meu: frater ó- oror ó- mater est ê Nous apprendrons

de luy pareillement à nous detacher de toutes l'es conuerſa

tions perilleuſes a puis quïl enſeigne qu'il faudroit meſmes

s' il estoit neceſſaire, nous arracher les yeux &retrancher

nos propres membres, c'est à dire, nous ſeparer de tout ce
Rue nous auonsſiau monde-de plus cher ,__ pour aſſeurer no

re ſalïutſſ z Si :mi/ii: ma: dexter _ſcandal-ſſii te erueeum &profite

ab: re, ée. Et enfin,iln’y apoint de plus belle-leçon pour

nous apprendreà mettre nostre confiance en Dieu z- 8: nous

deïager- delfflinquietude 8è de l'embarras des choſes tempo

lel es., que ce diſcours admirable qu'il fait-dans l’Euangile

8C qui est vnc-rdc ſes premieres 8L plus împortantesinstru

étions, où il- fait voir auec tañnÊde force, que la PrOu-iden

ce paternelle de lon-Pere sœstendant iuſques à prendre ſoin

desmoindre-s plantesôæ des pet-its oyſeaux , n'a-garde de- nc

gliger de pouruoir- aux beſoins des hommes, ê: ſur tout de

ceux qui. ſont animez de ſon Eſ rit-z ê: qui ſe conſacrent à;

ſon ſeruice. Idea dico -voóis , did-if, neſollieiiiſiiir anima 'affine
guiëiſlſirzudiieenk., Hague ear-port' weſh-o quid ina/anni” , ét.périr; :t/oidtüiq _cali-guardian mnjärriritz mg” Mann” ,nez-nuouz

L. x)
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?regain in boa-réa d# Pdteſir -ve/ler cæſſle i: [anſi-it i114, du'. Et ail- W- "7

eu rs :Wanda :mſi-varſùzeſàtculà &perd d* cales-mentirmmguid '

aligxiddqivi: vobix? ÔT. ,Qgeritcergo primary Dei é' institim *W541

cim, d* IM: omnia adjcientar -Uabír , d'6'. '

V III. Enfin on adit , que tous les obstacles qui ont esté 7""
fluidifi

- marquez en la 'Æſestion precedente, estant ou de verita- melcmïï

bles pechez, ou des diſpoſitions 8c des en agemens. au pe~ sfr

ché: on pouuoit encoreäy appliquer tous es autres reme- d,, an:

des que les Saincts ont preſcrit contre le peche meſme, "ffliïfflí

comme la memoire dela mort z &des autres finsdernieres W'- f

de l'homme, &è ſur tout celle des jugemcns de Dieu , \oû

jours terribles , mais ſpecialement enuers ceux qui estant

éleuez à vne condition ſaincte , auront vécu Ævnemanierc -

indigne de la ſublxmire' deleurestat :la conſideration dela

Paffion de Näeigneur, &detout ce qu'il a voulu endurcr

pour destruïre le peche, Vt dcstruaturcorpus pee-ran' , la dévo- "WJ

tion enuers la ſainte Vierge ô( nos ſaints Patrons , 8l autres

exercices qui ſe peuuent facilement trouuer dansles Líurcs

ſPlrltUClS,& dont pourcette conſideration on n'a as crû

deuoir faire vne deduction plus ample. Outre que 'heure

de terminerla Conference s’ap rochant , quand ola-\Îauroît

deſire', il auroit este' difficile de e faire. ñ ñ ' .

IX. Mais deffltous les remedes qui ont estépropoſez ,on “Xi-Ô .
est demeuré d'accord, qu'il \Ÿyen auoit point de plus con- geniendzffllflg!

uenable m] clc plus auantageux, que de ſe retirer pour quel- :yeux-x a: ‘

que temps dans vn bon _Seminaire , ô: y vacquer aux exer- ÎÃJÛQÎÏ;

cicesſalutaires qui y ſont pràtiquez. Cest là , a—t’on dit 3 queseminaixgj

ſe recucillant 'ſaintemen-t en Dieu z on apprend veritable

mcnt dans quel eſp rit il ſaut entrer , 8: en quel eſprit il faut

viure dans ?Estat Ecclcfiastique 9 8C combien on doit estre

éloigné de rechercher les charges» les biens ô( les richeſſes

ouaymer le faste , le luxe 8c les plaiſirs. C'est là ou on entend v

quelle est la ſublimire' &l'excellence du Sacerdoce, 8c com- ~

bien doit estre ſainte la vie de ceux qui y ſontéleuez. (Teil:

là où on Œinstruit des regles 8e des maxímes de l'Egliſe ſt

neceſſaire pour ſe former au -Ministere ſacré. C'est _la où on

cauſe-rue heureuſement ſon innocence, ſi on ne l'a point

perduë ,ou ſi on l'a perduë z où on l'a peut reparer aucc plus

de facilite'. C'est là ou on entend la voix de Dieu dans l'Ord

ſon, la retraite &le filence, a où onpeut auec plus de ſuçeóg

'M

I ___…__—…_i
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a ' 'ue pas', tout: ailleurs; estudíer 8E recänoîstrefa-.vocatîôz CBR

ñoùon. reçoit vneſaincte-abondance dùefEſprîcEcclc-…fiastiſi

que qui nous fait- faireauec ioye les fonctions s Dia-nous ſom

mes estinez. C'est là oùon apprendzà regler. ſon -tempsôtſe

donnen aux; employsdcſa chargeauzlien de-ſedîffiper dans

les cormerſations &lesdîuertiflcmens du ſiècle ,ou demeu

rer. danslbyfiuetdë. Bsref,…ies.semina.~ires ſont eommede ſaine.

tes- Academies- de vertu &c de ſcience., oùnn apprrend toutes»
ſi -ñ les .loix &les .exercices 'de A la milice. ſacrée de el-eſus-Chríst s

où on dócouureitouteslesruſes &les embuchesdes enne

mis qu 'on doiteombattre, 8c ou ſed - agent_ decoutes l-es af~

ſections terrestres ,charnellcs 8: ſecîxïieresmn ſe munñíst par

auance contre tous leurs'CÏOHS :- Là on est anim-é aux actions

ó de piece par mille bons exemples., instruit par de tres-ſaints.

' aduertiſſemens, La ceux qui ont déja quelque diſpoſition

I au bien, cro-uuent de grands auantages pour. ſe perfectionë

ner ;ceux qui ont des defauts: de grands moyens pour s'en.

corriger. C'est cette Piſcine p-robauque 6C mysterieuſe de

YEua-ngile , où les victimes innocentes. ſont encore puri

fiées , &Z où les lan -uiſſans 8L les aralytiques meſmes ,,

,1 Km”, detst-àdire ceux qui _ oientiucapab es d'agir? peuuêt trou

,_ PM_ ’ uer leur gueriſomlbz, a t on dltsa-UCG vn tres-pieux Autheur

[gtd-b des derniers ſiecles »do-nt on a. emprunte' les paroles ,borne ir;
wſirtuteprobat” ó- exercemr** Ibi adperfſiectiara 'verbe ó- exempla

trabitar. I64'ſur”imperfëctionem conſider-are é* lugere compellitxr…

-Ibiñ alleríxófeæaore cxritamrl, Alte-rit” bumilitate docetar. Istiur-aba

diemia' , i151” patieutiâ_ montrer… 111i alt-crins correptiaſit ipſius día

monitio., 1h aliemmañ periculnm praprinm. efiïcitur ffiecu/um. Ibi

wnm vigilant” :titanium/Z tustodia. !bi-homo por-tat cé- port-mdr..

Ibi Malta dudit ó- Widet »wide lacet”. Ilzilzoni commandant” 'UD

"~ Mellon-Sfar”. Ilu' neghgeam arguant” Wtæefiræefæanhä-Ê…

X. Comme neantmoins on- rfenere aujourdffiuy dans l~esñ

œzzjfm* Seminaires qu'à vn âge déja auancé , cest à; dire »ſouuenu

:oki-m'a apres. auoir déja prophané ſon bapteſme par le peche ,. 8C

ſlägä" contracte' beaucoup de mauuais engagemens par le commer

czm, 33cc qu'on a eu auec lesgens dti-ſiecle , plufieurs on-t adj-Due

l" P-'lïoiſ- té , que pour æemedäcr entierement aux deſordres qui onc

Ÿ” este' marquez 1 ilÎfaud-ñroit-qu-'Ouure les Sominairesoù-on re

çoit les- rands/Ordinands, (fest àdire, ceux qui ont- diéjafaie

Ï* _leur-Se r des, &qui ſe diſpoſent… à receuoir les_ Ordres aw

plustosts.



ut -pluſiost, il y ſienſiſſſſettst encore quelques autres, tels que le ſacré

Concile de Trenteles a décrits, où on receût 8C éleuast les

petits clés leur tendre ieuneſſe, Cx' où on trauaillast à leur fai

re conſeruer leur premiere innocence , dont la perte est

preſque l'origine de tous les autres maux: &qu'en atten

dant que Dieu donne aux Prelats , le moyende faire ce bon

œuure , 8c meſme pour les ayder en ce deflein qui feroit le

bon-beur de Fñgliſeôc la gloire du Clcrgé: il (croit à ſou

haitter que les Curez dans leurs Paroiſſes, &les Princi aux

ê( Regens des Colleges dans les Vniuerſitcz 8x' autres ieux

de leurs eilabliflcmens entraſſent vn peu dans cet Eſprit , 8C

priffent quelque ſoin ſpecial des ieunes enfans, où ils remar

quent quelques bonnes qualitez qui les pourroient faire de

fliner au ſeruice del’Egliſc: Sc les ayant vn peu formez.

ſoit pour les principes de lalangue Latine, ſoit pourles re

gles de lavieCht-estienne 8: les pratiques de piece propor

tionnées à leur âge, les fiſſent connoistre à leur Eueſque,

qui

UCr

\

ÆS manieres pouruoir a

ar ſa ſagefle 8c ſa charité Epiſcopale, pourroit en di

ce qu'il ſeroit neceflaire pour

leur auancement. Ce qu'ils ont montre' auoir esté expreflé

Camif.

1nd. ſeſſq.

ltſïflïrſrlï:

ment preſcrit aux Curez par diuers Conciles dont iis ont ſſ

rapporte' les Extraits? Far le Concile de Meride en Eſpa

gne, celebre' en-uiron le ſeptième ſiecle , qui en a fait vn ex

cellent Decret, qui fait voir quel efloit pour lors Fvſage des

'Egliſes de ce grand Royaume : Par le ſecond Concile de

Bazas, tenu_ pres de cent cinquante ans auParauant , qui

nous apprend que la meſme choſe ſe pratiquait aufli en Ita

lie, 8L ordonne qu'elle ſe pratiquera pareillement en Fran

ce: Par le Concile V l. de Paris , qui en reïtere &confirme

!Ordonnance ô: autres, qui nous font Voir que pour lors

les Maiſons Pt'eslvyterales des Curez , estoicnt comme au

tant de petits Seminaires, 8: comme des pepinieres ſacrées

d'où on tiroit lesieunes plantes du Clerge , our lestranſ

planter puis apres au Seminaire Epiſcopal, cs culrîuer 8c

es faire deuenir des Arbres mysterîettx ô: desColomncs de

l'Egliſe. !nstituit I100 ſanñctnm Contilmm, dit le Concile de

Meride, *vt amine: Paroehitani Preibjteri, iuxta 'vt i” reâiæ: ſibí

Ã Deo eródiriſir ſent-item' babe-re vtrtutem , de Ecole/t'a ſimfitmi/ia

Cíericas ſil” fini-mt, quo: per &mam volant-item ita mitridmt 'Ut

' d* .Officium ſdmctam dig-TE' per-gant, d* adſeriiitiam [mm aſia!

Viderack;

infra'.

Conti!, E.”

11mn. r. Il,,

lſnAnlïn.

Aug. I. f.. _

J”. .I3,
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Fo: Imbedntï Hi etiàm victim: ó- -Uestítam dzffienſëríanè PreSëyte-Î

continu_ n' Merchant”, ét. Les paroles du Concile ſecond deBazas,

ſ… t. e. r. ne ſont pas moins expretles. 07mm Presbyteri, diſent les PS2

!fflhlbffl- res , qui ſinn in Parochji: can/Ziani, ſhrandum confirm-liner”

quamper :atum italian: ſhtirſàlnbriter tem-ri rogmtëimar, junio

rer Lectures fimm in dome , *Ubi habitue vident” , recrpiut , é*
:a: qüamodo bzmipatre: ffitſiritudliter matrientcs pſdſiëlmos parure,nini: lectionibw inſiste-re, de" in lege-*Domini eradire conte-ildoit;

-vt é" ſíbi digne; ſurceſſàre: provide-mt ó- à Domino pramia aler

m recipidunó-c. Et parce que pluſieurs Curez dansle neu

fiéme ſiecle negligeoient d’executer ce Decret ſ1- ſalutaire,

Concil. P.. la plajnte- en ayant esté faite auConcile ſixième de Paris-z les

ïſñthîll-ſ-b Eueſqtïes ordonnerenr. que les Curen, à. Fauenir, amenon

Ludwfj_ ſoient auec eux au Synode ceux qu'ils auroient instruitsôë

z. Mo] formez ,afin de les obliger par ce moyen, à. leur faire voir

des marques alleurees de leurs ſoins 8: de leur. diligence.

Vt ſan” ſolerxstudixz”, dit le Concile , circa diuimam minou,,

Omnibus mmifa/hëm ſi”. Cc qui ſe trouue pareillement or

donné ar Theodulpho Eueſque d’Orleans , quiapparenk

c-Pml… rnente ,oit vnñdes Prelats de cette ſainte Aſſemblee. D'où.

Thndflzpb, 1l est aiſe de niger., que cette. 'lBIDLC methode d eleuer- de

dd prtíbylt- ieunes Clercs dans les Paroiflesñ, doit estre ſpecialement re

;Lſſ'_‘""‘* commandable en cette Metropole où elle a esté establic

’ auec tant de ſoin ,- 8c où ſans doute elle n'auroit pas encore

moins de ſtæccés aujourd'huy qu'en quelques Dioceſesdc
ï* OM re- France, ou *elle est pratiquée auec 'beaucoup dcſibenedi

FMS” ctionz* &on peut dire meſme que ſans ce ſecours de la par:
'Pſſſiſilſiſi -d C l'E liſ ſera ouſio S dans l'i di nce 8C la. dí

g… l, es urez, g ſet t ur n ,ge ‘

gfflſc ſette de bons Pre res.
Dfllffſ . XI. (Pest auffi ,Ont-ils adjousté dans-cet eſprit , quionſi

Onziéme a fonde' les Vniuerſitez &L les Colle es z comme il paroist

;Ïäjÿèfile encore parles Conciles &cles Capitu aires de nos Roysz ui

mèmeſoin nous font voir que ces Establiſſemens ſe ſont faits, ſpecia e

jſſnfſàïſ” ment pour instruire 8L former les ieunes gens au Ministere

1e. couz- Eccleſiastique s. Adſiliosó* Mmzstros Bxlqſid izgstrnendaséedo

8°? rendus z cômc parle l'Empereur Louisle Debonnair-e traictam

auecles Euêques de Festabliſſement des Eſcolespnbliques :

ou pour vſcr des termes des Eueſques parlans à l'Empe

reur Charlemagne ſon pere ſurle meſme ſujet, Vt peer# le
z' ſſ o' &Grammaire-méf

,dm/,fflqz genie: Pſdma:,Nous ,A Caattëszcompuram



... ..._..——.
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ruiné-c. (qui ſont vne partie des exercices que le Coñcile

de Trente veut qu'on enſeigne aux ieunes Clers dans les

Seminaires. ) En vn mot comme declare vn celebre Concile Cïïïílä'

du meſme ſiecle, qui explique les ſaintes intentions de ce "ë

magnifique Fondateur de la plus illustre de toutes les Corail c4:

Vniuerſitez , .ZE quia ſeruy de modele à toutes les autres . *hf*
Vt tale: i121' erudiantur grub” merilà dicaturà Domino, vos Es- a cdrolqſi'

T15 SAL TERRE, é' m' carzdimemam plebibu: eſſè vale-am , ó- "MZ"
guomm doctrím mm clin” diam-ſis hcreſibur, 'Hamm etiam Ami- c” î"

christi maniti: ó-ip Anticbrtjsto fçſlstafllr , 'vt merite de illir in

!aude Sale/id diam” , MILLE CLYPEI PENDENT Ex EA OMNlS

ARMATVRA FORTIVM. Ce qui paroist aufli clairement par les

*Chartres &les Titres particuliers des fondations de chaque

College z 8c ſi les hommes en diſconuenoicnc z les pierres
îmſieſmes &les marbres où les intentions des Fondateurs ont ~

este' grauées le publiroient a &il y en àvn monument no—

-table au frontiſpice de l'ancien cor S de logis du College de

ce Dioceſe fondé en l’Vniucrſite' db Paris , ou on lit ces me

ñmorables paroles , par leſquelles on a conclu cette Confe

rence , 8c qui doiuent estre vne grande leçon à tous ceux _ _ î

qui y ſont éleuez: ÆDIFICAVIT HANC DoMvM GRASSINEO- äÿèffllffl;

ziwM FAMILIA m SENONICORVM PAVPERVM GRATIAM,NONVT dcsGl - ~
'GRAVI MARCESCANT 1NERTIA, SED vT GNAVITER ET vmxuÿ W*: ſiſi

TER ALXOLANDO OPERENTVR lN VINEA DoMrNr. Am”.

r1 N.
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RESVLTAT
. DE LA ÇINQVIEME CONFERENCE

ECCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE SENS.

TENUE PREMIEREMENT DANS LES DOYENNEZ

de S. Florentin 8L de Melun , 8è au détroit de Brienon l'Ar-_

ñ cheueſquez enlïznnée M. DC. Lvx u. Et du depuis par tout

-le Dioceſe.

DONT LE SVIET .ESTOIT,

De l'obligation qu'ont tou: [et Pasteur: , Æmstruire ó- de Catecblflr

le.; peuples : é' d: ſſoblígatio” qu'ont les peuples aſſaſſſ/Ïer d

leurs Cateobíſmer é' Instructions.

_Sür l'ordonnance Syxoddlc , qui oblige rom le: Cure-z à _faire le Proſt” d' le

Catecbiſme en leur Paroiſſe tou; 1:: Dimanchrs. Statut: Synod. !inde la_

Meſſe é* Office diuin , ÿ. 2. pag. 22. 8c pag. 49.

Ouplnzostſixr le Commandement que N, óſieign. lefur- Christ en fait luy meſ

me enſon Eflaügfle par c” parole: . Euntes docete omnes entes , Zu. do;

tentes eos (croate omnia quæcumque dixero vobis. Max . Tir.

.._.._,_  

WESTXON PREMIERE.

Par quelles pre-nues on peut faire 'voir que les Pafleursſcant

oélígez dïnstruire U' de [anti-Uſer les peuples.

4_ N a reſponduzquhpres tout ce qui a esté rap- z_

. A P_ porté des ſaintes Eſcritures,desConciles 8: C'est pour

des SS. Peres dans la remiere &la ſeconde, z' Conference z pour FP

  

aire voir l'obligation g”. d'estre_

qu'ont tous les Prestreszô: ſpecialement ceux 39"***

\ — qui ont la conduite des Ames , de s’addonner

a Fettude Fx àla medication des choſes ſaintes, ô.: de ſe rendre

ſçauans dans les Mysteres ô: les Veritez de nostre Reli

gion ,il n'y a pas lieu de douter qu'ils ne ſoient pareillement

oblige: de vacquer aux Catechiſmes ô: à l'instruction des

(L.

.vw

Ujy)



!r5peu les, àPvtilité deſquels tous leitríiſiiaux doiuent 'estre

con acrez. Wlil est de la ſcience _des Prestresä( des Pasteurs

comme du laict des Nourrices, quine Ïeur est donné que

ur ſeruir Œalimentôè de nourriture à leurs enfans, 8c qui

eur deuient meſme nuiſible ſi elles manquent d'en faire vne

'am le 8L charitable effuſiomYe c'est pour cette raiſon ne

l'E eriture establiſſant les Pro res , les Depoſitaires R es

Gardiens de la ſcience 8c dela doctrine , ne ditzpas qu’ils l'a.

garderont dans le fond deleur memoire ou dans le ſecret de

leur cabinet, mais ſur leurs levres, quiſontles instrumens

de la parole 8c ſur 'leſquelles rien ne eut long-temps de

meurci-,pour montrer par cette exprc ion qu'ils doiuêt estre

touſiours en estat d'en faire vn prompt vſage 8: vne liberale

communication. Lalzid-Saenlotí: , ditle Prophete, -custodient

stientin”, ó- (popnli) leger” de 0re ein: require”. D'où il s'enſuit

que comme il est constant par vne infinité de preuues 8c de

*témoignages qu’ils doiuent estreSçauanS pour_ estre di nes

du Sacerdoce K du Pastorat, il est auffi indubitable qu’e ant

promeuz' au Sacerdoceô: au Pastorat ,ils ſont indiſpenſable

ment obligez de vacquer aux Catechiſmes _ZI à l'instruction

despeuplcs. .

Lcuîzèfi.; II. es plus notablestitres domils ſont honnorez dans

cipales les ſaintes Eſcritures 8L les ouurages des Peres , mar

'Ëîäiſiëcîdcs quent éuidemment cette obligation. r. Ils ſont appel

Wfflmœ, lez les Anges ê: les .Ambaſſadeurs de Dieu vers les om

~ 1-- Cvr--s- mes,- Pro Christo legarionefimg-imxr, dit l'Apostre 3 ils doiuent

donc leur annoncer ſes volontez, &leur iii-timer ſesordres.

a. Ilsſont appellez les Guides &les Conducteurs des peuples,

arietes gregir 5 ils doiuent donc leur enſei ner les voycs

dans leſquelles ils ſont ob igez de marcher. 3. ls ſont appel

lez les Sentîmens de la Maiſon de Dieu, qui est l'Egliſe z ſiü

haminir ſpecnlatorem dedi le donna' Iſraël 5 il est donc de leur

obligation d'urine-nir les fideles des malheurs 8c des dangers

eÃ/Eorlgtſælſſz. dontils ſont menacez. 4. Ils ſont qualiſiezles Medecins des

ames , cardiur” media' ,- ils doiuent donc leur enſeigner &leur

preſcrire les remedes dont ils ont _beſoin , pour .guerir

HSE-ë":- de leurs maladies. 5. Ils ſont cstablis comme Mediateprs

chu-e le_Ciel 8c la Terre 1 pour moyenner la paix entre Dieu

8c les hommes# cette fonction est vn de leurs plus nobles C111

_Vódço- ploys. Il .faut donc qu'ils parlentèc à Dieu 8.'. aux hommes

Maine): i..

Eze-dps.



'Uoutenſemblœâ DieuYpſiarlïêärifonkçla-"Prierſic, auxfioſiñffièſſxë- @$3f

par les «Catechiſmes z lesvremonzrance-sïeharitables 8c l'es ' ' 5"

exhortations. 6. llsiont comparez austTrompettes-,ñgaafi W,, y,,

nba Malta Warm' hum, qui estvneexptteffionqui montre aſ- ’ ’

ſezcombien il leur eſt erillaux 'die-demeurerdans le ſilence..

7. Bref, ilsſont repre :entezvparïtout comme desñA-stresyrlos- Math. y;

Lampesôcdes ElatnheauX-mycteræietrx qui n'ont este' fermez:

que' our répandre ê: communíqtTer-ſans-eeſle leur lumiere ,.

8c éc ai~rer toutl’~Vniu.ers :Qui-diſant Epiſropi (ó- P-refbiieri) dit.. s.- aug; . ñ

vn g-nand Pape ,ñ. rai/i a/hea ea-liï, Forum uiu-ſwmld- lingua idee”

privata enroreſqiie hammam ,quaſiIritemnäi: rendra: laren?? ï». " .

111-. Mais ſans inſister dauantage furëtoutes ces grandetr-E P** g
qualitez qui peuuent- neantmoins fonder de t-reS-puíſlantes- ,JMÏÃŸW

conſiderations 5- pour contÎaincre les Pasteurs- de cette ve- Pïstïïlï-_ñ

Eité ,il ſuffirait deleur dire eotnme Sainct Hieroſme z. autre» -i

fois atous les Clers 7 qu'ils appriſſent la flgnification de leur' p

.nom, qui en-estvne preuuetoutevifible.. Interprerenmr rime fà'=;"~²P-:
-btaeabullim steam , ó- riamiai: definition prolata nitanmr e equal ſſ' 'ct

die-uml”. Carpeut-on entendre le nom de Pasteur ſanScon-a

ceuoir en melme temps l'obligation de paist-re ſesoüaillcs ;

.Namie greg” a‘ Palſhóriha:ñpastamar— ?— dlt- Dieu dans l-'Eſcrñit-uï * '

re, Va Pastdriäaæquipa/ëmrfiamææliffiſä: 55E; la premicrcjpaflure. Ried». zz;

des ames, n'est ce pas celleñquelles- reçoiuent-_par l- -Instruï
&ion Sc lies. Catechiſmes ,- queSaint Paul-pourcettt-æraiſſfonà ñ

eompanée au--la-ict 'qui-d'oie prleflcedeäê-iomezîautne nout-Ethnic, -ùz c- ñ. 1

Tanqaam parente: in- Îqbæiſlſa lac param della' 113M” iiwixſubay-LË; _ſîfl *f* ~'

Sacremens ſansdoute ont-estérinïlitùezññ pour' ſeruir dïtlimës Îæ-'coſir- ſizç _ſſ

auſſi bienjque de remedesïaux fideles-Harnaisilàfauncstrefiüèlſie* "m"pour; les rcceuoir ,. -ZE pour: estrefidele_ ilïfautëeſkœ instruit, . à -.~-—. .É

:Fides exaddíîï ÿdiiditli»atiiëflipleflïefbüflïCbflstï.&Eïoſſpcitmdià *W "ë

re' rtîefme du plusgrand' cle. nos-Sacrcmonsïêz quicontient-la»

Bures-dela vie ,ce que 'le Sauueur Edit *en vn autre ſujet;
Noa in /ſſolapane -viairï bam3ſèduiwomwerbo-qmd-praeezlirdeïaaë, web. i;

Dei. [Dîëu ilñs"‘enſuiEqrfäut-ant-de foíësqueDieu ordonneaactzr

Pafiettrsdetrepaistñ ë leu rs 'oiîâillessce qëuiſïeſitnouue-ſansxzeſſd

dans l-'Efcriïure—,—ſſ.ilîl‘e‘uiñr impoſhlllrſiíctbligatctiorxïdelesinIÆnuiÎ-e* 9

&z afin-que 'pci-ſentie -nïe peustÎlieſſſiteŸr-ſùr lîitítelligïënce' 8eme

motrilrtæleclare" hay-meſme en 'termcs-expréslquevles Pads
fleuts-_qtli viendraient fa malnſiïôë qtÎixl-'ſioroientïſelvnîfm

tatin' íflqÿeïläesïl” aü-eDrJsi-'gnbrRnS-ournegligeris iugëfflníflelà ſicej

' au

e

I.

n”, mario; _
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_ __ qu'ils ſont deuaſintluy l" repaistroient leur Troupſieau dé

7"""' 7' ſcienceôc de doctrine; Dabo -vobn Pastor-er iaxta cor mew” ó
ctpaſoertt -vosſrientií ó- doctrina.

E: celle de Onatiré vne pareille preuue du Tiltre de Pere ſpirituel

Pffl- inſeparablement attache au Sacerdoce, &ſpecialement au

Pañstoratz puiſque par la qualité de Prestres &de Pasteurs

Dei .dju- nous ſommes aſſociez (_S’il est permis de parler ainſi ) à celuy

‘°’“ſ"""‘“ dontilest dit, Valamariè gamm no: -verbo veritatir: n'y ayant

N°5' 1- pas lieu de douter que les peres par toutes ſortes de loix , 8c

par l'instinct meſme de toute la nature, ne doiucntla nour

riture à leurs enſans. 8c ſur toutla premiere nourriture qui

conſiste à Fegard des fideles dans l'instruction.

;ſlim IV. Le Commandemenude la part de Dieu en est exprès

scign… dans l'Ecriture Saintes C est la premiere Commiſſion que

!eure-Für N. Seigneuradonnéeàſes Apostres, &en leurs perſonnes à

tous .ceux qui continuent leurs fonctions 8x' leur ministere,

[nent ex- Emile: pradnate dirent-Es quizz appropinqraarit regmam ræ/orur”.

Eiji, m_ Il l-'a reïteré par trois ſois à S. Pierre qui estoit , ſelon les Pe

' res,le Protottype auſſi bien quele Prince de tous les Pasteurs,

luydiſant ceS-parolespar leſquelles il l'a estably le Souuerain

IW'- ‘°- Pasteurde-ſon E_ liſe: 1Paſhe ouï-Franca.” Plaiſir/figue; meos,~ .— ~' Eteſinfirrc-'est ar à u’i a conc utoutes es Instructions u’i

a données adieux cîlrila establispourle gouuernemenci de

rx" ſi" ſon Egljſezc la conduite ,des fideles. Eſtmtes dore-te 07ml” genres.

Le: …- .zl-.es-Apostres ont. prdonné- lanzçſme çhoſeà leurs ſipiſcie

“fflſfflîfi plzdsd-.leiäconiurant-_pær ce. qu'il-y a. _de plus Saint z de nñy pas

ÊJŸUÃÏÆRÈ manquer." C'est merueillede _voirple zele de S. Pierre ſur ce

retóman- Pgínct, Spain-e; (fig-PTH bjlerz) dit- il , obſeoro” remſemor é* te.

ÎÏËWËÆW paſiionum Chnrgſtîii, paſrnç gai-m «polzixgregç-m. _Saint Paul

-ï- — acta-Parle pasguec moinsedel-ſiorcc- _Ûëstlſitan dit-il, roram

_Dffleo ó- Christo [eſa guidé-Hikaru” est Û/lvoïçffxmortuora parad

yemgm S'y/ia; ó- regnynroiur, prada” -verlzurn lnsta apportant ,zmiq

portion? argnq--obſvëra z-inërcpa-yitg-omni-[Jalltfltiä z Ô" doctrina. Et

çkstauſſzpour cette raiſon que le meſme Apqstrc. decriuant

Les qnalitez requiſe? dans \ſon 'Pailïciïrzvcut qu 1l ſ01; Docteur.

oportet eſſekioctorarrlze est apdirezſelonl energie-dultcxte Grec,

capable d instru-ire ê( d enſeigner, ou comme l [Izîarle ,en En

autre endroit, Forem axlzortarz m _doctrrna ſofa. _ tqu en n

rapportant les differensministereS-de ;l Eglilc z. ilne ſepare

ñ poinpceluy du .Pasteurôz-celuy de DQÜCÊUT CQUÃIIÂÎÛ/-Ïlêf-Ïlít

l. :in:

*Id Tha I.

l
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les autres , iîiais les repreſente comme conjoints &cvnis en VK

meſme ſujet z 8c comme deuant en effet estre entierement —- — -"- ï*

inſcparables. Dedit z dit il, quoſdarrz guide-m Apostolos , gaoſdam Eſ-hcſ. L_

aim-m Prophet-os , alias vero Euangcliſlas, alias ante-m Pastoresâ- -

Doctor-es. Surquoy Saint Hieroſme, Na” ait Paulus alias autem

Pifflores &alias Magi/Zros (ſi-u Doctores ) ſeal alias Pastor” óMa- ' -

giſhos 'Ut qui Pastor est, eſſe debeat é* Magtffier; nec i” Eſialeſízs.
guamuis ſanëlussſit, [Xstoûä/tſſbi 7107;” aflmereéziſi' poſait dorer-e Z3915;

9140s poſait. t aint ugu in z Pa ares Do ores guos maxi- nou-E ;aſh
mè 'vt difëernerem 'valut' i, eaſd-:m mo eſſcte/îcut é* zibi Uiſiimeſf, p4,,],-q,,_ '~

*vt no” alias Pa/Zores , 'flics Doctorèscſſe intelligamus ſèdideo cam ?MHZ-PF , -

przcdëxiſſct Pastores filblüflxlffè Doctores *vt intelligent” Pastores z_ ?'4'

ad officiumstmm Pertmere doctrinam.

V. L'exemple du\Fils de Dieu 8x' des Apostres ne doit pas Nvài e

moins nous obliger acet employ que leurs PÎCÇCPIZCLW/Cl- smggcsr_

le aesté l'occupation continuelle du Fils de Dieu z pendant Mia donſ

les trois années &demie de ſon ministere &de ſa fonction “Ëlffſæ-ffl',

»de Prestre &de Meſſie ſur la terre ſinon d’lnstruïre ô: de Leg-my,

Catechiſerz' tantost dans les Villes , les Bourgadesäles Sy

nagoguesz tantost_ par lescampagnes 8; au milieu des deſei-ts, .

ſurla' mec :ſur la-terreâ en public, en particulier z au milieu, 4

des-Trou .esôíau rcs 'vne auure Samaritaine? Etsirmibat-Ieſſi-as WVPIHH CÏÆÏIÊIBS d* castelpla dore-ns in Sstzagogis comm ó

pradioarls Ellaſſflgellſiümregni , ó-c. lldeclare meſme que c’estle

ſujet de ſavenueſ, spirirus Domimfldperme, Eaaugelistxre pam Luc. 4._

paribas miſit me. Et comme .ilest _dit ailleurs , Illuminare bis qui

in tenebrts' é? i# 'vmhra mortis ſmic-nt , ad dirige-mio: pedes comm

ia-Uiam paris. llmet meſme cette fonction entre les.plus in

ſignes marques de ſa Miſſion. Elmtes remamiale Ioamii qua au- . ñ

dzſliié-_vidijias:ceci-vident,alaudiamóulant, ét. pauperesâraam-Ï - ~

_ge/ſtatue Bref, tout l’Euangi—le—n’est qu’vn' EPltOmQÔL vnz ' ,îï

Sommaire de ſes Catecbiſmes 8C de ſes admirables instru-

ctions. Peut-on estre Diſciple de ce diuin Maistre-ô( ne le'

point imiter dans vn exercice qui luy a_ esté. ſi cher-d 8C. , .

Macb- J;

pourîſaffermiſſement duquel zïiln’a pas emeſinezépalîgïxé .ſai -ï \ ~ *jf

We ,puiſ-qiſil est mort pour_ ÇQnfirme-r &z ſcellerzdeñſon. Sang: '~‘

les veritei ſaintes qu'il auoit annoncées? ~— U: ,_ H

L'exemple des Apostres ne nous doit pas estre auſſi vne nde-APE.

petite leçon z puiſque nous auons l'honneur par nostre-voca-'ñ 3,449.55

tien" de participer à _lleurministereaízçonameritz fle .ſont-ils *"72*
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comporte: dans. l'execution de cet important precepte.

“"7” "ï- Euute: deeerùóc. Ilnefavut quelireles paroles ſuiuantes, Ille'

autem-profectipradiaaueruut -vbique, ée lls l'ont preferé au
ë 9"” ſoin des pauures , N0” est aquum no:- relmquere -uèrbum Dei d-ſi

míuistrare meu/i: , 8c meſme à l'administration des Sacremens,

“a " Bapiiæaui Stephan-e damum, dit S.. Paul, eater-um uefiio ſíquem

alim” -Uestrum -óapiizauerim, Et quelques obstacles qu'ils ayent

rencontrez , quelques defenſes qu'on leur en a-yt 'faitesdls

n'ontpoint ceſſé de s'y employer en tout lieu , en tout temps..

_MW fl dans e Temple 8x' dans les maiſons particulier-es. 0mm di:

no” etſſabai” in temple é* circa dome: , detente: é' Euangelizóante:

v] Cliristumg Ieſum. ~ ~ o

5.5…) VI. C'eſt la voix ï-ublîque detoute l'Egliſe dans ſes Conci

ëſäufflc les z Provider-w z a it vn-descelebresde nostre France( il y a

mm u_ plus de 800., ans ) pro .edifiaaiiorzeomnium BeeIestarum-,ó- pra 'vti
glnſe. lit-m* lonuspopuli, 'vt MuſaIam. i” eiuitatibctu: ,ſed- eiiam in 0mm'

CMÜLA… bu: paraalm: "ut Prd-:bytert (Ina est Gui-ati) v adpopulam 'Un-ba fa

ke_ ſy. M riant , d* -Ut bene viuerestudeaut , é-populumstóætommmflimpredi

Lean. Il l. care uouñneghgaut. Paroles qui ſont tirées en partie d'vn autre

ÊÏM-'î- plus ancien-dc trois cens ans, où il est ditmelirxe-que fi le Cu

cz'…z. y..- ré ſe trouue mal., vn Diacre instruïrales fidelesen leur liſant

, les Homelies des SS. Peres, SiPre:bjier aliguí iuſirmitateprabi
ſu), b… ſii] âeriteperſË-ip/umæiau potueriipraditare ſauctorum Pairum Hemili-c

4d dn- 51-9- zi-Diacmib9‘reeiter1tur..Les paroles-auſſi de celuy de Limoges Il.
gſſſgl-Ën_ paraiſſent bien notables. ſſomae: Saeerdote: (diſent les Euſieſe

Lemoine. ques ) quióu: P-araalyiaeammiſſa est,, Omnibus Damimei:,ó- Eesti!

:î [tk-If die-bu: anim-merepraditarido papa/um a debeuzſêeuudum illud ARGVE

’ OB_S E-CRA IN CREIÏA.; quid Sacerdo: ſiffinepradicatiouikflnituiu 5e

rsde- ,M dit', lſirltermimtiane drain-î mortiſi: ſeas-elf.. La- meſme obligation

:ému/Trip: ſe trouue establie dans. vne infinité d'autres celebrez dans

Jfihb; ' tous les temps ldont les extra-its ſe-preuttentvoir par ceuxqtti

Dn' prædr- n'ont pas les volumes des Conciles , dans. diuers recueilsde

ſſ-"Ëſp-n_ Canonsiôc-dansles Capitul-airesómeſmes-denos Roys , qui ontñ'

L” z z, (dp. pvíscvn- ſoin admirable 'de cetait-viole ,.,. comme ilïparoist ſpe

165*014- dialemenu ñ-eheore par ?Edieincomiparable quele Rby EGon-d'

7" ntanaddreflañauxlîluóſqt1es fuc-eeſhjen ,qui est rapporte àjla.;
B PWM_ fin duſecond Concile de 'Ma-ſcou.; _ ct ſſ ~ ſſ ' Î

nem [l~e-ir _, ' ~' ' l ~ r'

G."".{4E4² HPIÜÜQÜ-ſflllnbſrä. Arrfldùæë-Ïsſæinm digne”. -ûd uhatë-Ëwflili Mariſa-u”. IT.

-ï-ct ſi~'fiflaſſ.isñ.íiſil(r_xf~y'ña.-fsenide plus-tläeau-næy Êde--glhäs &Tt-ſur ce'
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'poinctzque ce qu'en a preſcrit le dernierconciloêecuiſiñenî

-quez qui ſemble auoir renferme dans ſon decrettout ce qu'il

y a deplus remarquable dansles autres ~: c'est dans la Seſſion ſgff,ſ.rlf.l,
cinquième au cha itre deuxiémepù-non ſeulemët il enioint refmg. ë

à tous les Curez e Catechiſer 8c instruire “leur peuple au

moinstousles Dimanches &les Festes ſolemnelles , ou de le

faireinstruire par d'au tres ſiils ont quelque legitime cmpeſ

chement 3 mais auſſi ſi ils ſont negligensz il ordonne aux

'Eueſques de les y contraindre par toutes vo es z meſme par

'les Cenſuïres Eccleſiastiques z 8L de prendre ur le reuenu de
'leur Beneficeſidequoy entretenir ſur les lieux des perſonnes

capables d'y faire cette fonction , quelques Exemptions v8:

quelques Priuileges qu'ils pretendent auoirz &quandbien le

Bene ce ſeroit vny à quelque 'Communauté qui nïeſine ne _d

“ſeroit pas du Dioceſe. Ces paroles ſont dignes de confidera- FHÏJÎL;

tion. Arohprerbjteriz dit-il, Plelzam' ó- gïimmpuc Parorlzia/e: 'uel de reform.
alias' Cnam animera-m habente: Eroſſleſia: quommgue modoobtiücnt, '1"

.pîrſh, -Uelalios ialoneos, /í legitime inspcditi faerim , dieóasſalíem m… 4c

Dominic” Ô-Fç/Zisſolemniba; p/cbesstbi commiſſ-Hprof” é' @drum ïîfwïï-“W

Tayac-ita”paſrarttſalataribus Morlaix , docs-mio ſua/tire omttilnd: 72e*

«cfflàrium est adſalutem, amnncizmdoqxye ei: mm Ëreuitate é'fàtihſi

tate-firmornir -Uitia 9M co; det/ina” , ó- Uirtxte: qumſectari oper

Jeat , 'vlstœlfltflfl crer-nam :nada-re, ó- cæ/estem gloriam corlſcgui 'va

[eant, 1d vero qui; comm prastare riegligat 3 etiam/fab Eptſèopr'

âuriſdictione quadri: ratiorae ext-myriam eſſe prete-micra; , et-iamſi

Eccleſla gamm modo exempte dioeremunaut alicia' Morrq/Ierio etiam

-extra Diwan-jim exË/Îertti fizrſa” anne-xa vol-write, modo reiyſa in

..Dre-ceſifittt , prouiola Pa/Îaral” Epzſcoporumſollzoitïdo no” dejſit , tte m…. tlm

zſſad tmpleatur P A nvv i.: PETiEnvdrT PANEM, ET NON ERAT z.

ï vol! FRANGERET ELS. [laque 'Ubi al? Eptſcopo moniti triummert- dſſëſíſſſz

ſium[patio maker-iſa” definir” z 9er rex/ara: Etcleſiastica:ſe” alias Carnet-tif;

ad tpſias Eprſropi arbítrium cogamtër , ita 'Ut etiamſi ei expcdire w'- *ſ-;Jírñffl

ſipmfitertſit exóerieſiciorsm fractions alta-ri qui id praſiet hong/Ia alt'- z;qua marre: perſo/nanar , dan” prirzoipalir lſſſſſe reſipifien: officier” Vrróï Du',

flmm imp/ear , dv. Ce ſont iu ſques icy les termes du decret du Ruſh…

Concile de Trente, qui aesté tranſcrit &inſeré (au moins ...dzs-.iizë

uant au ſens ô: ſouuent meſme quant aux paroles) preſque f; "”'“':
dans tous nos Conciles Prouinciaux* qui ont ſuiuy z comme ;Jſigſſſ/fl'

auffi dans ceux de S» Charles, qui a pris vn ſoin preſquein- Rbfflïnfl

-conceuable pourle mettre en execution, comme on peut

Cm2 tri-L

1
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zfflgfflli, voir amplement dans ſes Actes, où tous les Status particuliers

.iſz-.nïin-,i de cét incomparable Prelat , ſont rapportezau long. Bref,

, c'est la leçon que l'Egliſe donneà tous les' Prestres dans la

T""'-"'- ‘ ' ~ [ſi l d' ñat' . S rerdotem dit l'E
M_ m_ "d la ceremonie me me de eur or in ioln z

3,1"… m, ucſque qui les conſacre , oportet offZ-rre, me tcere ,ppr-ceſſe zPM:

!~- de fid. dicare z baptiæare, 8( vn peu apres,ſit doctrtſitta vez/Fra mpopalo D”

:zſifîjt ſpirztualis Medicina, ét. où il est remarquable qu'il ne leur re
ï ' . . ï

dm». !ſ85 commande pas moins de preſcher 8: dïnstruire que de dire la

'" W4" Melle* 8c faire les autres fonctions.
radine: a

ſchdkdufhina Cid-iſlam. « Tbolñſan. an 1590. de Panda” r. z. (To. .

VuleAEI. Ecrl. Medical. ſul; S. Carol. l 1. m, dejzdciinniu .à Parodie trankil-ii# ?Vpn-iſis !timid

* Hamtfirdl, Ro n,

E! Eggs. V II. Les SS. Peres n'en ont pas parlé auec moins de force

peu,, dans leurs Ouurages particuliers. S. Ambroiſe declare net

tement que c'est vne fonction entierement indiſpenſable.
Iam, dit-ilz effſiugeïc m” poſſumas ofſitium dooertdiz guodmbisiejî

1.x. oſfit. c. ſagit-rations impoſait Sacerdoty" neocſûtudo. Sainct Augustin dit

L' i” que nous y deuons vacquer ſans relaſche. &di ben? nouitd(

‘.:m~”’zl;n"bï dit cet admirable Docteur , quam gratis pondu: immineat no

bi: z ifltelllſiglt gnodquamuis afliiduè pradicemuszminàs rame” red

dimus quam debemui diteme flzorafiriptura Clama ne ceſſe-s .~ mm

dixit post multos dies , /Z-dne roſſi-s. Sainct Gregoirele Grand,
que ce deuoir est inſeparableſſ du Sacerdoce z Prdtomſis oflïciam

ſidſcipit gaiſqitis ad sacerdotmm -venit (ce ſont ces termes) -vt

ante aduentum iadttis qui terribiliterſêquitur ipſe clamando gra

ſç diatur. Et c’estoit ſelon le meſme Sainct z pour deſigner cet

te obligation, qu'il estoit commandé au grand Prestre d'a

. uoir des ſonnettes au bas de ſa robbe lors qu'il entroit dan!

le Tabcrnacle , pour ſe faire entendre à chaque démarche

qu'il feroit. Sacerdos nan-que, adjouste-Uil, irzgredimsó' eg"

diens marin” ſi de eo ſonitus no” audiatur gala iram contra ſe

accu/ti india” exigit ſi ſine/anim praditotionzs imc-dit. &Baſile

aſſeurc que ceux qui negligent cette fonction ſe rendent

[Ing-bre cou ablcs d’vnc eſpece d'hoinicide. Cm docendi mumu cam
Ïſ" gm" ſi m? #m e/Ï , dit-il , Mſi anmmctare rteg/tgcrit periode 'UI homicide:

'Liz' ſi” lſſlldlcall”. Ceyqui a esté prononcé pareillement par plluſieurs

dmsdug. ËKÏHCS Peres, &en effet on n a pasmoins ſujende ireavfi

z_ …WW a eur qui manque cle donner la-pasture de l Ame z qu a

v5"- cb- s- vn riche impitoyable qui refuſe celle du cor S z ſimmpauttsti

“'5' ocridi l. La bonne vie Sc le bon exemple e ſans doute vn

' grand
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grand moyen à vn Pasteur-pour enſeigner la pieté à ſon peu

le ;mais ilest vray neantmoins; quela. bonne \rie ſeule nee ſauuera pas ,ſiil neglige _l'instruction Nec fittiæestz dit S, :Ælmrhg

Chryſostome , quad dana: exemple vit-c , ima aportet cum labara- ’

re in 'verbe ó- dactriua' .. 42150571045 cri-im [rite-ſua ſiua” lueet ê Pra

fi-ctà inſeparabile e/Hueere a/uaerna. Tenetur ergo/utero que-m Da- L J _N

minus 'Ua/uit /aabere afſieium lucermi. Ce que S. Proſperaauffi ,jnſſingſx

'remar ue' en termes expres, Ille dit-il , cui' diſparu/aria -verbi m. "
rammiſſqa est, etiamſi flwcte -Uruat é- tame” ;erditè 'Uiuentenar- S' 1M_ “fl

guere erubeſeat aut metuat, cum ammbu: qui ea tact-rite pertermt, ſim-Mac.

pcrit. Et quid eiprudent ua” puuiri ,ſua guipuuieudu: est alieuapee- L? com”

tata iBreſ, ſelon S* Iſidore l ou plûtbst ſelon vn" Concile en- ^,i.,ſg,_ſ,,5:

tier qui l'a prononcé apres luy) la damnationest ineuitable &QP-Vs

à vn Pasteur qui neglíge cette partie de ſon ministere. Saeer- "3 '

daie: ,. dit; il , propoſa/anim iniquitaie alamriautur , ſi ea: ,aut igua

raute: no” erudiant, aut pee-came: aaa” arguant… Testame Domino Fîïïlï-ffzzâ

ad Prop/mam SPECVLÀTOKEM Dam T E _DoMvl .I S a A E L. Sn
NON FVEMS LOCVÏſſſVS vT SE CVSTODIAT IMPIVS A vrA SVÀDILLE

IN INÎOLÎTATE SVA MoMETva, SANGvlNEM AVTEM .Etvs DE

MANV TVARE 0331km”, vnc_

V11 I. Enfin, ſanSHn-struction toutes les autres fonctions du'Sacerdoce ſont inutiles ôcpeuucnt meſme ſouuent estre nui- aquezfùdz

,fibles (hide ſert, par exemple, dbffrirle Sacrifice z- quicstvn des plus nobles employs d'vn Pasteur, ſ1 ceux qui yaſſi— l "m

stent n'en connaiſſent ny le. merite nyla ſainctecé , 8c ne ſe

mettent en aucune façon en estas de participer aux benedi

ctions que pourroit attirer ſur' eux' cette inestimable Vi

ctime ê Ils ne le peuuent ſans- Instrttction. WC profite l'ad- t… næ

ministratíon des Sacremens à des gens qui lcsreçoiuent ſans ad Alu…

diſcerner le ſainct dÎaLÏec le profane, 8c qui n'y apportant (ËÎŸÊËPPÛ

aucunement les diſpoſitions requiſes, bien loin d'appaiſer inaizipzïſi'

Dieu, ſemcttcnt au' hazard de multiplier inceſſamment les :FËPWË

ſRCrÎlCgCSÎEI comment les apporterfiils les ignorent? En ximzſiſſnïÈſ

*Inter c3.:

. vn. mot, ſi ont conÎpare les fonctions lesvnes auec les autres, cimreſſ: ' a

,~ 2- Y l - neccſſar ü'.

on peut dire qu il n y en a aucune ſ1 ,abſolument neceflairc _ôç quiaficg"

indiſpenſable queſinstructioim* On peut abſolument; eſke corpusmav

fauué en quelques circonstances ſans aſſister à laMeſſez .Oli mm" ’ ſi"

_ _ animal i
le peut de meſme en quelques rencontresſans receuoirles rítuàlici îoñ

Sacremens. S. Pazul lT-Iermite a este preſque toute ſa :vie :Ëïjffiîfflïï

' ' - . - c . OI*priue de cette grace, comme on le peut conzecturer-dfi-.ſolx in ſologa-_ſi
ct R
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~ ' ‘ b a v n c a o -' . . .

"WW ° histoire. Sainte Marie Egiptienne a depuis ſa conuerſion iuſ

mo , ſed in l. ,
4mm,, ques vers e tem S de ſa mort que Dieu luy enuoya. S. Zozy

5° 51W” *me s mais nul ab olumcnt ne peut estre ſauue' ſans la connoiſ

proccd" d . . 7 . _ _on ogf. ° 'ſance des principaux Mysteres 8x des principales VCrltCZ

Iigngälll. Chrestïcnnep, (on parle _des aclultes) nul par conſequene

n. ſans IlctÎstſUctlOn, ſine-ſide zmpoflzbile est p/aeere Deo. Et qui mm

LAM-n. c. . . .

zo. eredzderzt rondemnabltur.

Htbr. la.. _

Malbaie
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..Par gite-lle: preuues on peut montrer que les Peuples ſem

hbligez eiuffiſler aux Catechzſmes C9* aux Inſtru

- &ions de leurs Paſte-Mrs.
4

l, l* ~ ~ — c — u - o ï .

145M- Na~dit que cette verité paroiſſoit aſſez par les preu

Räîärs ſont - ues qui ont esté enuployees dans la (Liestion preceden

te pour monstrer l'obligation qu'ont les Pasteu rs d'instruire5

ggäïaoeë_ parce que «Fobligatiop des Pasteur? ôèdes_ Peuples est reci

“m a dir_ _roque en ce poinct 3, 8x' que lapraiion capitale pour laquel

-ce-_izë @zu- e les Pasteurs ſont obligez d'enſeigner , c'est parceque-les
ËKÎIÏEÊIIIË Peuples ſont obligez Œapprentlredÿïlestoit des Pasteurſis

Auÿſſiu_ ô( des Predicatetir-S dans l'Egliſe comme des Commandans

äÿzÿjr-Ç dans les armées 'bien ordonnées, qui en ſont la figure 5 0'11 ils

' ' ne ſont -pas plûtost establis en authorité, que les Troupes

bnt obligation de les ſuiure. Eno vn mot , qu’on ifcstablifloit

point des Precepteurs ſans leur donner des Diſciplcs , 8x' que

comme tous les SS. Peres &les Theologieims' reconnoiſient

que N. Seigneur donnant à ſeS-Apostres , 8x' en leurs perſon

nes à tous leSPrestrcS, le pouuoir (ſabſoudrelcs pccheurs.
- àuoit en meſme temps impoſé aux -ſipccheurs l'obligation de

’ſi‘ ' confeſſer leurs ſautes , afin'd’ci1 receuoir- Yabſolution: ainſi

ayant ordonné auxmeſmes Apostresz &cnleurs-perſonnes

î à tous les Pasteurs, de prcſcher K d’instruire les Peuples, il

— auoitattffi ordonne' aux Peuples de les écouter z puiſque ſans

‘ celà' il ſeroit impoſſible de les instruire. Et certes comme il

ſ h _. …- est ordonné aux Prestres dans l’Eſcriture, d'estre toûjours

‘"““""‘Ÿ diſpoſez à instruire les Peuplesſiabga Saeerdatis_ euſhadicntſhicn

Siam. Auffi est-il preſcrit auxrPetlples de recourir à euxô:

T' . -ffl- dc ICCCUOÎÏŒCXPÜÇQEÎOD dc la Loy de Dieu de lcurbouchc z



n.
ó- léger” ſide' ore eius regſittireut. E2 commeon trouue dansFE-Ï

uangile le commandement, dœnſcigner-_donné aÏux «Prestres zum-chair; A

.Ermtes dotéte, ÔC. auſſi trouue t'on celuydelesécoutïeiñdbnſiz, _Pné aux Peuples. ipſum_ auditef Car encore que cemot primi-"i Much I17

tiuement ait esté-dit du Fils de .Dieu meſme; ncantmoinsil_ '

ſe doit ſans doute entendre auſii de ſes Ministres, puiſqu'il:

declare en termes expres z qu’il~veut qu’onles écoute .com~, _

me luy meſme, Qi -Uos _audit me_ audit', ó- gui vos ſpcrrtit-me-.Lïï-ÎOÎ

_ſPremL _ . _ . ’_ ~. . —
II. Cette obligation paſiroist manifestement dansles Con- "- S,

ciles. Vn des plus beaux ZR des plus celebres de nostre Fran- u" '

Conciles

ce z 8c qui a este tenu en cette Prouince., declare que les Pa- le dcclarëc

ment.

4- steurs ui ne lioent d'instruire:les.:PetÎ les ôclesPeu les ui "‘P"ſſ°²
Cl Z D Y P Ã

negligent d'apprendre &de profiter de eurs lnstru-ctiôszſont

Egalement en danger doſe perdre. C'est le Concile V I. de- Curtil-VI;

Paris tenu il y a plus de huict cens _ans z au chap. v. du lin. 1.quiz ayant rapporté les paroles de …Dieu au Prophete Eze

_chiel. Si me_ dioèntoiad impium morte marie-ris nomfiteris .locuæ ”~5"’_'_‘1'f;3'_

tus, ó-añparle ainſi, Etre, dit-ilzyualeperioulum Pradioatoribus ’

( idgſlPaſloribus ) niſiſlrenue -vtilitîerque preditauariut, â-audi

Îoribus mſi id guadſilzipradicatum_ flirt-rit obcdienter impleuerittt.; 1.'ini/lat. Ægodautemper uegligottîtiamd*dgfidiam~BrMdioato_rum., _. '___" ,_' “‘

pcr-oomcmptunr guorumdartt auditoruhr-trarisgreſr-io ÃFNJIHÆRWÛM ct ſiſi ;L

praoeptorum-periculumgue -amimarum, mauÿestumaflïe ,Que pro. Ïſïíd-JI."

ptet neccſſe est 'vt bæe-proplactioa;immo-aaa-lç/Zisduba qua" praeazffiitun

clama ne ceſſeszxquaſi tuba exalta voceni tuam &annuncia;
populo meo ſcelera eorum, K domui Iacobipeceata e~orumz ſſ'Î~'-‘ſi‘ ‘

ä-pradicatores (fiu-Paston-s j ä-auditoresà ſomriororporiszó' [ne ' .A ſſ

gligentia tandem exciter , -Ut hi de ſua æzttſilipræditatiougïé-illidè ~ ‘ ‘ '

obedienti impletione, ate-ma” à Domino donenturremuueratiorte. Et
vn peu apres. Vudeueoeſſcteeſ? z adjouste t'il ,vt Pradicatoresſfiu lbírtç. :à: _

Raſtow ) aflmotteudo ä' auditores mdgfèeudozä- opſierè tmplcndo-aô: Ë°”’ſſ'ſi”~ "T-_

birto, -Utflium cauet-e per-inclut” poſæítſini maíulldbibèautfludiump zſſäſſâſiſſ? 'ſ

Le Concile IV. dcxCarthage veut que l'on excommuniezfiihrf M1'
ceux qui ſortent de l'Egliſe pendant que l'on y fait Vlnstru-ſiflſfſÿäoflçſil

ction. .Votez-dote , diſentles ?Pereszfrtzerbum finie-ate i” Earl”, 'L

ſidi; qui egreſſt” de audzrarioçfuerii @Hammamet-tan A' quoy ſe, .zi n.. l.
pehtñrapporter- le .Canoirioelebrexqtdi ſe Drouue dans lesïCa-;z ſi

itulaires de nósRqysz' quinóus doiuent estre d'autant plus

_eonſiderabless _que le Recueil enF-_aeste faitpar vndesplusz_

.dl

*f*

ClptſilſlldrI

l. ë. r. 17 J,

Rij
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fçauans 8c des plus Illuſh-cs Prclats dc cette Metropole ſſ:ſſ P143

clnctt (ce (oncles termes) vtfide/es ffllentiumi” Ecclóſia tema”,

ó- deuatà -Uerbum Dei dudlam Et enfin le Concile de Trente
jeff.” e. 4. *

q-nï » declare netcemengque les peuples ſont tenus de rendre cette

"” “"" ſſistance aux Instructions de leurs Pasteurs * 8c ue our cec/e/f-zz-derr- a . . ’ q. . P

dcolzſema' te conſideration meſme, à moins de quelque legmme empeſ

chemenc , ils ſe doiuent rend-re aſſidus àleurs Paroiſſes. Ma

- ~ ~‘ mat Epiſcapu: (c'est le Decker)popular” diligenterTENEnx -Unum
gtſemqtze par-och” fia intereſſl- , 715i. commode" idfferlſipdlteſí , . 4d dll.

dzendum -Uerbum Del. Paroles qu] ſontauffi mſerees en pluñ

fieurs des Conciles Prouinciaux du dernier Sieclea notam

ment en ceux de S. Charles z qui fait bien Voir par Finterpre
' _ſſ tſiacion qu'il en donne (caron ne peut pas douter quïlrÿen

cust vne parfaite intelligence) qu'elles ne confiennent pas

vn ſimple aduertiſſement , comme quelques-vus ſc \ont ima

Uinez mais u’elles mar uent vne veritable obliwation aufli
C°"“ſſ'~“‘~ lîien qjue lesqautres lieuxqdu meſme Concile qupil allegueſi

dual. V l, . . ~ _ - . .

n… d, Nuper , dit ce grand Samct en [on V l.- Conci e, ſacra TfldHI-e
Pfflïhïéï' mea Synode; Oemmwica ab Epiſeopisſidele: no” /ſio/um hoc mayerà

Palau-b”.- r” - n - ~

Admonud, -Ualznt ( ce n est donc pas vn ſimple aduis) 'Ul frequent” adpra

flequenldn- pri” Paroi/Julie: Eads-ſins faſter” Damènicis dielm: flstzſgue ac

4- ;d d'il d ' d'1' ' d' -ñ ~e Mt , fi t td atum 1 :gamer este” tt Tmumgueïtzgu. TEM-IR!,
;bull Eccle- - . _ _ _ ,

ſid. *Dh rommodcſiert patg/Lpuorbu 1M intereſſe dd audlendum verb-umo
Cëſſfflaîffl" Dei, deproínde id preter” stat-viré Paroc/Ji: anrmarumtde Curato

nox anſe/f. . . . . . . . . . l

“A,a nba: mier .Mtſſhmm file-mma alzqutd, ex m q” m Miſſa Egan

7- tar expo”, Ô-ſhncttſ-:mi illia: ſasrlſiſittſij mſ/Ierinm dliguod expla

“SLI/fg ;ſwap/aber fïbi commzſſas /Ãx/atdribr” verb” pen/cl, cdſdemqxzc dann"

pr. m jme/I' F” falſe Omnibus zeæſſäriam estad ſalim-m, i” ſega Damian' env-z

3m' m' dirt', d-/açrd ela-quid il/i: explamxri , tam m 'czrzagtzæígtte .Erclcſií P4

rocbialipnerosſidex radmeutis instru! , du'.

35:" Iïſhſ _- I I I: Les peupl es ne peumucur cſh-c ſauucz ſans la connoiſ

azudiô on ſanceëdes principaux Myst-Orcs îxïdespriaucipales Veritez de

nostre Rcligîorx-Çzænstaï z 'dit S. Augustin , »eminem dd 'Ulſlfll

' eſſe parue-pire beatiltddiinem ;zi/î Dco place-at , O4 Deo m'ennuie-rasta.)
ſſflP-S- Mg- pere : mſiper /zſiaïem fide; namgue est bonamm omniumfundamentum.

-ſ-…Pm … Fides estŸHIÎÎEaÎTd [aims initiaux. Sina M: nemo da! ſiliorurrz Dee',

FIFM# P9- canſbrtlumpotóflpemeníſeyqu” fine t'y/a nec in haſſan/o gugſquar-ÏA

iustzſicatianis conſt-FWM' ſſgratizmñ, Herrin ſalam 'vitdm- pçſxjdebxtï

- .Stern-en Ec cette verite' est fondcoſu r les paroles exp rcfles dej

YAPOſh-c , ſimſide impoſable estplacerc 0.20,_ 'd' &tiède-Slam 4d

CMI. Trid.



.~ tomboientſi ſouuent danslecrimezcôme il est rapporte' dans

I2
Dectm Sparte! ereaîere , ſiou plûtost (Ûur celles du Sauueurnſiieſmc ſi, T" "I3 .

Qu' m” ere-dialer” corldemmzbitar. Ce qui est auſſi excellemment "ſi ' 5

exprime' dans le Symbole de S. Athanaſezqui est come la pro

feſſion publique de toute l'E liſe. Ægie-umg; Dali-filme: eſſe, dit

ce grand S. ante omnia opt” eſg-vt tenez” Catholicamſidem , quam

mſi gazſqueintegrdm inutolatdmgueſeraauerit abfgue dubio i” Mer
mëm peribzt. Orils ne peuuent auoir cette connoiſlance (auſi

moins re ulierement 8c ſelon lesvoyes ordinaires) quepar

les Catecâiſmes ô: les Instructions de leurs Pasteurs. Fed”

ex 4nde” dudit” dieſem per 'uerbnm Dei. D'où il' s'enſuit que

comme ils ſont indiſpenſablemenc obligez de vacquer 8C

trauailler à leur ſalut, ils ſont pareillement obligez de ſe

rendre affidus aux Catecbiſnies &lnstructionu qui en ſont

des moyens abſolument neceſſaires. .
IſiV. .Sans l'instruction (Sc cette conſideration confirme en—

core la precedente) les Peuples ne peuuent faire aucune

action Chrcstiennc. Adoreront-ils Dieu qu'ils ignorent ?le rc—

mercieronnils de ſes bienfaits dont ils n'ont iamais oüy

parler ê Uaymeront-ils ſans connoistre _ſes bontcz Z Luy

demanderont-ils ſa miſcricorde ſans ſçauoir s'ils ſont coupa
bles? Autant-ils de laſſdeuotion aſſistant au ſainct Sacrifice Pïïïïdít

dela Mcſſez .ou receuant les Sacremens qu'il a instituez, dont- ,ifïfl-ÏŸJÏÎ

ils ne_ connoiſſcnt nyla vertu ny la ſaincteté ny le Mystere? num, qui:

Imploreront-ils le ſecours de ſes grace; ne penſant pas meſ

mc s'ils en ont beſoin? Et enfin auront-ils recours àluy par \trappe

l'Oraiſon &la Priere, qui est le canalpar où découlent les lF"“!"°‘
benedictions du Ciel. ,ÿgamado inner-abat” in guem no» credi-ñ ÊſiËË-ſſj…

dent”, quomoda ntem crc-dent ei quer” no” aadiertmt P &canada [PM-

andient ſÎIeepr-edtcante, ée. Bref ſans la Foy 8x' la connoiſſance R,,,,_',°_

des veritez Chrestiennes z il n'y :i ny ſaincteté ny chastetéffly

aucune action de veritable vertu. Sint-ſide, dit S. Leon , im

poſsibi/e çstplaczre Deo, ó- Miki!fine i114ſmctlçm , »iſn't Mstm” z m'

biI-viuum , t'a/lus enim ex ſide Wiuit. _

V. Le defaut d'instruction n'est pas

les Peuples ne font

I V.

On ne

peut faire

aucune:

~ &i6 Chre

fiiëne ſans

l'instru

ctiou.

\

S. Lrofir.4.~

de nani/die.

VZſeulement cauſe que
Le dcſaui

(pas le bien, mais c'est encore VflC-dCS-dqnflru_

principales ſources e tous les dereglemens qui regnent &Son estla

dans le monde. D’oi1vicnt que leslſraëlites, par exemple, “W4”

pechcz,

?Eſcritu re z 8è attiroient ſi ſouuent la colere de Dieu ſur eux?

Dieu declare luy meſme que la veritable cauſe est z qu'ils ne;

_ ….. .. R ſi), _

z. .
_.r

~ U-.
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gligcoient les eñſeignemcns ſalutaires qui leurs estoient

donnez z papa/um peſrtmum qui nolaerint audire -verba med.

Welle est la cauſe 8c l'origine de cant de pechez qui ſem

blent encore aujourdhuy auoir inondé toute la terre, tant

de blaſphcmesô: de perfidies , tant de rapines, de violences,

O/ræ 4- d-'yurogneries 8.'. dïmpuretez. Le_ Prophete Oſée dit hau

tement, que tous ces deſordres viennent dc l'ignorance' 8x'.

du peu d'instruction qu’onc les peuples. Nm est ſcientia Dei

1mm. 13;

in terra; (Ce ſont ſes paroles (maledictum, é* mendacium, d.

homicidíum, dr furtum &adulte-riant inundducrunt, ét. Et les

SS. Peres ont este ſi perſtſadez' de cette verité, que lors u’il

arriuoit à vn fidele de tomber en quelque peche grie , la

premiere choſe qu’ils luy ordonnoient, meſme auant que.

de luy administrer le Sacrement de Penitcnce, c’estoit de

ſe rendre aſſidu aux Instructions qui ſe faiſoient en l'E-

çgnd,, gliſe pour les Catechumenes ,interaudientcs , Ïestimant pas

qu’vn homme instruit 8c perſuadé des veritez Chrestien

nes , fust capable de ſe laiſſer aller au pcché :0 8C que lors qu'il

y tomboit c’estoit vne' marque indubitable qu'il auoit be

- ſv_ ſoin d'instruction. —

V I. Le meſme defaut 8C mépris des Instructions est re

amuuÿc preſence dans les ſaintes Eſcritures , comme la cauſe de

dans le preſque toutes les miſeresô: de tous les plus rigoureuxu

“Wi” chastimens. S'il y à des nmledictions c'est pour ceux qui

ſont coupables de cette faute. ,ÿgod /í audire nolueri: -Uocem
°"“"°"'²8 Domimſi Mi, &en Vanier” ſhper tc maledictianes (ſifflet Ô" appel-er:

dem te :ëmaledictu: cris i” ciuitate, mdlealictu: in agro , óc. Si il y a.

des guerres à craindre , c'est ſpecialement pour ces ſortes.

— de gens. Sinon aadleriutztran/lſſbunl pergladium Ô' wïïstlïïïeflîïlï i#

stultitií. Et il ne faut pas douter que celles qui ont esté en.

ces derniers temps, auſſi bien que les stCſlllECZzlCS greſleszñ

8: le peu debenediction que Dieu donne aſſez ſouuent aux

campagnes 8è aux' trauaux des Peuples , viennent de cette

méme faute-S qui estla principale cauſe du peude zele qu’ils

ont- pour ſanctifier les Festes-&l pour tout ce qui regarde le'

culte de Dieu. .C'est là la cauſe la plus certaine de lïxban-jÿ
donnement de_ Ieruſalcm.- Erudire Ieſiruſzîëlcm neiſàrtew-eîcedurz

anima mea-île', îne forte_ pomzm tectefzrtdm !drum inhſſabüabtleÿng'.

ét. Cestlà lc ſujet de ſa captiuité &de ſoncteſîclauslgezíPïûP-ſſï

!ſd-e S- reſea Captiva! dam.: 'cz/l-popnlwsmtütïgzëiu ma” baba” ſcientiaziri;

“d d-d

105.36.

1mm. 6.



- I7.
' En vn lñouſelon l’Euang.ile,le ?mépris des Instructions est vnſie

~marque de repfobation 8c de damnation eternelle. Propterea ,

dit Nostre Seigneur aux luifs 3 'vos no” auditi: qaia ex Deo mm

aſſis. Et ceux qui tomberont en ce peche ( ce qui est ſu rp re

nant) ſelon les paroles du meſme Sauueur , ſeront punis plus

-rigoureuſement que les habitans meſme de Sodome EK Go

more. ,flïgícamqae no” reoeperit -Uos ncqae audit-rit ſermones -Ue

stros, exe-rame: far-o: de alomo -Uel aitlitate cxaatitepuluerem depe

dtba: -z/gſhris. Ame” dico -Uobis rolerabilià: crit terra Sodomomm é'

Gomorrbeoram i” die iudiaq” quam illi ciuitati.

.V 1 I. Au contraire il n'y àque des graces ô: des benedi

-ctions pour ceux qni ont déuotion à entendre 8c obſeruer les

Instructions ſaintes qui leurs ſont faites, 8c les Veritez Di

uines qui leurs ſont annoncées. Si arddieris -Uooom Domim' Dei

nu' , ó-c. veulent/taper le benedzctiom-S !sta é' appreherzdent te , ſi ta

näe” praoepta em: audit-rt: .- Benedictm cris i” aiuitate ó- bene-ali

ctu: i” agro , 8: ailleurs , Si audit-rim* é* obſeruazzerint , compiz-bam

dies ſans in bono ó- amzosſrdos ing/aria. Selonla parole de No

stre Seigneur , c'est le caractere des Exufans de Dieu 3 ô: com

me vne :marque certaine deleurpredestinaion. ,Qui ex Deo

est -verba Dei audit; lllcs prononce meſme bien heureux des

cette vie, ô: ſemble en quelque ſorte preferer leur bon-beur

à celuy de la diuineMaternite' de ſa ſainte Mere. Beam: vc”

'ter , luy dit-On, qui teportauir, 8c il répond, quinimà bean' qui ara

diant 'veróam Dei dj custoclmnt -i/lud. Ce qui a donné lieu à vn

Peredc l'Egliſe , de direque la ſainte Vier e a este' plus heu.

reuſe d’auoir écouté ô: receu la parole ge Dieu” dans ſon

cœur ,que d’auoir porté le Verbe dans ſon ſein. Beatiar Ma.
n'a perotpiendoſidem Christi quam oonciptſicndo Camel” Chrgsti éſe

Iiaiu: eum ge/Iauit corde quam tarpofſ.

V Il I. Enfin Saint Auguſiin dit vne choſe étonnante z qui a

fait en pluſieurs Conferences la côclufion de toutes les preu

ues qui ont esté apportées ſur cette Question: A ſçauoir,

que ceux qui negligent d'entendre la parole de Dieu &les

Veritez ſaintes quileurs ſontannoncées, ne ſont pas moins

^ coupables que ceux qui par leur peu dc ſoin laiſſeroient tom

.ber par terre &ſous les pieds , les particules ſacrées du corps

adorable de Nostre Sci neur au ſaint Sacrement de YEU

laan. 8,

Math.

V l I.

Illnfltuï-Ï.

[lon au c6.

traite est

vnc ſource

dc bcncdiz

dion.

Druuronſi
1.8. ct

lübïzſ;

loaa. IJ

S. Aug. l. de

s.Vlſg.f.lo

Vide Eg

lract. lo. i”

Ioan,

V l !ſi
Combíelſi

est grand

le crime de

ceux qui

ncgligcnc

la parole

de Dieuz

charisties ce qui est ſeu ement horribleà penſer. Voycy ſes a

Prop-res Parolés qui ſs: trouuent íPſîîËïë jèèmiſss EE 5.41124,



I oS-Aïg-?Tñ m? des Canons t Interrogé m: fidzfſe! Welſh-am- , díaite mibi quid!

:J LX_ -Uabir plu: eſſi- -Uidetar Verbum Dci an Corpſe; Chri/Ir. St ver/tm wil

fnÎM 1.7. ti: reffiandere, ſ10: 'Utiqz dies-re debeti: quadmmfit mime: Verbum Det'

"‘ ‘""”" quam Corpus CI/rffii. Et idea quantaſhílzritudíæte objet 144mm quan

"i da Corpus Cl/rffii mimſlratur , "Ut ;ei/Jilax :pſ0 de nostre: mamba: its

terram cadet , tdntaſal/icitualitteabfi-ruemtæs ne Verbum Delſi quadm

bi: eragatur , dam aliud aut rogitdtmts Mt loquet/Mar ale corde nostre

pere-at 2 quid no” mimi: rem' erit qui VerbumDei negligenter audit-rit

quam ille qui Carpe” Chriftëi in ten-am andere neglzgentiagſiaa permi

ſeritz C'est ainſi que parle ce Pere. Et ſi ceux qui affistant

aux instructions z en laiſſent par negligence échaper quel

ques paroles ſans faire attention ſont ſi coupables, que doit

on penſer de ceux qui negligent entierement d'y allister

K de les entendre.

 

VQYESTION l'IE.

Si Ïoëlígation qu'ont les Pasteur.: dïnſlruire [H Peuples',

('9' Poéligatian qu'ont les Peuples OPaffiſZer àleurs.

Inflruction: , estſur peine de Pechímartel.

C7' de damnation etemelle.

I; ' . . , . .. , ' .

Onlc peut N Ãydlt p-remierem-cnrzqtfil est aisé de le conclut-re

Êonclurre de [obligation des Pasteurs, pour peu quel'on fafie de

cptnena
m que re exíon ſur les maledictions terribles que Di_~cu prononee

Dieufair contre ceux qui negligent de donner la pasture à leu rs oüail

32:31;_ les. Va Pastor-ibm 9m' paſeeóantſèmetipſas- z ó-cxdit-il., par ſon

Eugen_ Propthetezr V; Pastaribu.: qui diſperdunt dilaaerant gſfgem, ét..

Cane-rente” no” *Ua/enter latrarezé-c. V40 gitituliffi: elaltemflierttid,

,flmflki ÔÛ- dit-il luy meſme zdazns l’Euangile. Et l’Apostre aprés lu yz.

Luc. u. Va mi/Ji-ſirzan Euangelizduera ,__ ét… Car toutes ces expreffions.

PCM" foudroyantes marquent aſſeurement autre choſe qu’vn peó

ché veniel- Et c'est. meſme vne regle parmry les Peres 8x' les

ThCOIOgÎCÛSz que quand dans Flîſctititrc cette particule VÆL

est prononcée contre quelque fau tez c'est vne mai-que qu'ell

î &Pro/pml. le est mortelle. C'est pourquoy ſaine Proſper dans ſon Li

ï- d' ’"ï urc de la Vie coutemplatiue des Prestres., ayant rapporté les.
I

paroles. d Ezechielz qui ont esté allegnées ,Va Pa/iarràus , s’é.

We grid-Ch: mcfingtemps E Wine trclnblcräà ces paroles 2 q?

. n c ~

H
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n’est quelque horñrñe ſañs eſprit qui ne les comprend pas;

ou quelque homme ſans Foy 7 8c qui ne les croit pas i' ,Q1111 ad

bac no” oontremiſoat ? 4214i: zstaſine into/Habit' mem fiatune exa

minationis no” occipiot, mſi qui m” no” intel/ig” , autfiotura no”

credit? Et il en rend la raiſon peu de lignes apres zñ parce,

adjOuste-Ïil que ce mot VÆ z ſignifie vne malediction , qui ne

ſe fulmine que pour quelque faute grievc. Nam zstud Va pro

malade-flo parité' Postomm Mamina no: zgrxiſicari qui: mm imc/ll?
gar nſizſi gllifilfllſd mm cogitdt ë Cequi a esté pareillement re- ſerv-l.;

marque par vn Commëtatcur celebre de ces derniers temps, cſîjſgzſxſ”

expoſant ces paroles. de l’Apostre, VÆ MlHI SI NON EVAN- cea-amb,

GELIZAVERO. Hi” parer, dit-il, grandi pmœpto praccptflm fmfl

ſl- Apostolirz Math, 28. 20. -vt Etoangelizentcó- dou-Mt Mmes

gente: zadeo "Ut [iQ/maſſeur Eudngcliÿre, peau/ſel” mortaliter ’\

:-clik/H enim imemamur v Æ in: Dei (y'- gelzemm. Eadam proteſte

1;” tenentur Pastor” ,. Eplfflvſſi ,z Archiepiſmpz ét.. *vt dim' c, 1.

. 17._

I I. On peut reconnoistre la meſme verité z conſiderant les u." _

chastimens effroyables dont Dicu menace les Pasteurs ne- äfíäghï?

gligeus. VI/iest, dit-il dans-Ieremiez grex quidatusdltibi, pc- qu” 1…

au: inc/jtm” mum E* _Quid dico: cam Domim” 'viſitant-rit te B Norme. P‘°P²F°- .

dolore.: apprelycndent te quo/i mulzcrem parturientem. Et dans Eze—chic] ,ñSi me dia-me adimpium , impie morte marie-ris, ſſnonflzeri: I0- i ~

ÛHÙIJWUL ouſiodiatfi impms à -viaſua , ipfi- impiu: i” iniguitate fild

morietmgſämgtzinem -vero eius de mon” tua regaiſam. Et derécheſ, Evcb- 54.'
Paſcebaut Post-ore: ſemenſipſos ó- gregem wanna no” paſèebant propñ

tereà Pastor-es atzdite Wer-bam DomimſiH-zo dicit Dommus Ecco ego

ſuper Pastor-es reguiram greg-em mew” de mama comm é* ccſſi

ſh” easñflxciom , d'a. Surquoy Sainct Proſper Faiſant rcfle- s, pme,,

xíon. - Mod, dit-il z quid eſt aliud quam Pastor” quiſemetxfſos m” “u” 91"*

gregem meum paſctmt ſhblimitate ſu.: dignitotis exſpoliem, â-inj :Ïſſzſſſſſilct 'ſſ'

ter reprobox (ñ parole terrible ) qui honorer” ſalam ótolueoçnm c1

stodire ,profil-Sms Æglqffivn imeſme a remarquez quelorsr

que Dieu chastîe les lustes z lſEſcx-_iture dit ſeulement .qu'il

les touche, Mana: Dominitetigitmc,lorsquïlchastíeles pe-v l,, l,
cheursdu commun , il leur fait' ſeulement ſentir ſon bras.; ;ſi

I” brdclóio virtfltlſis HM dzfizerſistiñ iæränitosïſoo: :rMaiSlots qu'il. WW***

veut- chastier la negligencedcsſi Pasteursz-ílñsÏy erpployſietmxî I' =

entier. Ecco ego ip/e ſuper Pastor” ,ſiä-ñc. qui eſt vne cxpncffion, ..z

qui marque quelque choſedc bien-formidable. -M-'ñ-ó u «î ~’ '

S

. .L41
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Il l.
ll y v: dcſi

la perte des

ames.

S, Ambr

,Ëïxflſl z.

S. Greg. in

AG. SOI

S. Greg.

bo”. x z,, m_

ËÆCÏI:

Q ~ ‘

IV:

Lcsnçgli

gens PLU

uent :ſite

contrains

-par cenſu

ugcs. .

III' Mais oſiutre ces pctreuues de PEſcrituËe :peucttícſſïſi ſſaſſ

vne ncgligence volontaire, cauſerla perte d’vne Amc ans

pechcr griéfvement? On ne le pouroit pas meſme ſiil s'a

giſſoít de la perte de la vie temporelle ô: de la mort du corps,

8C c'est par cette conſideration que ceux qui manquent de

donner Faumoſne aux pauures 8c aux indigens, ſont repu

tez coupables d’homicide par les SS. Peres : Oeeidi/li qaia no”

pauzsti. C'est ce-pendant ce que font les Pasteurs negligens

dînstruireles Peuples , ſelonles propres expreſſions el’Eſ—

criture 8L des Saincts Peres , outre toutes les autres preuues

dont on le peut inſerer. Etils le ſont d'autant plus dange

reuſement ô: plus criminellement que la vie de l’Ame est

ſans comparaiſon plus precieuſe que celle du corps qui n'est

que paſſagere. Sa' me dia-ème ad impium morteïorieris no”file-ri:

[cactus , dit Dieu par ſon Prophete, dans ce texte fameux qui

vient d’estre cité: lpfi- i” iniquitateſha morietar , de. ( remar
quez ce _terme Marie-tar ,ſi ) 8è la cauſe de cette mort est ,

quele “Pasteur ne la pas instruict z Æia mm est' loeutnſ: Sur

quoy Sainct Gregoire faiſant vn Commentaire , Vbifuldjectas ,

dit-ihexſna culpa mariner, i: quipradeſl , quoniam tam” , rem mor

ti: tenctur. Ce qui afait dire à S. Baſile qui a déja este' allegué

dans la premiere uestion, qu’vn Pasteur negligenc d'in

struire doit estre con idere' comme vn homicide. Cm' dote-WII'

manu: commiſſum est (ce qui aſſeurement conuient â tous les

Pasteurs ) lsſiarzauneiare aeglexerit , per inde 'UI bomieida indica

Mr. C'est auſſi ce qu'a voulu marquer Sainct Paul par ces

admirables paroles, Contest” -Uos bodierna die quia munafruſzem

à ſanguine 07mm? no” emctm ſiæbterfidgí quo minier zmnrdr/riarem omà

ne con/Hina; Dei in -voí/zſis. 1” qua -Uoee, dit encore le meſme

Pape , 710: oomlenimär , no; constringimur , no: rei qfl ostemlimar ,

qui Sacerdotes 'voeamz-vr, quistaper ea mala que propria babe-mu: alie

nas qaoqae morte: addimſzs , qoia tot_ oecialimur quot- admortem ire

aatidze tepidi ó- taeeates _fUAdflM”S. .Bref, l’Ame ne peut viure

ſans la Foy , Iastm' enzmekſidsïäjiſóir , 8c cette Foy ſuppoſe l'In

structionsè laÎconnoiſſance des Mysteres &des Veritez de

nostre Religion , Fade-Lex audit” , auditmflautem perm-rhum Dei..

I V. .Onnelpunit point les fautes legeres par les Cenſures

Eccleſiastiques; Ãflatlyema; ditle Canon , aterna Morris dam

;mio est ÿ-noanffipro Marta/i impom' debeterimzne , 8: derechef,

Nul/u: Saceralamm (ſeu Epæſtbpomm ) qaemqaam recta ſidei bo

I.

-»_



Mim-mpra par-ai: ó- leaibu: auſi: à eommttniom ſuſpcptdat. Et ce Ï-;ltmom

qui est-dit en ces deux Canons de l”. Excommumcationiſe_ doit 544,41.,

à proportion entendre auſſi des autres Çenſures, qui estant Aſked,

pareillement des peines griefves ,ne doiuent estre fulminees Œnmyd_

que pour des pechez griefs ô: eonſiderables, _Or on peut pu- ſ-[Ï 15. c. z

nir par lesÇenſures Ecclefiastiquesz la negligence des Paë- "fifflî"

steurs qui n'ont pas ſoin d’instruire leurs Peuples , ô: par ce

moyen z entre autres-z les contraindre à S’acquiteer de cette a

fonction. Epzſàapu: 'vel Presbjter, dit le Canon 57. des Apo- AMM:

stres z qui Cleri 'Urlpopuli Curam mm geritñ, ó- eo: pietatem ;renſei- 5s, '

doeet , ſegregetur ( id est exeammuniretur j ó-ſi i” ſhtordizipersttte

rat, ale-pondu”. Et dans ces derniers temps , le ſacre' Concile

de Trente parlant des Curez negligens ſur ce poinct , Itoque Cäkdrfidfl_

dit- il, -Ubi ab Epiſeapo moniti trim” men/item [patio mum-ri ſido 14x544: ‘

defect-int ſ il parle de Flnstruction j per Ceflſüſa! Eaeleſzïistius/eu "fïfflz

ali-i: ad ipſiu: Epiſeopi arbitrium cogantur , ita 'UI ati-mſi ei ſia ex

pedire vistcmfiierit”, ex benefisiorumfructilzy: Alten' qui id prdstet

lionestd :clique mereuperſblmztur , dance FÏÏIZÊÎPÆIÏS ipſe re/ipifi-en:

afſiaium _ſimm impleat. Il est donc viſibleque la negligen

ce des Pastcurs à instruire leurs Peuples peut estre mortellez

8l que par conſequent l'obligation qu'ils ont à-cette fon

ction est ſur peine de peche mortclô: de damnatiô eternelle.

V. ‘ On ne peutvpas douterïquïl n’y ayt vn commandement v; _

formel aux Pasteurs-dela part de Dieu &Z de l'Egliſe, dans ñmi-:dëcïè:

l'Eſcriture 5è les ConcileS,de vacquer à Flnstruction des Peu- d-;nſhukc

ples comme à vne des plus importantes-fonctions de leur Mi— *W4* 'ï

nistere : Scſi on en doutoit illuffiroit de jetter les yeux' ſur gm"

ce qui a esté dit dans l'Examcn dela premiere (LLestio-n pour

en estre perſuadé. On ne peut pas nyer non plus que ce

commandement ne ſoit d'vne choſe notable de re graui,,

puis qufflsîapit du ſalut eternel ſcomme il paroist preſque:

dans toutes es pagesdeeette Conference. Et violer-vn

Commandement de Dieu ou de l'Egliſe envne matiete ímñ

portante , n'est-ce point tout ce que. la Theologie demande '

. pour prononcer qu’vn peché est mortel? Doncles Pasteurs W

qui negligent d’instruire leurs Peuples (e rendent coupables —

de peche' mortel -z 8; s'expoſent à la damnation eternelle. .

V I; Enfin-lachoſe paroist clairement decidée par les- Con- ü '_
ſſeiles &ë les-SS. Peres, qui prononcentj ne-ttemcng-quela nc- gmudc, _

gligencek-èles Pasteurs àinstruirt: les+Pe—up_les-z est vneñ-fautePzÃÉuï-ä —

‘ S 1])
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ïnstïÿiïfi digne de la damnation; qui est le dernier caractere du peché

gäîädô. mortel. Sucerdotes, (dit le Concile d'Aix la Chapelle , cite' dans

la premiere Qsjstion apres S. Iſidore, dont il emprunte les

qmctmn_ paroles) pro papulorum iniquitate ÜAMNANTVR ſi ea: aut igno
ſnbsreplz. V unter non Bflldilflſidllfſſeäfdfll!! non arguant s Ce que S. Proêſiper

Z~É®Lſ alle ué au meſme lieu par le meſme Concile , dit auffi or

* mel ement: Et les vns ô: les autres fondent cette Deciſion ſur

les termes exprès de Flîſcriture; Si me olioente ad impium mor

te marier” , d'a'. Hoeest enim diacre , adjoûte S. Proſper , ſi eiſi”

Council. A

percer-s non annunoiaueris , ſi cum non orgue-ri: z 'vt Àſua tmpietote

conuerlatur é* -viuat 5 é' te qui non inorepdſii , O'- :on qui tc recente

pceoduit , flammis perennilzu: perdam. Et c'est meſme cc quelc

5’&"’""" S. Eſprita voulu marquer par cette particule funeste VÆ,

s. Gnzjin dont il a este parle dans le commencement de cét article z ſe

ËLEÏËL' lon l'interpretation des SS. Peres. In ſhore vo/umine, dit en?

Hufîñuäz tre autre S. Gregoire, :raſer/Preſión: , Iamcntationes , carmen,

“P” 3' ï" é' vxzldmenriztiones quid in co ſertpto e/Zpænitentid peccatcrum, :dr

. . A . . . . . . .îyiſſhflîſict men 'vero qu” [[71 prdnunczanturgaudza lnstorm” , Va autemquta tl

lie expreſſh est DAMNATIO reproborzzm: Et vn peu aprés ſíaffllſſgi

modè pæzzitenda no/urnus z VÆpost modum ſincſineſentieræam.

cäggſcſ_ V ll. Les Caſuistes meſme qu'on ne ſoupçonne point de
melcſcntiê trop de ſeueritéflſiur tout en ces derniers temps, ) enſeignent

'Ëïïſïääïí constamment la meſme Doctrine. Les paroles &Emmanuel

sctſmſiſiſbo_ Sa Ieſuite, entre autres ſont notables ſur ce ſujet. Neg/zgentio

nſr». C-m- magna Parocl” ( dit-il ) in dorendo adſalutem Ilflffllſlſlfl nempeſjm

_ 1, . . . _ _ſffflîhzctſ_ ſi &Diam , decalagum é' parer noſier maria/z: est : 'Ubzpaſſzm mug/zu: (st

VtdeÜBo. abuſus 607'107] qui conſenti afoeuiſſeſjr/zbo/unz Ldtinè no” explicatif

populo rudi !ny/Inria fldeifflnç/crtiwTrtnitatu' d** lnodrontionzz' tan

sxbba” 01,. !opere adſalutem noce/ſortez , Ve Faroe/HJ , V” Epzſeopirz Vie Pre/Alix.

jèru. ſïurlíl'. -

1.5 JO-Üc. I_

qriefueteſſdu peche' des Peuple-S qui negligent eſaffijîer

~ aux Cutec/Ûzſmes C9* Instructions.

l ONpeut montrer, à t’on adjoustc, la gricfſſueté du peche

G ' ſucré . . _ .dtlralilcgli- des peuples z 8c la grandeur dc leur Obligation par con

gene-ï” ſcquent , preſque par les meſmes voyes. Car 1. ſ1 il y a des ma

le ictions pour les Pasteurs negligexis dïnstruirc, il y ena

1°! lnſhu- pareillemqnc pour les peuples qui negligent leurs Instructiôs.

Îſifïſſfſ' “- Si audit-e nolueri: -voocrn Dornini :ui, ét. Vanier” ſuper_ te _ma/edi
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ctione: ;ſl-ez ét. Maledictus cris i” Îiuitate ſi, maledictus i” agro , &a;

I I. Si Dieu menace de punir rigoureuſement les vns , il qe

propoſe as de pardonner aux autres 5 comme on peut voir

par tous es textes qui ont esté allcguez ſpecialement dans

la Preuue ſixième de la Æçstion precedente.

I I I. Si c'est vn grand mal de negliger le ſalut d’autruy z ce

n'en est pas vn moindre de negliger le ſien propre z quiſiâi nc- Ecïl- u) —

quam oui bonus crit 5 Et ſiceux qui manquent de donner du

pain aux indigens z ſont coupables d’homicide 3 Occidiſii quia ~

mm puni/fi, que doic—on dire de ceux qui lors qu'on leur en îîiëëfflï'

offrez ſc laiſſent volontairement mourir de faim, Si amiuuctſian

te te adimpium 'vt a~ -Uiisſuis comic-Natur , notifier” ſûllïefſló' a' via
ſua 5 ipſe i” iuiquitateſua morietur , ét. ſi

I_V. Il y a des cenſures contre ceux qui negligent d’ente11-‘_.uz_"_‘_

dre les Instructions auſſi bicnque contre ceux qui negligent :aan-ſn,

d'en faire. Saaerdote 'ver-bam flu-letzte i” Eccleſia , dit le Concî- déjÿſ_

le 1v. de Carthage ,qui egreſſus de auditorlſſofilerit, exeomuairetur. "hu-Q,

Et lc Concile de Trêtc aprés auoir parlé de Paffistäce queles Gïffl-TÏMÂ

peuplesſont obligez de rendre à leur Paroistq( ce quïlmar- Œſſuſijjſfiſi,

que leur estre ordonne ſpecialement pour y entendrela pa- oé/rru. _o

role de Dieu) donne pouuoir aux Euelques de les y contrain- ;Ÿbjstéïff
dre meſmepar la voye des cenſures Eccleſiastiques. Hae om- vrſſzde 9-121:

m'as dit-il z Oct" ſlſſflgula qu.: ſummatim enumerataſhm, Omnibus loto- ²4*"4‘ “‘

nn” Ordirlarzſiis ita propommtur -Ut nonſo/i/m ipſa , ſed quacumque "ſan"

ali.: buopertinere -vzſafueriut, l'y/Ipſo alalaſibi aſaeroſhncta Sjnoalo

pote/late 4c etiam "Ut delegatiſedis Ayo/lolita prahibeant , mande-Vt ,

corrigant ,statuant , atqtze ad ea inuiolatèſèruanda CENSVRIS Harle

ſiasîfiois alitſquepæmgqua il/orum arbitrio constituent”, ſidclempo.

pulum compellantcuo” oéstanttbusprtuilegits,exemptionibusatppel/a

nontñus ac constzetudiuibuz quibu/etsmque.

V. Comme il y a commandement aux Pasteurs de faire des

Instructions z auſſi y en a-t’il aux peuples deles entendre, ce

qui ſe peut voir amplement dans la premiere 8x' la ſeconde

preuue de la ſeconde (ſiujstion. Et ce commandement est

d'vne choſe notable &i111 ortäte de regrauLà Yégard des peu

ples auffi bien que celuy d instruire,qui est fait aux Pesteu rs 5

pkuiſ-que la grandeur 8C l'importance de l'obligation des Pa

eurs , vient ſpecialement de la neceſſité 8c du beſoin des

peuplesz duîſalut deſquels il S’agist 5 Proſt” quad71mn” uodque

tale ó- il/ua mag” tale. La negligence donc des peup es doit

Corn'. Car-ſi

S íij
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paſſer pour vn peche' notable &c griefauíîi bien que lanegli-ñ

gence des Pasteurs. A

V I. Enfin , non ſeulementles Pasteurs ncgligensdinstríſi

re, mais auſſi les peuples negligens d'aſſister àleurs Instru

ctions , ſont menacez de la damnation éternelle,- puiſque

comme il a esté dit, ſelon la Sentence du Sauueur z ils ſeront

punis au Iugement de Dieu, plus rigoureuſement que les

abitans meſme de Sodome &de Gomorrhe, dont on ne

doute point que le ſupplice ne doiue estre éternel; Ame”

Matb- to; dira Wobirztalerabiliu: erit terne Sodomorum ó- Gomorrbdorumó-D.

Paroles formidables 8C dont on eut bien dire ce que Sainct

.E-\gtlnyv Proſpera dit de celles du Propñete tant de fois alleguées z

53-' — deſquelles il est Facile dïnferer auſſi la meſme verité. Qd:

Ldſſkflp tam ſhxei pectorù, qui: tam fi-rreu: crit quem ſèntentiu esta no”

lîeollfln- terreur : 215i: tam aliens” à ſide quiſème-mid no” rreddt ?

P“""²°' Ce que ſainct Augustin a voulu marquer pareillement par _

ces belles 8c affectueuſes poroles qu'il addreſſe à ſon peuple

3H4… dansvn Sermon ,In magna ſum perictilo , dit ce Sainct, ó-exi

Mm ſo. tio aan/firm,ſi-totuera ( remarquez ces termes, IN M AG N o

PERrCvLo ET Ex.ITIoñ)ſed eumegïodixero ó-impleliero gf»

ſirium meum , 'vos idm atteuditeperieulum WſirUm. . ._

C'est pourquoy chacun conſiderant le peril extreme où cet

te negligence criminelle de faire 8c d'entendre les Catechiſ

mes 8L Instructions z expoſe les Pasteurs 8L les Ouailless On

a conclu dans toutes les Conferences quiſeſont tenuës ſur

ce ſujet, queles Pasteurs doiuent inceſſamentrôc indiſpen

fablement vacquer à cetteimportante partie de leur Mini

stere, 8c à en faire voir à leurs peuples zauanttoutes choſes,

le beſoin qu'ils en ont 5 8L il y a eu conſolation de les Voir ſor

tans de ces ſaintes ,Aſſemblées , ſe_ dire les vns aux-autres

' pour S'exciter mutuellementà leur deuoir s ces excellentes

paroles que des Eueſques ont prononcées autresfois dans vn.

COnCÎlCz d'où ilsles ont tirées pour formerleurconclufion'.

csæilfirróſ-Terrtbilem ergo mmi: imminentemque nolzi: &grd-gi nostre dam- _

ſſîxâgfl* natiortem é*per no: é* per conſitcerdotes uostra: Omnibus mod): cua

dxg. 1. 5,' dere conemur ERVDIENTES ASSIDVE' eommiſſb: mbísſidet verb”

fwſieut Dei miuiftîra: *ut nou. vitupóerctzir ministerium nostrum.

AínſiſOit-ilſiï

ſ

Ô' Èſſottorum operum exemp/i: , 'vt i” Omnibus embout/try.: noſmettſipæ ñ
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ÉD’où *vient que l'oblige tion qu'ont les Pasteurs elinflruire Z9*

de Catechtſer les Peuples, C9* le: Peuples Joffiſlera leurs

[atechiſmes C9* Inflructionx , eflantſicertaine CTſiim

portunte, ilſe trouue neantmoins des Pasteurs qui ne

gllgent d'inſlruíre les Peuples , C9" des Peuples qui negltſi_

gent d'aſſister à leurs Inſlructions. &telles-pourront estre

. les eau e: funeste: de ce deſbrdre , ('9' quels remede: onj

peut apporter. r,

'Examen des trois precedentes (lqestions ayant faict °°ï²5°ï

voir auec vne ſolidité &vne euidence toute entiere, l'o— ËJÊËJÃH.

bligation qu'ont les Pasteurs de Catechiſer 8c d’instruire les ~

Peuples, &è celle qu'ont les Peuples de correſpondre .par vne

religieuſe afliduitéà leurs trauaux ô: à leurs ſaintes inten
tions, 6c combien le manquement des vnsôcctdes autres est

criminel deuant Dieu : Pluſieurs de ceux qui affistoient aux

Conferences ſont entrez dans vne eſpece d'indignation 8C

Œétonnement, de voir qu'il s'en trou ne neantmoins 8c parmy

les Pasteurs &ÆÊIÙDY les Peuples z qui ne ſe mettent que fort

peu en peine e ſatisfaire à vn deuoit ſi ſacréz 8è qui ar

vne maniere de lethargie d'eſprit , ne paroiſſent pas me me

auoirlc moindre ſentiment d’vnc omiſſion ſi criminelle. Est

ce diſoient-ilsz ,qu’ils ignorent qu'ils y ſoient Obligez? Mais

comment ignorer vne verité que Dieu (comme nous venons

de voir) a répandue' dans toutes 'les ſaintes Eſc-ritures z 8c pu

bliée par la bouche de tous ſes Saincts? Est-ce qu'en ayant

connoistance, comme en effet ils la doiuent auoirz meſme ~

par les premieres notions du Christianiſme z ils n'en ſont pas

perſuadez ? Mais qui peur douter de ce que la Verité

meſme declare! 215i: non ere-dat, quad Deus Ipſe denun- s. Pioſzzz

oiut ë Et ſi ils la connoiſſent 8c la croyent , comment au
moins ne tremblent-ils point dans la veuë des \ſiupplices ter-

ribles dont ils ſont menacez par celuy meſme qui leur a or. n

donne' de n'y pas manquer ?flop ad IM: non eontrermflat , ui: um;
\flu line iutolerabili metu futur-c exarninationis atoipidt P Inſqen

ſibilite' ſurprenante en effet, &qui ſemble tenir beaucoup ’

de cette funeste indiſpoſition dont parle le Prophete , qui
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\finie 6. fait que l'on voit comme ſion ne vo oit point» &quelbn

écouteles plus grandes veritez auec ameſme indifference
qu'on auroit ſi on entendoit des fables z Vt -vtſidemes no” Wi..

dear” ó- aualientes mm iinelligant. Et c'est ce qui a donne' lieu
ï ï ï ï rn d I ï

d adjouster aux trois poincts deja expliquez la WÛIOD qui

vient d'estre formée, afin qu'en découurant s’ilſe peut z la

profondeur du mal z on puiſſe auec plus de facilité y appor

ter le remede.

Mais àpeine a-t’elle este' propoſée qu'on aremarqué que

pourla reſoudre il falloit s'engager à la diſcuſſion de beau

coup de difficultez impreueuës; (Lielesïèsbstacles qui em*

peſchoient les hommes de faire leur deuoir , estoient preſque

auſſi differens que leurs eſ ritsôcleurs diſpoſitions, ce uiarreste ſouuent les vns ne fgiſant aucune impreſſion ſurcles

autres S @ſil pouuoic y auoir des cauſes véritables de ce

dereglement, qu'il y en auoit qui n’estoient quhpparentes

8c imaginaires 5 Qxjil pouuoit y en auoir de generales 8c

d'autres qui n'auoient lieu qu'en quelques particuliers. En

vn mot z pour ſatisfaire Iainement à. cette Wstion , il

falloit non ſeulement reclgercher les ſources primitiues de

l’a negligcnce des Pasteursôcdes peuplesz mais auſſi exami

ner tous les prétextes qu'ils ont coustume d'aile uer our

la couurir ê: la pallier :dont Yéclairciſſement 8C a re uta

tion pouuoit meſme estre vn remede conſiderable 8è vn a ~

pareil ſalutaire pour tous les autres qui s'y doiuent appsti

quer: 8c que pour celà il falloit ſans doute du temps ô: dela

preparation z tant de choſes ne ſe pouuant bien traicter dans

vne deliberation tumultuaire 8x' à Fimprouistez

. C'est pourquoy l'heure de ſe retirer approchant, on n'a

pas iugé à propos de S'engager plus auant dans cette diſcuſ

fion, &par l'ordre d’vn des Vicaires generaux de Monſei

gneurTArcheueſque , qui a preſidé en diuers endroits ou ce

poincta esté-propoſe', on a remis à en traicter à la prochai

ne Conference, où on doit pareillement examiner diuer

ſes difficultez qui ſont des ſuites 'Sc des dépendances de la

o deciſion capitale.

* t
.‘\

FIN.
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R E ſſſſſſſiſiT ~

' DE- 'LA' SIXIESME (ZONËERENCE

ECSLESIASTIQVE
-OCESE 'DE SENS.

(CDI est continuation de la precedente.)

TENVE PREMIEREMENT DANS LES DOYENNEZ

de S. Florentin 8c de Melun , 8: au Détroit de Brienon l'Ar
ſi -cheueſque z en Pannéem. Dc. Lvm. Etï du depuis par tout

,_ le Dioceſe.

DONT LE SVIET .ESTOIT,

De diuer: pretexte: ou excuſés, que le: Pasteur: negligen: de Cate;

chiſer ó- dlnſiruire le: peuple: , ó- le: peuple: ne leger” &Taff/ler

à leur: Cateebiſme: d* Instruction!, ont rateau/fumé :Pallegner

pour pallier leur peu de zele :gé- de ee qu'il leurfaut appliquer. l

De: veritable: cauſe: de ee manquement: ó- dela maniere dont

le: Confèſſèur: ſe doiuent comporter au Tribunal de la Penitenee ‘ î

enuer: le: 'vns d* le: outrè:.

in crepe: ,in omnzpdtietptiâ (ÿ- doctrjnâ. _:2.. Timozh. cap. A,, h _ _ V _

'I ’ ~- i~ _

CLYESTION PREMIERE. î

&keel; pretexte: ou excuſe: Ie: Pasteur: negligen: de Cal-g

teclrzfir C9' Inflruire le: peuHe: , ont coíitume d'acte:

guer , . C9* ce qu'il-y faut répondre. '

Sur ces paroles de l'Apostre , luſla opportun? , impot-tune' , argue; obſeom ,' n

 

- Yelquçs-vns ſe ſont contentez de témoigner que _ r:

‘ Folrligationdërlnstnuire&de Catechiſerles euples, "WWE

de cette_ _ïleur- paroiſſoit ſi viſiblekrſiëtctzohstantîequî S n'est# cozzſm.;

moient pas qu'il y cust aucune excuſe à allſieguer pour s'c-² *ï- ct

  

[LB

— xempter 'cle ce ſaint &L'important Exercice… (Lie ſelon V” ſ"P'²

l'excellente remarque; quiqa esté_ faire dans la. Conferen- "m"

T
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;finiſh ce reeedente , il est des Pasteurs à l'égard des euples"

..z ,,. i…. qu’i sdoiuent lnstruire, comme d'-vnemere à Pégar de ſon

lité-vl; enfant qu'elle doit allaifter , auquel elle ne peut ſous quel

que pretexte que ce ſoit, ſoustraire l'aliment dont ilabe

ſoin, ſans ſe rendre coupable d’vnc cruauté excell-lue: &fil

ſemble meſme y auoîr du peril à ſuppoſer qu'on’en pu e

apporter aucune z quelque refutation qui en doiue estre fai

te enſuitez 8: qu'il est toûjours dangereux de mettre les ar-

mes En main àſon ennemY z quelque auantage qu'on ait à le

com atſC.

Mais-les autres ont dit, quela díſiîmulatîon &le ſilence

estoient vn faible remede dans cette occaſion. (Le le man

quement d'instruction estoit vn mal auſſi viſible u’il estoit

general. (Liſon voyoit dansla pluſpart des Paroiſſes vne de

olation areilleà celle dont parle le Prophete; Deſolotione

deſole” eſgterra. Et qu’encore que l'obli ation de Catcchiſer

' &dſſnſäruirc ſoiftſabſolumentindubitab e, &qu'on ne uiſſc

eut-e re ene et a orter aucune excuſe] itime lin* ceŸoinct z pluſieurs neailitpmoins ne laiſſoient pas deégÿen diſ en

er estectiuement pour diuerſes confiderationszdont il e im

portant de leur faire voirla vanité 8c le peu de ſolidité, 8C

qui pour celà doiuent estre ſoigneuſement examinées.

diukäälſcl Les vns (ont-ils adjousté ) :d'exc-uſant ſur le peu díaffiduité

de_ cum deleur peuple, &le etit nombre d auditeurs qui ſe trou

pegligcns, uent à cette action, ou ſouuent, diſentñils, on ne voit que

des enfansôc quelques femmelettes. 2. D'autres alleguent

le peuñde fruict qu’ils en voyent reuffir z les Habitans des

Paroiſſes où les _Instructions ſont fréquentes , n'estant pas

ſhuuent meilleurs 8: plus pieux z que les habitans de cel

les qui en ſont destituées. 3. D'autres apprehendentz di

ſent-ils z (Pennuycr leur peuple , &c de donnerdu de oust de

la parole de .Dieu à des gens qui ſe plóignent déja alstz ſou

uent dela lon ueurqdu ſcruice. 4. Qqçlques-vns allcguent

auſſi la multip icité de leurs occu ations auſquelles ils ne

pourraient ſuffire, ſi il leur faloit Faire encpre des Instru

ctions qui les engageroient de donner vne partie de leur

tempsàſestude. 5. D'autres s’excuſent ſurleur timidité 8c

’ le peu de diſpoſition qu’ils ont à arler en public , ui est z di

ſeut-ilsz vn talent que Dieu ne Sanne pasà tout emonde.

. 6- 11 s'en estñauffitrouue' qui ont allegue quelques priuilegcs

1mn. n.
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r ou diſpenſer» de réſider que prétendent auoir entreautrcs

quelques Chanoines de Cathedrales: maison a replique' ſur

le champ que tels priuileges ou diſpenſes estoient de veri

tables abus z dont on pourroit bien dire àceux qui s'en ſer

uent , ce qu'on rapporte qn’Albert le Grand dit autresfois à

vn Chanoine de Cologne qui en auoit obtenu vne de cette

nature : Potefaszluy dit ce grand homme, ire en inſee-maſi” 1i- sù nfærî

rentra , n”i615 au” diſſvenſaiioiae. Et que par la grace de Dieu xix."17::

le Roy 8E les Cours Souueraines y donnent ſi bon- ordre tous Ma lug”

les iours ( declarant l’vn 8c l'autre Bcnefice impetrable z ſi on 91"") [fí
veut retenir tous les deux) qu'il y a ſujet d'eſpérer ue dans Ÿïſivffl ‘

peu ce der-eglemët n'aura luslieu enFrance. 7. En nil s'en com# plu.

trouue qui ſe croyent ſu ſamment deſcbargcz de ce de- "W

noir par les Predicateurs qui ſont enuoyez àleur ſecours,

auſ uels Monſeigneur l’Archeueſque meſme ordonne ex

prestement de vacquer z ſpecialement à cette partie de leur _

Ministere. *

- Et quoy que ces excuſes ayent paru peu ſolidesàlapluf

pargdes Eccleſiastîques qui ont aſſisté aux Conferenceszôt

que pluſieursmeſme ayent dit qu'elles ſembloient auoir esté

inuentées, comme celles dont parle le Prophete; Adexeu- PM a3.
_ſand-ct exeaſhtiom-s i” fercatif; Les autres neantmoinsmyant ~ î'

remontré que telles qu'elles ſont z elles ne laistent pas de

faire impreſſion ſur diuers eſprits, &de ſcruir de pretexte

aux moins zelez z pour pallier-leur négligence: on a reſolu

ſuiuant ce qui auoit este' ropoſé àla derniere Conference, -
d'en fairçvne. exacte diſpcuffion , pour faire voir à tout le

monde combien il y a peu d'apparence des'y attester , ce qui

a donné lieu de former les difficultez ô: les deciſions ſui

nantes.

S. I.

Si "Un Gui-c'est diſpenſe' de faire des [atechiſmes CT Inf

ſtructions , parce que peu de perfimnes) affiſient.

~ N a dit , que cette difficulté ſe peut facilement deci- ſi

dcr par rapport 8c par comparaiſon auec les autres ,cänfifd

fonctions de ſa charge. Pourroit-il (-par exemple) s'exem— dfſpcnſé

pter de celebrer la Meſſe lesDimanches &les Festesz parce "'Ÿ“'"°:

.Tíj
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que peu de Paroiffiens y aſiisteroicnt ?pourroit-il ne point

vouloir donner la Sainte Communion 8: les autres Sacre

mengparce que peu de perſonnes s'y preſenteroient 2 N'est

il pas vray, au contraire; que s’ilvouloit en vſer dela ſor

te , on luy diroit en meſme temps 8c auec Iustice , qu’il ſe doit

par indiuis 8c ſans reſerue à chacun de ſes Paroifliens , tout à

tous comme parle FApostre, pour les gaigner tous à leſus

Christ, 8c que ny la pareſſe ou la plenitude desvns ne de

uoit' point 'prejudicier au beſoin ou à la pieté des autres. Et

de la Meſſe &des Sacremcns, il nel’est pas

moins de l'administration de la parole,des Catechiſmes ô: des

Instructions , pour leſquelles ſpecialement le ſainct Concile

de Trente a Ordonne' aux peuples de ſe rendre aſſidus en

leurs Paroiſſes Mom” Eptſrostu: papa/um diligerzter ( ce ſont

les termes du Concile ) Telle-ri T/numquemgue parer/zic ſmc i”

tcnſſi* 'Ubi idcommodèſieripatq/I adaadtendum 'verbum Dci.

On a donc conclu que cette conſideration , c'est à dire ,le

peu cſaffistästfestoit point vne excuſe legitimepour exemp

ter vn Curé z de faire des Instructions 8c des Catechiímes en

ſa Paroiſſe. (Liſe les Pasteurs , dans ces occaſions , deuoient

ſe ſouuenir qu’i Stiennent la place de celuy qui n'a pas de

daigné de s’arrester pour Catechiſer vne pauure Samaritai
ſi ne. Qlja pris plaiſir de ſe voir enuironné de quelques petits

Hub. xp.

.par

enfans , .finite paruulos venez-e ad me 5 8: qui ſeroit meſme deſ

cendu du Ciel en terre,ſelon le ſentiment deslSS.pour y preſ

cherz y ſouffrir 8c s’immoler commeil a-faît z quand il n’y au

roit eu qu’vne ſeule Ame â ſauuenÆilszdoiuent regler leur

conduite ſur celle 'du bon Pasteur dont il est parlé dans l’E

uanŸileÆ: apprendre à ſon imitation-à allermcſme chercher

a cam agne êſparlesdeſerts, les Oüailles égarées ou

éloignées u Bercail. @Le les Royaumes 6c les Prouinces

ſeroient encore dans Flnhdelité &c dans les Paganiſme, files

.premiers Pasteurs qui nous doiuent ſeruir de modeles z n'a

uoient voulu Preſcher 8x' faire des Instructions qu'à des Au

ditoires nombreux. Æils ſe tenoicnt heureux au contraire

d’auoir occaſion de pouuoir Catechiſer 8è gaigner quelques

particuliers , qui estoient comme lcs premices de leurscon

uestes , 8x' comme la ſemence fertile des plus amples moiſ

ons. Que Saint PhilippcDiacre fut conduit miraculeuſe

ment par vn Ange 1 ſur \in grand chemin, pour y Catechiſer

l
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ÿnſeulEthiopien. Ogjíſaint GregoireThaumatui-guez ſeñ'

lon qu'il est marque dans l'histoire Eccleſiastique z allant- _ , ,

âſon Eueſché z n'y trouua que dix-ſe t fideles, &que s’e- ZH,,stant nonobstant ce petit nombre, appliqué ſerieuſement à ne drei fi~

ſon Ministere, Dieu auoit tellement beny ſon trauail, qu'e
N°5

stant au lict de la mortôc sïnformant de l'est” de ſon Dio- " '

ceſe, il .eut la conſolation d'apprendre que dans toute l'éten

duë de ſon Eueſché il n'y auoit plus que dix-ſept infideles:

Deo gratiaragen: totiolem , inquit , erantſideler turn eæpi Eptſêopa

tam. Q1; pour l'ordinaire dans cette recherche de grand ….5

nombre d'Auditeurs z il y auoit plus d'amour propre que de

zele z &C que de grands Hommes auoient ſouuent témoigne'

y-reconnoistre" moins de bénédiction z ce que l'on a dit auoir

esté prononcé diuerſes ſois-par le, Bien-heureux Eucſque de

Geneve. Brefzque' ſelon la Doctrine des Saints , les Prestres

8: les Pasteursdeuoient estrecomme les Astresz ( auſquels ils

~ »ſont ſ1, ſouuent. comparez .dans-Plîſcriture) quirépandent
leursilu micros mefnneg dansleslietix ou peu de perſonnes en

ſont? vſagÿà ÿfV”.1ffli!,.Ill-'C Mundi :. Ou-comme ces grands fleu- Matb- r.

ues &ces ſources ſecondes, dont le_s eaux coulent inceſſamñ _

ment.. enepre que peu- dc perſonnes y viennent puiſer. Ego Ëflîfflſſÿíï;

dit SLThryſſostçme ,mea !Pſius anima perſil-ſi quvadffiirauero 120c ;dz-nf '
irnplere Mmstértäóm ( il parle deilîlnstructîon 8: du Ministere ſi

dela parole (ſine qui: attend-tt ;ſine non attend-tt. Aquarum 'vende

etiam ſinemo *venin adaquotum z marrant_tamem &fontes quamui:

nemo bauriatſZ-atebras emittunit. ' ’_, _ ' _ —. > 5 ñ
012;'. MaiS , ont dit queſilquesrvhs-z l'obligation dîlnsti-,uire 5C u_

lbbligatſſion d'aſſister auxlnstructions est iïeeiproque 5 R.'l'-0— obicctïoÿ

bligation de celebrer la Mefle , ont rcpliquéles autres z &z l'O- “MM”

bli ation d'y allister z le ſont pareillement: peut-on conclur

re e làz u'vn Curé ſoit exempt de dire la Meſſe Paroifliale,

parce qu il n'y aſſiste que peu de Paroiſſiens? Mais qui eut

( ont ils continué ) ſe figurer qu’vn riche ſoit diſpen é de

donner Faunioſne z parce qu'il n'y a que peu de pauures qui

l'as luy demandent S ou u'vn.pere ne doiue pas donner l'ali

ment neceſſaire_à‘ſes_en?ans, _parce qu'il-n'y voit pas qu'el

ques libertins ou quelques prodigues uine ſe rencontrent

pas volontiers dans la maiſon paternelle? 1l faut donc con

clurre que lepetît nombre d’Auditeurs n'est point vne e11

cuſc_ legitime pour diſpenſer vn Curé de faire des instru;
- - _T iij ſiſi
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K

ôcions, 8E qu'il ſera toüjours criminel deuant Dieu , tant qu’il

y en aura eu quelques-vns dans_ ſa Paroiſſe. qui on 'auront

manque' z 8c qu'on luy oui-ra reprocher au Iugement de

TM"- 43 Dieu, ce mot Pamcntaäle de Yfiſcriturez Païtulipetíemm

' pan-mi é: no” era: quifiangeret ois; ' . .

!cpi-uc WTCÎqPCS-VDS ont meſme adjouste, que la _froideur des

…Ponge peup es a affister aux .Catechiſmes 8: Instructions z venort -

ſur la froi- ouuent de la tiedcur 8' du peu de zele des Pasteurs 'a les fair

:ig, re vtilement, quebienloin däzstrecxcuſez parla négligen

@Madre les ce des peu les, ils ſerment eux-meſmes encorcreſponſables.

“fflfflfflës de ce pecEé deuant Dieu. Q1; pluſieurs n'a-union: point

de goustz ny d'affection pour entendre la Doctrine Chroñ_

stienne, parce qu'on ne leur en a jamaîsfait-voir- , ny l'ex-cel~

lence, ny-la neceffitéz 5C encore moins demandé à Dieu di:

leur faire gouster cet Exercice ſalutaire. Et que' pour estre

conuaincu de cette verité , il n'y auoit qu'à jetter les yeux

ſur certaines Paroiſſes qui ont esté comme deſertées pen
dant qu'elles onſſt- eu des Pasteurs negligens , 8c oùon voit le

peuple en foule meſmepour entendre de ſimples Catechiſi

mes , ou quelque lecture de pieté z depuis qu'ils ont eu des

Curez zelcz &è dignes de leur Ministere. Cen’est pas neant

moins,ont~ils dit,qu'il ne puiſſe arriuer que les peuples ſoient ,

negligens meſme ou les Pasteurs ſont pleins de zelezmais

auſſi celà fait—il voir que la négligence des peu les bien loin

de ſeruir d'excuſe aux Pastcurs, 8C de leur donnerlicu de

demeurer en repos , leur doit estre vn nouueau ſujet de

frayeur-GC vn ſurcroist d'inquiétude , y en ayant tres-peu qui

ſe 'puîſſeïaſïäsurets dfauoir ait exactement ce qu'il deuoit

pour inſpirerïàîſon peuple l'amour de la Doctrine Chrestien

ne 8c de l'exercice! ſalutaire des Instructions; Fidolenfino”

imænerisftaiae , finies dater/a ſite ipfe tale” exhib/ecris.
ſi ÿ. II. _

Ce qu'il faut dire à ceux qui ſe plaignent ('9' decou

ragent ou mgligtntde ſatecbiſeær , parce, diſcret-il.; ,.

qu'ils* ne -voyem deuant eux que des caſa-ris, -

' ('2' quelques femme-lattes.

.Im \- OVu-e ce qui ſe-trouue ſur ce “poinct dansle Paragraphe
portan- A - - ~ -

a de un: precedent, dont celuy-cyn est qu vnefuite , on peut:

q* l.

  



74S _dire qu'il ſiy a lus de vanitédans cetteplainte que de charité audi-d,

8c de veritable zele. Agdel'instruction des enfans 81 des Ÿffiſzff:

femmes z dépend preſque toute la piece ô: l'ordre des famil- E…. ‘
les,ſur tout où les maris ſont ne ligeqs. Q1; ce ſont les fern- ſi

mes qui forment les premiersljnearnens du Christianiſme.

'dans leurs enfans 8: leurs domesti ues s à l'éducation deſ

\quelsles peres ne s’a pliquent pasſi ordinairement. uefi

toutes les femmes e oient bien instruire; 8c bien cstab ies

dans l'a pieté, les maris participez-Diem eux-meſmes bien

tost àæce bon-ëheur , (sanctiſicæbitdr enim -uir inſidelis per rm:- 1- GTi-vins?

Jiem” fidele” ) dequoy on a apporté diuers exemples de'

l'Histoire 5 6c que pax-my les Payens meſme z on a veu des pzyunh;

Villes entieres exemptes de débauches &t de déreglemens,

parce queles femmes 3: les filles y estoient ſages 8c modestes.

(L15 c'est dans l'instruction des enfans 8( le reglement de

leurs premieres années,qu’vn bonPasteur peut fôder le deſ

ſein du renouuelloment de ſa Paroiſſe z R que ſans cette ſain

te ſollieitude il ne le verradiaænaisd- Vous penſez ( à t'on dit ) 0...… ſ,,-_

d'Italia-taxi” que des oinfansg ê! vous ne conſiderez pas que 9"- mfm-

dfannées ce ſeront despetos &des meres de famille ' T":

'qui tr-auſmettrîontvos l-nsttïuctions à tome leur posterité , 8E

qui danns-immunité” feront par: àleursperesôz; à leurs me

ſes, qui par ſintlînfiltíon miiurellequïls ont pdureuxz ne

euuent s’empeſcher de les écouter auec plaiſir , ſoit en pu
blic, ſoit en particulier. Ainſi Sſſ. Mathurin instruit par ſaint

Policarpe Archeueſque de Sens , . conuertit ſon pere 8C ſa I” li” M4

mere àla ſoy Chrestienne , rfestant enco re' âgé que de dou

ze ans; Sunnem meſme en Instruiſam menfanx on iette les
fondemenſis 8c les ſemences de Flnstructioſindes Paroiflesôc

des .Prouinces entieres. Ce ſera vſin iour vn bon maistre ou

vne bonne maistreſſe d'Ecole, qui ſera l'édification de tout

le Pays. Ce ſera vn de vos principaux habitat”, vn luge , vn

Officier de vostre Paroiſſe, qui estant bien lnstrluit ,en ban

nirales débauches &cle déreglement. Ce ſera vne femme

charitable ui ſe chargera quelque iour du ſoin de tous vos

;ËLŒICSD 8e era vostro Cómiffionnairäëenerale pour toutes

rtes dïœuuæres de charitégCe ſerae ' :d'vne-bonne ſeruan

xe de quelque randemaiſoruñqui cn elouera les enfans d'vne

maniereC-hr ienne, &leur inſpireraſhorreur du peche' œ

du libertinage 5 &le deſir de ſcruir Dieu qu'ils feronthono

-ii .- :l ".
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3-4,; ,_ 'rer estânt grands , dans_toutes les terres de leur dépenciancèÿ

Ainſi cc fut vne ſeruance qui fut cauſe EBE NaamanPnnceôI
flçjfjſlï_ .fauorydu Roy de Syriegvint à. la connoi ance du vray Dieu :

up. [o- ſſo- —Ç’en fut vne auſſi qui prægcuraîiä conuerfion de toute Flberie

ÏÎÏOËÛLÏ: _du temps de ConstanyitLQui ſçàic meſme fi dans _cette pericc

croupe qui vous cgnironne ,i il ne ſe trouuer-a poin-t quelque

ſh m_ l,, petit Eiiſée que, ieu txrera vn de ces iours de la charrue,

pour en faire v rophetewn Docteunvn excellent Eccleſia

ñfiíque S Car —ſ níbrasïpour parler auec l'Ecricur~e,n’est pas

ë racou-rcy , 8l il y a--dans tous les temps des-exemples -illustress

qui fôc voir u’ii ſe plaist encore aujourd'hui] à tirer de pau

ures enfans e la pouffiere 8c du neanc de leur extraction',

pour les éleuer aux premieres Chargeg 8L Di_ nicez deFEgII

ſe , 8: auäc PIÀÎÏIÆCÎPŒUXÏCÂÏ] llqys Ëes Dioccſes , ,oùíls ont blrillé

comme es res, 8c e i e es oyaumes entiers, 8C oui S fic

ſont arriuez que parce qu’ils auoienr esté fermez à la píeré

dans leurs premieres années 3 par les ſoins 8L le zele de quel

que bon Curé. sufixm” de pnlaere :gamm: d* destereo” clean”

pauperem : 'vt ſee-ſeat :umprincipibus ó-ſalinmglorù teneur, ét.

Mais quand tout celà ne ſcroïc pas z c'est vne Ame racheytée

parles ſouffrances 8c la Paffion de Ieſus-Christ, 8c pour qui

-vn Pasteur peut bien donner ſes ſoins 8c ſon rrauail, puiſque

le Sauueur a bien donné ô: ſon Sang &ſa vie.

~ s. III.

Si "Un Gur-ſes? dzffienſæídefaire de: Cateclzzſme: C9* Inffruſi

ctiom ,- parce qu’il n'en 'voit que peu ou_ point defru-ict. ‘

r. RegJ 1..

'v

z_ N a dic l. que pour bien éclaircir ce poinct , il est àſi pro

Îasdñítc pos de mediter vn peu la conduite de Dieu 8è des SS.
C CUBE* ï' . . .ct ï

umiflpc_ qu 1l a employez à ce Ministere, lÂqUCHCdOIÇ efflae la regie

chcuxs. 8c le modele de la nostre : Peut-on dire, a :Ion continue.

queDJeu nc répande ſes graces 8c ſes lumieres qu~e ſur ceux

qui en doiuent effectiuement profiter 2 Combien de -fois au
contraire a-c’il enuoyé des Prophetes, desctCatechiflëesôl des

' 14.53,4, .Predicaceurs _à des Nations Opiniastres dansleur iincredulicä

-44 ,Ïeflîff Ifÿstlfffiæſg, dura flciecfi- indian-chili» nordbzcoſntnc

par e FEcrírure, 8c qui bien loin de faireivfägc-de 'leurs ade

HccciflÊ-mens ſalucaixcs > en dcucnoiencplus xeu-eſnhcæä: lus
ſi ct rebel es P_
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rebelles! Cette indiſpoſnion -Êmpeſehoit-elle ces hommes
de Dieu” de vaczquer àleur em loy-auecîvne fidelicé digne L” :me

de leur' zele ?Moz-ſee a-Ëi-l lai é d'annoncer inceſſamment* ?Mah-J

_les Veritez &le; ordres de Dieuïddmileſioic chargé , aux' mcſmfflï

lſraëlites, qnoy qcÏî-l les vist dans vne reuolte continuelle? ËÎËÎ
Iſaïe a-Uildcfiflé de ſa Ceommîffiónsqiroy que; 'meſme enla leb_ î

receuanc il cust ouy de la boucfie de Dieu a queſes peines
ſeroient infrdctixeuſes', ôgncſſ-ſeíuirdieni qíŸàîendui-Ôirſi les ] ,

cœurs de ceux vers quii! efloi-Îeñzſhÿëê- Vade, Iùÿdiiſſpfieuz fſſſſîî*

d* dire: postule IMíc , Audi” älrdientevîdîïæoſife îflgéfhſigeſcfló' 'xiidſiefè

vzſíanem ó- nalite cogmſêere: exc-eu cofpapälſbnñts &alliés-zik
;gran-ré- act-Io: cim claude, ncflrtc -ſitzjdecf dal-Vlr, &Anti

'Ôusſîdis audi” , é* cordfintelſígaïï; â* bóríltfigfärfó” [Zum Ÿñîf.

Les Apostres pareillement n'ont-ils 'Ëàë ëſizéîbafóÿtezümocó

ſqucz auëmilieu de leurs Prcdications, commeil paroist dans

.î l~e Liurc de leurs Actes : Cum audæfſſeær de reſtarrectioneſmrlno- __
"ram quidam gil-idem irridebant, de. Bref, Iefusl-Çheriſi meſme AÏJÜÉ

.le Princeôcle Modele de tous les Pasteurs n'a-pas eflé-'tóû- -'* ~ -

:jours écouté auec ſuccés , on luyj a dit cles ihi-'Eſieà atrocds

'_ lors qu’il preſchoit les plus ſainctes verités 5 'on-a couru

&aux 'etres diuerſes foiS-pouxle la-pdiæer 56C enfin on-Pa hon
*ten ement fait naourir ſurlc Campine : 8E a- reèſivähædc cfal

~_ baux, cant de peines &de fèreursſſſiz-toucleî nÿüict--æſç ſa' Mi[

Jfldnfeternniixcà enuironcehp You Rx vïflgîrs--PËÆOHHESL
demeurent fermes dans ſa Doctrine äpkes-ctſaelèefurectidn: _

Fiat !MP4 bominrtſim ſimlælffiêrê æflftmſin -vigiIrtËctIl-ſaänt-Ïdïonyç Actzſſíſi

'conclurre que Fe peu de fruict noînj 'plus que-le_ peſiu-î-ëſaîffidùî

're' nc peut pæſſeírpour viie excüífe-lëegitime-,îôä-“éjuïîncſéffli

ſ dçmment du ſuccés vn fidele Pasteur doit inuiolablmem:
ſiſfſſdemeurer attaché àſon Ouurage. Sina igxmrprqîciant dudi

'tar-es, 5147011 ditſæluec Sainct_ Proſper, ſiuevmn praſîéiant, t4- s_ …M3

_ re” e13'- Mn' dakar” ſara-relate!, né: :dt-o rex' ſim: ſi forte comm L1- de T***

ſi *z-'crôſſa jvvopuli m211- andiant , 'vel audi” comcmnartt,ſea'ſiab-ei: cor- l'

’ 'rÏgc-Tuíis abstment : Quid' ſime exerzſſxpl” 'vit-e prcpoſitoram ſuàiur», ~

_~ nei' 'verbe doctrinepopuli contra-marée: einçmlati pnyîcitant-gpfiſibi

~tanſa ſmeper-diriomlc existant , óffidäctoreſfidos query” ékehpla

ſfflmÏlPÜ-“îfietbl deſſinant', iuuo/tdcÿe--Ëfíírkjrfibws ſhi: ouimîräjxgp”

eï‘,_,,—,,,..—,z,‘,',“ . ' z ~. .. \ſ :U: í-ï.- 1;... . “ISU 95m1 M

11E* ?Ilnïeffçdäls routesfôis ordinaire» a-Eoævædſſdstégqſſeles ‘ n

träüäuxæſîîvxx bon- Pastcur 'ſoiem-alifolümcmfhhâ Fruiéïÿfu-r. N _ ñ

. 4



*43 - -> i ſt. . ſcuerance. I e,. - ‘ nistere auec P” -
Paneuiinc gouts ll s'applique aſïäî_ Mllezzdes veritez qu'elle contient,

ſhfflgfflffl” de la Doctrine ChrC 1°" . ſe de pguangilc qui en est

r… fluid' e de la ſemence mÿstefſſcu ' ' be ſur des cail

Mach. I5- comm 1 [uſ- arta la verite com_ _ _l

l² 58m1” donc ba nspôc des grands chemins: \D315 CVE" ‘

buſh dans fics m ol ue artie notable dans vne terre .ctſi

Cn reste toûlqu r? queclælntuîlle 8c fait la Î°Y° à la conſok-…on

file* q… …uk-The aiid il ſe verroit de touteïParti cyan-on

dulabffliteurſi A13 ſi d svneterre abandonflceï I" 'Fr'

pſk? p-é de ,ochersïicommfist- .Mtl ne doit pas Our cela croirefi nb* ' ~. '- ~ ſi ]

74.445,14 .mma-ó- ngüggflſläſ-xlent inutiles_ 1l) y_ aura dansstc:

que (QSIÏOIPS ſoiEUF k8: uelque pierre precieuſci c en(

Def-c” -cluçl-quc P” i q ui ſera vne digue recomPe c

1 eameñchoſic - q_ E] .5, &z ar_dire QLXÛÃŸÎŸ_ . ox Dlcu a par tout ſes clËëſffflíſrastail" ain-i'm mFEbriture dit dansles Actes, parlant

tout il attirer-aſc ſiàſièesainct Paul: Crediderunt qlaotqcffîï' PL:

ë :Pldfffl-cti exlfll ,flſſwſinſínxiçcsſiäifopagiiesi c'est deuan; dcſſläpo

'l aura ut', que# c i ſer du terme OflfAni". 'lëglaœig Pàrmy des femmeleÿtfiïſfiläsg \ſidele LYdia à qu'

‘ , , . ~ 4 . 1 r , .on #eſp ſçwy , 1]. S y crouu: Ãccuoi, ſa Parole &l y faire

Dieu oruurira» 1° CCF…. Pou y um Les Prophetes meſmesi ‘~ " ſſ , .nec '84íb‘²'”"ſñ”m 'Uſa' '- restoít FIP

ct FCI' le cœu ,- f… *l ‘< -7 " - ]’Ecriturc dit que x
mſict” allans ÀÇÇSNMWŸ" d'9… l ſſ 'en reuenoient P35 wWÏm-s

dotnlíſſtſſablc- ífldëfflbdſſ md" iſi- ieſmcs ChalfflrëwùD”

ſans ſuccés, 3l ſïuucnt-dans les "les auſquels il les enuoyoit,

.lèsaducfiü dela durera dcêpeuckſcs Impies 8c dela perſcueffl - ~ _crionſ '

.illeur ,aſlçêdc la cisillslldeuoienfflffflzurer Par leurs Fred]

FT” eſilustesſi qi ſſ ſſ a ffec

cations. : , oſeroit qu en e ,

m, -III._ Mais quant bien mÎÊËICI-_Êlfiäugîſes ſhjnsôi de ſes pci

Conduite vn paste…- nc vçrroitau r Cela neghgcr abſolument cette

d'uſine” 1155 il ne dcum” pas Pou ſ l ila Doctrine des Saincts

““""Ÿ"ſſ°" - ſſ' f i-iékiomCar OUUCCIUC c 0-1 1 f ict de leurs
trauailſllls .Diulſle ° — . ‘ t à ſes Seruiteurs e 1'” . 1

Ruta' Dieu cache aſia ſcllndcnles Preſeruer de la tentation de 3

trauaux, afin l” ia ~ c' ſi funeste à leur Ministere - 1l Pc"

*ſuPekbe de a valmc albeur de ſonuTrouPcail vn cel-i

meſme arrlflïſ q” 'ç-m' ctſ luſi iiieſme :Tefflbfflî DÉ” m

' .rible Iügfflncî” de DNP ur ÇË-_st pourquoy bien loin de

.. ' ' m*ton/ill" fi-Peſiriſibîs ËËÎÊÎËÊOCCÛÆIOÛ) &de conſiderer cette

.dçmcurclî 61) WP- ñ ' ~

da', _YZ-p

^FL IC,

Pſlſïg '
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diſgrace comme vn tiltre qui luy donne droict de' demeurer
ctimpunemcnt dansla ſaineantiſe: Il doit plus queiamais en

trer dans vne ſainte apprehenfion de manquer a ce que Dieu

demande d’vn Pasteur dans vn ſ1 pcrilleux rencontre: lldoit
tout de nouueau cts’humilier deuant luy 3 aclora-nt les ordres

ſecrets de ſa Prouidence eternelle ſur les hommes: ll doit

s’examiner àvoirfi de ſa part il a fait tout ce qu'il deuoit

our rendre ſes Instructions ſalutairesz Si il arecommandé

a Dieu la ſemence ſacrée de ſa Parole : Si il l'a prié 8c luy a

demandé auec ſerueur de l'ai-rouler de ſes graces : Et a tra

uailléà ſe mettre luy-meſme en cstat que ſa demande ſuſi

exauceequi ſont des pratiques neceſſaires à vnPastcur pour

exercer ſon Ministere auec benediction. Il doit gemir de

nouueau tousles iours ſur la dureté de ſes Auditeurs : Il

doit trauailler auec courage 8c taſcher par ſes larmesd’a—

molir leurs cœurs, ô: de les rendre ſuceptibles des veritez

qu’illeur annonce: Et enfin malgré toutes leurs contradi

ctions perſeuerer constamment 8c ſans relaſche dans vn

exercice dont ils ont d'autant plus de beſoin qu’ils n'ont pas

encore commencé d’en profiter z ô: s’afleurer que ſi ſon tra

uail demeure ſans fruictz au moins ne demeurera-t'il pas 5_ 5,55434

ſans recompenſe. Incertum est, dit ſainct Augustinuvtrum l. 1- comr

qfietlſurm ſit cui 'veritez-r prddnatur, _fia-d certum est etiam talibw-veritatcm prddirar; aportere , é' cermm est cam ſidelitcrprddiran- en”. b6: ’

te: retrtbutianem mana-c , ſiueſhſcſſtpidntur, ſineſgóemantur 4x9” _

etiam propre-r cam gnclibet temporel/tier dduerfa parfum”. La,
conuerſion des cœurs est Youurage de Dieu 3 qu-'ctil o re

quand il luy plaist , &c en qui il luy plast ;mais de queîîueï

maniere qu'il luy plaiſe en ordonner 3 vn Pasteur ne ſe doie

point crojrc diſpenſe' de faire ce qui est de ſon Ministere

j-'ac m quad mum e/l ,dit excellemment &Bernard , mm Dem' s Bmfflr

guodſuumcstſhtis abſque ma ſollzcitudirze é_ anxzetate cnrabit. 1.-... duo":
Platz”, riga , fer mum ó- tma' expleuffliparter. Sam- imrementum F4- 'ïï- ct

'Ubi 'Uûſüeflî dub” Dell-F , non tu ;Ubiforte rio/uen? , tiói deperit m'

hil, dicenzeſcnprura reddet Deus mercedem laborum ſancto

rum ſuo-rum. 565117115 labor guem nul/m "valet :adware dfflgctur.

VIV. On a x emarqué neantmoins que fi cette indiſpofition. Iv.

perſeueroit , vn Pasteur pourroit iustement apres auoirtr-a- Eäcÿfiſffl'

uaille inutilement vn temps notable 7 ëaddrefler à ſon Pre* ind-z."
latzôcluy ayant repreſente l’estat »des chqſezzrecçyçoſggtie, 'ſi

V i3'



1 o
luy , s'il le iugeoic à propos ,sMîlIion pour aller rrzuailler ait.

2:1. i). leurs». conformément à ce que nous liſons des Apostres. Em'

ramer-tim” ad gente: : Mais autre choſe est ( a~c’on adjouste' y

de quâccervne \erre ingra-ce pour en aller cultiuer vne au

rre auec benediction , cequi est vn craie dela ſagefle 8E de

la conduite d'vn Apostre , autre choſe de demeurer dans ſa

Hub. z,, premiere Scation &d'y negliger ſon Ministere, ce qui est le

crimeôalevice d’vn faineanr. Same malad-pig”, ó-r.

5. IV.

*vn Care' peut Iegzítimement .Bexempter de faire des

GaNE/Ïzſmes ('9' Ïffflfflctiôñ!, p4 rce qzÿilcraim d'eau_
ſſ ~ nujerſznnpeuple, ëÿlujmdannerdu-degoufl;

_ r

l P11 EN 1 En ENE NOT, pluſieurs onc ſoûtenu quecefte api”
Les pectu- prebenſion estoitrvn peu-imaginaire z' 8x' qu'il arriuoirſſſi

5:3"- raremcnc quele peuple encnaſi dans cet ennuy 8.' cc degouíb

lande,, l, dansle: Paroiſſes où les Curez siaquiroienr dignement dc

leur employ.; @reins-peuples au contraire ſembloieno auoir*

9…_ vne indication .lpeciale a entendre la VOlX de leurs Pasteurs,

our quîil-s-“axioient toute autre. diſpoſition que pour les

redioatetnrs Stationuaaires-.Qſil estoit des Instructions Pa

storalesïàſi leur' égard, comme desviandesdestmées pour-lan
nourriruro ordinaire où Dieu a donné vne cercſiaine bei-dedi

ction, ni fait 'qu'on ne s’en ClCgOûtC preſque iamais. @ſon

ſçaic eläzctiu ememdes_ Paroiſſes où il y ades Curez qui In

flTiſont-Eí Cacechiſenr depuis vingt. ê: trente ans ſans incer

n-íiſſæorh-&Zoù-ils ſoucie-Secure!, aprésranr d'années auec lan

meſme ſatisfaction quelepremicriou r, Bref, que SLi] y auoit

de 'la laTÎ-gueurzôtëdeFindiípoſiriondans les peu ples,ellen'e

., ñ Roi-c pour l'ordinaire qu’vne ſuite lamentable de celle duPa

W" " stem. Owner-apn: hugvid-m 0mm! car' mem” , Er que pour

Manicrc uen_ -qefvn Curé _ÿestndiast 1. à. ne dire que dc bonnescho

gâtîffiçÿkî, fewrîlesôt proper-données à la capacite Sceaux beſoins dc'

WW,, ſes-Auditeurs', 7.. &à les direauec piece, graceôc ferueur,
~ ſi &ëcïvnemanierequi donnast lieu de croire qu'il en est luY

meſme ſaintemenc penerré 8c perſuadé , à quoy il ſe doir l~e-r

-ríenſemen-t preparer deuant Dieu par l'exercice de la Me

Mention &c de la PPÎCYGy-Jr ô: ne ſe laiſſast poineemporccr ä'



x t .
deslongueurs exceſſiucsz_ r-naîis employast ſeulement àdiñ

stribu er cette Pasture ſ ,irituellc ,— letempsq-ue les honnèstes

gens employentà lazr ection du corps, ilpouuoit comme

s’aſſeu rer d'estre toûjours écoute' de ſon peuple auec plaiſuÿd

a‘u moins d'vn nombre conſiderable 8C plus que ſuffiſant, ( ſé

lon ce qui a-este' dit dans le Paragraphe precedentjpour luy

rend-rc cet exercice indiſpenſable. 4 , —
ILſi-Maiszont-ils adjoûte', quand vn Pasteur non ſeulement 1T- .

craindroiùmais verroit dans ſon peuſiple ce degoust ô( cet en— L” dëgmffl

nuy aufli eneral- qu'on ſemble leTùppoſer ô: le dîepeindre, nc doit pas

il ne s'en uiuroit pas-pour cela ,qu'il cust vne excuſe legiti- :ÏËÃËËÏ:
me de Plnstruire 8L- le-Catechiſer.- Est-ce , ontſiilsîcontinue', Prtſchcr c:

vne excuſe legitime pour ne pas donner à vn malade la Gïïïhlſïïe

nourriture qui luy est neceſſaire a ou vn _remede dont il a' be

ſoin ,que de dire qu'il n’y' pnend pas de goust, 8c peut-on

douter quelal-parolede-Dieu &les Veritez ſaintes de nostre_ '

Religion , ne ioientla nouurriture Celeste de nos Ames, Sale'

remede ſalutaire deleursinfirmitezî? Dieu n'a-t'il fait pleu

uoir laMmnedti-Ciel, quiestoit la figure &le ſymbole de laſſ

Doctrine Chrcstiermesqueſur ceux-qui la mangeoicnt auec

plaiſir? (Exe dirOit-on d’vn Curé qui pour abreger la Meſſe

&ne pas emiuyerſonpëuplexetrancheroit la lecture delëE-ñ

uangile- ê Leipourroit-il ſans vneeſiestrange preuarication 2

Êt cependancle [acréCOnciledeTTentedeclare nettement, CW- 11"43

qu'il ifestîpas moins neceflaire-(Ylnstriiire ô: de Caeechíſer " 'ñ'²

que de faire la lecturede l’Euangile. No” nina: neceſſiſiïría est ‘

prédit-m'aHung-ich)gamm' lectio.- (liljellemeru-eille que des hô

mes-c-harnels 8c tous abſorberdans .les ſoins de la rei-rene

-oustent pas facilement les choſes du Ciel ,conformément

a cette parole de l’Apostre , Animalis !mi-o mm per-dpi: ea q”

ſuntDei. Y—a—t’il lieu de s'étonner quedes gens qui ne pen

ſent qu'à leur diuertiſſemem 8c à ia recherche de leurs aiſes'

8c deleurs commoditez a ayent peine à' entendreeque la ,vie

Chrestienne est vn~e mortification continuelle , qu'il faut

poi-ter indiſpenſablement ſa croi x3 rſenoneeràſoy-meſmez

8;_ à ſes propres dcſirs , c'est à dire ſe priuerde toutes les _ q

choſes qu’ils recherchent auec tant de ſoin ï &qui ſont l'ob

ject de leurs paſſions? Par cette regle ilne-faudroit ia-mais

parler ävn auaricieux de donner Faumoſnez iamais de coni

iinence à vn volupteuxi ny d'humilité à vn ſuperbe :_ gag
… p . y i), T

dd peuple ‘
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tous ces diſcours leur ſont CDÊIUYCUX : ianiais aux pecbeurs

de faire penitence. En vn mot z il faudroit lcſſer tous les li

bertinsdansleurs deſordres z parte que tous les reproches

qu'on leur en peut faire leur \ont odieux. l .

Pratique III. Certes lesSaints-ont bien eu d'autres penſee, puis qu’ils

des Sanctl ont estimé au contraire que ç estoit ſpecialement dans ces

°" occaſions que lesPasteurs deuoient mettre en pratique cette

_~ importante regle de l’Apostorezqui est le fondement de tout

F-TiW-Ô- cet entretien. Pre-dira -Uerbum, insta, app-mime, importunè, 8c

. par vne ſainte impontunité faire entendre meſme aux here

tiques 8c aux plus refractaires les veritez dont ils ont beſoin.

Prorstu , dit ſainct Augustin z aadeo diacre , importurzusſum. Azz

dio enim diaentem Apastolam prædica verbum, insta , oppor

s_ …gum z, tunè, importunè. &ibm oppommè ?quibus importunè ?oppoſ
dr P-flfflb- nmè -zztigue -zzolemzſibus , IM P o a T v N E N o L E N '1' nzvs .. Pror

~'~ 7' ſit: important”stem, audeo diacre. Tra 'vis errare .P T” visperire ê Ego

:ao/o, Na” 'walt postremb ille qui me terra. Viale quid die-it, 'vide

guidincreper, Qupd errabat non reuocastis z ô: quod perijt

non requiſijstis... reuocabo errantem ,. requiram erditar” v E l.. x s

N o L 1 S id agar”, ée. Voilà quelle doit e :ela diſpoſition

d’vn veritable Pasteur.

Quelques-vns ont op oſé que d'annoncer les veritez

Chrestiennes à des gens-ii peu di( oſez à les receuoir z c’e.

stoit ce ſemble jetter les perlesôc es pierres precieuſes de

uant les p-ourceaux z contre la maxime de l' Euangile. Nelite

dar-e ſzazfliëm canibm , degree mittatir Margarita -vestnu ante par.

cor. Mais on a replique que PApOFtre l'ayant ſi expreſſémeñt

ordonné comme l'on vient de voir ,Sc Sainct Augustin &tant

ſ gemme; d'autres Seruiteurs de Dieu ſi ſolemnellement pratiqué, * on

!exemple peut s'aſſeurer qu'il n-'y a rien dans cette action qui ne ſoit

Ÿſſê tres-conforme à YEUa-ngile z qui nous en ſouruiſt meſme vn

de_ Tamia , Exemple ſans replique en la Perſonne du Sauueur ,qui pour

gafjctîïîs nostre edification abien bien voulu preſcher aux Scribes ô:

Mm_ ~ aux Phariſiens, quoy quïlconnût parfaitement non ſeule

HL'

ment le degoustzmaisſauerſion estrange qu’ils auoient de ſa;
s_ MSI. l Doctrine. Sao mar fi-ſirſnan: exempio ,p dit encore Sainct Augu-.

un… CHF' ſhn, neſrguanda mmmm dur” , nzmmmguc permet/r) ſine fructtc
m. Gram. _ſdi/uns eorum lacutifiieximu: , dcſiaiamw d* deſistamfls ab inſſantactæ

"ë" 3* Vanina/Cdi 7mm ixaniterpiguerzt labs-rare.

Édith. 7.

* Voyez



1S3

5. V.

Ce qu'il faut dire de cet-zx qui neglígent defaire des Cdt(

clatſmes Ü* Inffructtons a leur peuple, ſims pretexte

qu'ils ont &eaucoup d'autres occupations, ('9' qu'ils ne

peuvent trouuer du temps pour eſludier ('9' s)preparer.

Luſieurs ſe ſont éleuez fortement contre ce pretexte, _ l.”

8è ont fait voir par de tres-judicieuſes ,conſiderations à 9° PWM?

. est ſouuent

4 quelques-vns qui_d’abord ſembloient le fauoriſergquïl étoit imaginaire;
1

encore moins tolerable que les autres Premierement ,

ont-ils dit, ſi nous voulons nous examiner ſerieuſement ſur

ce poinct, nous trouuerons que bien ſouuent nous man

quons moins de temps &L de loiſir que de zele ô: d'affection à

le bien emplo er , N0”param temporis halóemns , comme diſoit
cet Ancien , /Yed multnmperdimus , Et ſi nous estions ſoigneux

de bien regler toutes nos heures» 8c de donner ſeulement

'à l'étude ô: à la meditation des Veritez que_nous deuons an

noncer, le temps que nous perdons à des viſites 8L des con

uerſations inutiles, à des lectures qui ne regardent pas

nostre profeſſion, aux jeux, aux festins &atltres diuertiſ

ſemens illicites, nous en aurions plus qu'il ne nous en faut

pour nous acquiter dignement de toutes les actions de no

stre Ministere. Tollamas à nobis, ontñils dit auec vn ſçauant s 34":.;

Pere deYF-gliſe, fióulds -Uands, mord-nes ions, ſèſmûüe! Oeio- ^"l4'-Ad‘í‘

ſos ac luxurioflzs quantum Fpoſſîlmus reffiuamus ó- -videdmus/î no” E;:‘bon:d

rem-met tempus, in que lectioni dia-im -tzararepaſhmunóc, I-'u- tou». 2. Bi
giamas prandia lux-ſmaſh que nos occupant eſque aſid -veſperam , P5?

contemnamxs cænds qua ms aliguotirs etiam inuitas 'zz/que adm

ctcm median: tra/nm: , du'. .

Il. Il n’est pas ſeulement question icy ſi vn Curé abeau- Il:

coup &occupations , mais s'il en a de plus importantes 8c de ï-'ïnfflï'

Sun;

plus neceſſaires que l'instruction de ſon peup c. Vn pere ſe- ÈÏÃÏJËOÏÎ

toit-il excuſé qui neoligeroit de donner à ſes enfans l’ali- rire de ng*

ment dont.ilS ont beſoin, 8c les laifferoit perir de faîmôcde °““P“’°Ÿ²

miſere, ſous pretexte qu'il auroit d’autres affaires? Et ne luy

repliqueroit-on pas en meſme temps 8c auec justice z que le

ſoin 8c l'education de ſes enfans est la plus importante de

ſes occupations a 8c qu'il y a _dela folie à vouloir postpoſer à.

L_Lèm,_,_…__
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_toutes les autres celle qui est Êzreferable à toutes les autres.

Or-on a montre' dans la Conference precedente ô: oii l’a con
firméſiparla deciſion d'vn grand Pape z ue de toutes les fon

ctions Eccleſiastiques _la premiere 8: la ;lus _importante estoit

Flnstruction- !nier .Offer-z Tes* 5,4 4/W.e"?_ſFÎ-’ct4?²² PPP?? Chri/Zid
la fin. ni z dit le Pape Innocent llLſi ſiabulum Verài Dei maximë noſcitur

eſſe nectreflisriyzſſnct z ctgnctiàſirætſi carpe” malaria/i , ſi: artimaffiiritnaIi tibo '

nutritur , ét. _ ' _
vnîlfälfi-eur . 1 I l. q Welle ſi grande estudc ou reparation faut-il à vrïſſ

doi, ,me Cure' ou-rfaire des Catechiſmes bc es instructions Pastora

rcmply des les &t amilieres , où il ſuffit qu' il annonce les veritez dont il

doit estre remply z puiſque par ſa qualitéil en estle depoſi

m. taire; @ſil explique ſimglementles mysteres dela Foy, at

declare 'au ec ferueur les o ligations des fideleszôc qu'en ſuite

il faſſe voir par ſapieté dans l'administration des choſes ſain

tes, &z par ſon zeleôc ſon affiduitè dans l'exercice des bonnes

.oeuvres qu'il est luy-meſmele premier perſuadé de ce u’il**

a enſeigné aux autres-z 8c il peut s’aſſeure'r que ſes Instru

ctions ſeront efficacesô: fructueuſes; l'energie des paroles

Euangeliques n’operant gueres dans les cœursque par l'en
tremiſe des actions: Non in perſiaalibq: human-e dſſlfllflſſl 'ver

Reſultat

V. q. t. ſur

'3C""" bi: zſêd i” q/lenſioncſpiritusd- 'l/ÎÏIHIÎS. ' '

iv. IV. Mais quand il faudroit z ont-il-s adjouste' , .pour cet

auſſi" Exercice tout le temps qu'on ſe figure ( 8c il en fautaſſeuréæ

ſézîsïi cùi- ment vn peu z au moins pour mediter ô: digerer deuant Dieu

*ï l** 0°- ' ce que l'on doit annoncer ) qu'elles ſont toutes ces Occupa

FËPÆËOÆÏ. tions qui vous le rauiſſentſi ZbſOlLIIIÎCDLËNC ſont ce point

_ ' ë ' de celles.contre leſquelles l'Egliſe a tant fois fulminé

dans les Concilesz &que l’Apoſtre meſmea condamnées ſ1
ſolemnel-liement dans les perſonnes Ecclefiastíquesſiſizſſſ~par ces

aroles ſacrées. Nemo :iii/iran: Deo imp/ira! ſenegotiis ſem/ari

Ëtéîs. IŸest -ce point pour vacquer à la ſolicitation de quelque

próccz z pour faire les affaires de vos parens , pour prendre

oindesFèrmesxde vostre Gentil-homme z pour trafiquer de
bledſſz de vin , ou autres denrées pour nourrir des vaches K

des cheuaeuxz brefauoir vne grande menageriez &dent-nir

plustost~vn Pasteur de bestes qu’vn Conducteur des Ames'

räſchetéesparlc Sang precieux de IeſuS-Christ- ?Mais quand

ii ÿakgîroit ſeulement des_ actions de vostre Ministere ~, des

Con -eŒonsque vous auez al-cntendrez ou de l'Office que

vou

e. Tin. I..

! 1
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que vous auezà chanterzóïëzSdz-iehez que detoutes ces- fon.

&ions il n'y en a point deplus neceſſaire que l'instruction de

, Yostre. pcq-ple , ſ8: que_ hſors quelques occaſions paſſageres 8c

~qïui,ne_l_ou—_ rent-pointdc delaÿ-(Çomme lors qu’i is’agist d'ad

ministrçr les' Saçremcns àqäictelques malades ) elle ne vous

dêitpas_ estre moins indiſpenſable que la celebration de la.

-Meſïeñz :dont neantmoins vous ne croyez pas ,ous deuoit de

' tourner ~à cauſe de vos autres occupations. '~ ‘ v

‘~ V, Certes iln’y a point deCuré qui ayt plus d'occupation 3m41,,

qu'en auoit Saint Augustin, qui outre la conduite de ſon de S- An

Dióceſe; dont il terminoit meſme preſque tous les diffcrens Ëre_
co~mme il paroist par ſes écrſſitſisÎestoit encore ,chargé par les goire. s'

.Çqncjlesôc [par les Papesz d'eſcrire contre les heretiques ’. ë

qu’i] a combatuſiſans -relaſche îiuſques àla mort zïôclneant

moins l'Auteur de ſa vie nous aſſeure quſil ncſſzmanquoît ia

mais_ de_ donner lazpasture—eeleste de la Parole"dininga ſon
Peuple: Veſſrfuwfflïffleyſi dic- il ,diſque ad.ípſamſ1{gm~exx<cm4rË-e~_paſſa-MM,

impreterani/Ïtè , .alacriter, finite" z ſ4”meutepzîfll- z.’î“ 3:

l ïoqnemrſilio.” Ecclieſiapnedicabat. Il n’y. 'en a-Point “qui en: ayt "A

-tapzqugSz-Grepoirc, qui estoit chargé de la conduite meſme
dezſouteTEgli e 8c dans destemps tres fſiaçheiſix ,RBL qui pofu

,unit .dire auec .l’Apostre, Iraſlamia mea gctuotidiaïaa ſôllicitndo

MOP-FM! -Eccleſiamrh , lit-neantmoins chacun peut voir meſ

jpe dansleBreuiaire qui est entreles mains de tout lembndc

~ qifilznÏapascrû ſe deuoir diſpenſer de cette fonctiqnzméme ,n o m

le iourjieNvel oùlesjîccleſiastiques ſont plusiaccablez de Nd_- ilDa

trauailqifàpasvn autre iour delÎaDHéÔQÆSÎ-s IarſgíetltçDïhirIo 5"*

ditçc grand Pape , Mlſſimn” /olerrirzia ter hódieaelelrrhrflri/îlmflô dm. ' '
~ [aqui dia? de Eiuctrigelaca lectiane uonſi paſſant” z ſed nai bodie aligivid

,mel breaaiter' _diacre Redemprori: mgstriv Natitditar ipſl eoriâpellit.
p Et apres cela on croira ſe ~ óuſiuqir excuſer deuant Dieu d'a

,zuoir negligde' ctdffllnstruirer e peuplect; rnfdiſantſſ' n'on (auoit

dïautres occupations. Folie i- stupidité 2 8c infië elite à ſon

>61- l fl

Ministere-i 'F' ~ ' _ -‘ …R î ' ‘ v1,

— VI. Bref, Lez-dernier. Concile general 8c tousles Conciles d 95'559!"
ſi o ‘ l] DDC] ïç Îîrouinciaux quiælîon-“ſ ſuiſiy, nigſinoroient pas l_cs occulpa- d, ſu….

tionsides Curezzzny leñpeu de' temps qui leur pouuoit re er l? de lu

danszla multiplicitédes fonctions de leur-Charge z ô( neant- nſzïanj”

moins ils ont tous ordonné vnanin1ement,qu’ils lnstruiroient

8c qu'ils Catechiſeroient leurs peuples indiſpenſablementz

X
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Cm"- T"'4- au moins tous les Dimanche-É ê: les Festes ſolemnellesct', die-ſi

("j-ſdfzſſſjhſi: busſaltem Dominic-is ó- flstzs ſblemmóus, adjoûtant meſme en

[illuſ- V. q- cas de negligence, qu'ils y pourroient estre contraints par

" "' " tout ce que l'Egliſe a de lus rigoureuxicomme on eut voir
plus au long dans la Conference precedente. Tanti est vrſiaY

u’il n'y a aucune occupation qui nous diſpenſe abſolument

dece diuin exercice. ’ ñ

s.v1.

Ce qu'il faut dire des Curez qui s'excuſe” È? ſe diſjóenë

ſent clefaire des Catechzſmes C9' Instructions à leur peu-Ï

__ , ple , ſous pretexte qu'ils fimt naturellement timides, (F

— n'ont PKI/Id( talent pourparler en puélic. A _ -_,.

l. p ; —

AJŸQËÏÃ” Etre excuſe a esté conſiderée de la pluſpart des Eccled'

qui d'oran: ſiastiques, comme vne veritable ineptie. 1. Vn pere , 3.-'

äîältïïeîï" t’on ditzne ſe rendroit-ilpas ridicule qui ſe voudrait excu

fflpzc_ ſer de parler deuant ſes enfans, parce qu'il ſeroit timide ou

qu'il auroit peu de talent 2 2. Ye] ſi grand talent faut-ilïà

vn Curé pour parler deuant vn Auditoire , ou pour peu

qu'il ſoit instruit des choſes de Dieu, il ſe eut conſiderer

comme vn Maistre au milieu de ſes Diſci ſes. 3. Au moins

n'en faut-il pas vn bien rare pour faire de stmples Catecbiſ."

~ mes,ou ſelon ce qui a esté dit cy-deflus, ilne ſe trouue ſouuët

que des enfans 6c quelques femmelertes, 8c ou Îl-ſuffit de

_ parler d'vne maniere populaire ,R reſque comme dans vne

conuerſation. 4.. Ne parle t'il pas ien à ſes Paroiſſiens de
ſes affaires temporelles, de ſes droits, deſes dixmeſisóóe. En

pourquoy ne leur parlera t'il pas auſſi bien des choſes de

Dieu apres qu’illes aura vn peu meditées. g. Pour s' accou

tumeril peut meſincœn particulier., à l’Ecole,en acharn
5,, ſim…. brednstruircteôc Cateehiſer quelques enfans , &z par làſe diſ

îvzn-*Cä- poſer à enſeignerles meſmes choſes en public à ſon peu l~e;

"Moda" 6. Il peut auffi s'il est beſoin, auoir en main ſon Cateclliſ

_, me ou autre Liure ſpirituel approuué de ſon Prelat z 6C

_
P( apresy auoirleu ,quelque poiiict instructif, en faire quel

ſyfflſ'. ue briefve. paraphra e ou expoſition ſamiliere, &y aire

aire quelque reflection à ſes Auditeurs , ce qu'on a dit auoir

esté pratique' en quelques endroits de ce Dioceſe auec beau;

.-\
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coup de benediction. W5: ſſ il ne peut rien de tout celazil

*doit enfmeſmetempsſſe conſiderer comme vn homme ui

n'aurait point de langue, ô: entierement inepte pour ſon

-employ, -ôc ſe reſoudre à quiter-ſans delay la conduite des

\Ames dont il est indigne, pour viure en particulier 8x'. fai

re penitence de s'en estre ſi mal acquite'. Auferte db ille

m1147” ,ó-r.

ÿ. VII.

Si 'am Careſſe.- doí t croire exempt defaire des Catecbzſmes

('9' Inſîmctions àſimpeuple , parce qu'il "ua des Pre-direz'
teurs .de temps en tempsPreſcher enſa Paroiſſſſè.

Lila'. 19.

I

Nfin on n'a pas crû non plus que le ſecours que reçoi- zmſſenz.;

uent les Curez par lÊs Predicateurs Stationnaires les ;le

deust abſolument exempter de cette fonction. Car l. il n'y "

a pas des Predicateurs Stationnaires dans les Paroiſſes du

;rant to ute l'année z au moins-à la Campagne z mais ſeulement

'BC tout au plus pendantPAduent 8L le Careſme z 8C peut-estre

àquelques-vnes des principales ſolemnitez. a. Ces Predi

cateurs ont tant de Paroiſſes d’ordinaires en vne meſme

Station,que chaque Cure' n’en peut receuoir qu’vne aſſi

. stance bien mediocre. z. Par leur Mandement ils ont le pou

uoir de dire la Meſſe auſli bien que de Preſcher 8c Catechi

ſer, 8c quelques-fois d'administrer le Sacrement de Peni

priſe de

Predica; ct

team_ _.

tence ;Vn Cure' pour cela est-il exempt de celebrerou d'en- z

.tendre les Conſeil-ions des Fideles Z 4. Par cette regle les

Curez qui ont des Prestres ſecondaires, Vicaires ou Habi

tuez en leur Egliſe z ſeroient diſpenſez de toutes les fon- ,

ctions Pastorales ,

l'ordinaire pour es exercer 5 ce qui ſeroit vne illuſionôc

vn erreur intolerable. 5. Aſſés ſouuent les diſcours de ces
Predicateurs ſont peu proportionnez à la capacité 8: aux ſi

'beſoinsdes peuples, &z par conſequent peu vtiles z la pluſ

part d'entre eux estans de ieunes Estudians ſans experience,
qui debitent à leur Auditoire ou leurs Leçons Scholastiquesct

-encore toutes indigestes, ou quelques Sermons empruntez

Îqu’ils tirent de leur memoire plûtost que du fond deleur

coeur, ô: qui ont auffi peu de rapport aux moeurs des peu

, ples de la Campagne z que Paris pour qu'ils O_n_t estéfaitszzgn

parce que ces Prestres ſont approuuez de_

X ij
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à auec les Bourgades &les Villages où ils les viennent proä

I Pfff noncer. * Leurs Catechiſmes pareillement ont rarement le
C em z y o ï o

qudqlſm… ſucces qu'on doit deſire: , la multitude des Paroiſſes auſ

vnro-r dir quelles ils ſont redeuables neſſ leur permettant pas d'y don

ner ny le-Ïtemps, nyſſle-.ſoin neeeſiaire. Outre que pluſieurs

ion: de la ne s'y appliquent qu'auec peine z &comme on dit par ma

B:;°[}c‘*s_ niere d'acquit z regardans cet exercice comme vne ſurchar

lean Iap- ge de leur Million z 8c quelques-vns peut-estre comme peu'

L? proÊortionné à leur talent 8è leur merite. 6. Mais quand

Mnwby- es urezô:lesStationnairesannonceroientlesmefinesVe
:Taï: d" ritez z perde-t’on qu'il n'y aytpſiſioint de difference_ entſſreles"

l' - ſ0' - u u ~ ,

WÎÜÉÊ d, instructions que les Ouailles reçoiuent de la bouche de leur
l'Est-c] De Pasteur, &celles qui lſſſieufcts ſont donnéesctpar quelque paſia-î

!nu vnc, ï ~
mfibm”, gſierou .mercenaire :d'Encre la pſiarole d’vn Pere &eelledätn

dan: vn .imple Pedagogue? ï.- Etfidecëmzllia _Padagoggrym habeatir' ſel
3111-3* i°‘ſi‘ nonmultſſar paire-Ski En vn mot', laicharité Pastonalèſiaquſſel?

peine le z - ~. -c… md. que grace. ſpeciale pour inſinuervlçs veritez dansſiïles cœurs

11:: ê; l'affection reciproque que les peuples ſont obligés d'avoir

I… _ z, pour vn homme. ui -e donne coud eux_ ,fest vne exccliente
dïautrene- diſpoſition pctour 'esyreceuoir auec ioyeôtſuauitéæíl Erîfin

quelle idée des Curez “euuent-ils auoir de leur condition 8C

contre its eleur employ, de ſe — gurer qu'il n'ont qu'à s'en décharger

Ëgïëäſix ſur les autres? Certes les fonctions Canoniales quoy_ . .
Devon qui ſaintes zſſſont ſans comparaiſon moins neceſſaires 'que ce lcsſſ

d’vn Pasteur zëſurîtout quand il s’agîst de Ùnstſirnctionzz ſans?

ui., Po… laquelle (comme ona ' it voir) _toutes les autiîes_ font ſans

acquzfzicſſ- fruitier Etctneantmoins le ſaſcré Concile de Trente deplace

;Ëÿnjſflidî neftenÿiſenti que _Chanoines y doiuent Vvacqu er_ par eux

ſaintcxéz meſines ,' 8L que c'est vne erreur de s'imaginer qu'ils s'en
f,‘c°‘,‘i'fi:g"c' piiiſſentſſ. diſpenſer z paree quîlsîont des Semiprebaiidez 8c

où à peine des-Vicaircs;'Tüiainayerfez ditñilz-ó- m” ſerſubstitut” col”

cut- on ' =' < ' 'PM… l" Pet-liant” olureafficga,Earoiſſitnsà Commuuier vncſculc fois l'année. a !z cor. 4. ,*

1' On peut vQirſur ce ſuie: vn diſcontr notable dc Yfiminantifſime Cudiialdc Lorraine , tapper*

tél” Hr/L/'e-proreſfu Veil-ali, Çoncil. Rim”. an. 15h.

b Gentil. Tri-i. ſe/ſ. t4 tap. :ſde reform.

QJ-elqucs ſecours donc queles Curez reçoiuent des Pre*:

dicatéurs ou des Eccleſiastiques ſecondaires z ils les doiuent

ſeulement regarder comme des Aſſociez 8c des Coopera

1 teurs de leur Ministere z qui ne leur ſont pas enuoyez pour
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les décharger de leur fardeau , mais pour les' avderà le por-Ã

tet z comme Simon le Cyrenecn a porter la Croix de Ieſus

Christ. Ils doiuent àſimitation de ce Diuin Sauueurz dont

leur vie doit estre vne fidele expreſſion , en porter toûjours

la plus peſante partie, C'est à eux à monter au Caluaire z 8c

ſurmonter les plus facheuſes difficultez. C'est eux ui y

doiuent estre attache: 8c immolez pour rocurer le (ſalut

de leurs Oüailles z conformément à la reg e de [Œuancgile,

Bom” Pastor anim-enfin” partit pro ouibus pm z ſoit en on

nant leunvietoùt d’vn—coup comme les premiers Pasteur-s

par le Martyr-e, ſoit en 'ſe conſommant journellement par

'estfauaux ê: lesfatigues continuelles u'ils Îentreprennent

äoïsr-acheuer Youurageîde Dieu: qui. _ont vn autre_ genre

'holocauste' par. lequel- ils' s'offrent 8c .ſe .conſacrent auſſi

bien que par le premierz comme de véritables Victimespour

le-ſalutdeceux dont-ils doiuent rendre compte au dernier
ióuí~—’äu Souireiiſiiin-Pasteur-qui leur en- a confiéla garde 8c la

cbriduiteäzflgüurmrſuſräpiænr minime” ſ' 'dit vn S.- 'Pape qui
ſçäubitparfalfflneheectque Uestoitîque l'officedakPastcur j]

zip/i' -nrinzsteriuufuum perd-gant, manipulos Domino #epre/ènſi

ter” 5 nam !pſê ouemperditam di/igenter gudſíuít , ipſe inſtruit ,proprſſs Izumeris reportauit.. ,Zn-id nos niiſeri ó- ale/ide: drfluri ſu

mus qui etiampra auch” nobis eommiſiis Çuram impendere neghgi-z_
mas z- d* alijs ear eäueäncſdótrïarmus-Ï äiègſi* ’

l . 

cUfEs-Tióbrctſictînct;

ou-eſſiäcctujäſiïaîſſſeguïſini 1e;- peuples quîſſne-Ë

gligent claſſifier aux Cateclnſmes @Iriſh-actions de

leur: 'Pafleui-s, C9' ceqzril leurfaut repondre- ‘ ' “

És excuſeſdes peuples n'ont) paru ;plſiſſusſectgitîdicsſſ

que celles des Pasteurs. r. QpÉelques-ñvns s'excuſe”

( a-t’on dit) ſur ce que le Seruice del g iſe (ce leur ſemble)
est déjà trop long ? Et que ſeroit-ce donc-(dilentî-ils) ſi il

falloit encore demeurer àentendre des Instructionsflc des

Catechiſmes a z. D'autres aſſeguent la multitude deleurs

occupations z qui leur en ostent le temps z 8: lesobligent ſou

uent d'aller les-_Dimanches &c les Festes à la Ville trouver

. . . .. X Hi .,… .
ï

Mim. tſi

m”. to;
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e leur ne;
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ceux dont ils tiennent- les Fermes, conſulter des Aduocats

pour leurs procés , paſſer desContracts &des Marche: chez

desNocairesz-ny ayant pas meſme (adjoûtent-îls..) moyen

dejouyr deces perſonnes les- autresfionrs”. 13;-D’at1tr‘cs add!

ubiieríc. ingèmaëmcnc. qu!ils z .ne, ſe 'ÉBOUÊŸE- guercs- _paydqxſ

Bredícacîoné-nÿhux Càcechíſmes, Pàree q "ils n'y-prennent

poínc 'd-'e-goust, 4.. Wçlgues-vnscemoigncnr- u’ilss’y :rou

Lreroient vdloncîeïrsde fois à autres; mais queäîen entendre.
' "firlſiohumrccfla -cst,edniuyeux.xg. Dduîerœùdiſcnraqçÿils en—;

rnndfbjérmÿwäontjeoé de grandes Predîícacíonsri 'mais qu'ils:

ne -peuuanrlfereduimà écouter des Instructionszfamîl-ieres

8c deſimples Gacechifincs z qui ne ſont 5._ dîſenrèils s-zquepour.
dcsxenfaxſixsër. 6..- ll-EŸÊÉ-Àzrouuo auſii- uLallÏgl-!ÇDIÏIÃÏQOÛ-"j

raw-t'a; croÿcnrzſelbiæn exëufexælen… iſammrqxtïauncsfefis,

on (n: leur' parloir 1min: de -roun cela , 8c qu'en; d'a-ſures

roîſſcs on:n’en parle point encore. 7. Enfin les ,vklcts &do

meſtiques :fciicùſc _ſur -la dcurcré. deñlcursMÜÃÏIÊSELMRÏO.

flzrplïeqqbinczleuflc donnenæ PaSlC-.ſ-CŒPSDVÔÃ ſxzrrouælesd

, PastoeD-fl avez-dicte írpcz à la' garcleclesbeffiauxxsquîſonc*

" diſenczils z ohligez d'estre aux champs. aux heures que l'an
“ fait ceS-I-Iaxerciçe. . ' :ſi 1 ~

’ \u '—~""‘~. 'da' "*\~.' .~ ~' ñ T": ..ÜÎÙ~"' 1'. .tc

guffuſiï” Cé qu'il faut reÿwnglre; _à , ceux qui 'veulent excufgr

ïfifäïdfſiſ d'affifíer aux Inflructions C9* Catecbxſmes , parce dí

ge-Êlgcſipa- ſentñils, que le Séruiſe_ d: ?Eglfſç :ſi dejà trop long.
'aler .,_.~_ ,Q l'

Ëfſijſiä" O 45H31* ne _centre plainte pqurſſſordjnaire_ nſqstoíc

cacechùſñ k Ëltïeïdfäfiùe îqùes'gourmands 8: índévots, dom les pen

Wï- ſeesàles affections ſóntcoutes terrestres 8': ſenſuelles, ua

PMP' " mm Dcnsîwæiènrst. i. Welle a este' faíreïä ſaîntufiuguâïna

~ ï d . , 9

VM: Mm comme 1l paroxst par ſes bermons : qu: non ſeulement n a as
l . ï l - , ñ.- *a

“zſçt-Uïg Iæffczrlzlñstcrrzrc-ôc de Breſcher ſansrelafehe; &de pre er
--mr-'vr-Y ſionîçctzctple deſeërcndreçàvſes Instructionsrconäine on peut

ſi Yoírncn cectd Conference &zen Clíucrs endrOic-S dela prece

krfiaædg. dónçfllzïmaîsímçſmfia-declar-ó que-ces ſórtſſçg clef gens estoient .

'- **W WÂÏTÎÆÜÏIÙÎÏCDIÏÏRÙSWBÛ-ŸOÇCJÙCEÂ erdinionîz-Nupſioíxſinndib
aya/È”aivnífàrieatxóni Sîpîexcnn i.

æ ÔÎEHIIÛSÏŸÎËIÏQËÃË-üſatld\ÔÎIÏIÛCÆFQÜCËCI lé clyanz ;êC les «plus

aug-Jihad Çrccnzpnics de .Ïlíglîfÿùquizſonſ-zlêllvîíhïäíflêalccagfç

. 'rſ X
i
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dela longueur du Séruicez -ôz ſont moins neceſſaires que les

~ Instructions : ce. qui. neantmoins ne ſeroit as tolerable.

4. L'Office estoit auſſi long du temps du Conciie de Trente,

qu'il est à preſent z 8C ildest meſme à preſent preſque cele
bré que ſelon l'vſa ſie du Concile :Et 'cependant le Concile

a ordonnéñindiſpen ablementêt aux Pasteurs dînstruire 8c

de-Catechiſer au moins les Dimanches&lesFestes ſolemnel
les 5 Saltemdiebrarflaviirtiri: óimaiaribnrfeflirzäcſſ au peuple d'y

allister» ~ comme on… peut voir . ar. lesrpaſſages qui en on este'

rapportez dansſync 8': l'autre' nfererice. g. Enfingles iours

des Dimanches _Gti des Festes '( 'ui ſont ceux ſ ecialement

où le peu le doit-Ãreceuoir cette ainterPasture ) ont tous en

tiers eongtcrezcauzcultedg. Dieugôc ne doiuent estre em- .

pioyeimqlcfaux- actions -de iqtórk; dczſanctiſicetion ,_ entres
eſquelles 'Ofië-ſſlic-PGIÏELPQS outenqufynezreligieixſe aſiiduité

à entendre laparole-ide Dieu zine ſoit vnedes principales.

Û-ſi… ..."…~ſa")lc².~"cts ' ' ſſ ſi'
I-.i-J

. A . ;ſi . -ſſ I

- '~' ~ ſi 1- o ' ~- . 'ſſ‘ ſ- " ſi'

. J) 'IE d-Iſſi' '. ÎÃÜEÜLJU~ÏZ4JIÃ &I »IIS ~JUMOÃ ~‘~4 -' ſſ ~'~ *

— 'ze-thawte z-ëùÎrî-lífîe'?ŸÈË/Ë-ÊÇÃÏJÏÏ-ffëxcuflí-Ïf ?fi-ffistïïfflïïäîëïnê
ſiſi -flru Càſiÿe.; zſmeklefFeſiés Cÿpimahcherzparce

. ñ ÏLÜÏÊNHŸHÊFÊÎÏMÏFÏÊHUÊÏUÆ“ffiflíïflſælſistifflflzſfifflleæwſ- -:.

j _XP SYM If. ÎiJOÎX-…ſijé 'z .usſſinz :gíſiuzvz x: iiïip J- , x 5-11.' l.

v L leurſautr-z aï-iit*v\²ijdî~tsígvepreſ_enth~r.qùerlestibia-rs des ,ÆŸÏÈŸ

.Dimanches &ſidesïFcstesœ-'rneïſbmïPUÏDT-“PODPNÛCS ſortes ïflïflloycnl

«Yoccupations,imaispoùrwaequyer vniquement au culte 8c ~
au ſeruîce deDieuzſſvêbpariàŸaotiroi-Àſia Beneçlíctionſurtous ieutsakmz

les CHUM-TIC dela ſemainemd: diuin' negujvſogxeſiratà, 'dit le ſîkègctïſijï* '

gràndífſairltſiAugnstinyſadxxctninflîmitiä Marmara; u'il est, des 3"' Ajyzctz;

ioursiaintseomme dolieux ſaints, _ôtdes vaiſſeaux aints., qui m- ici-ſr'
ne peuuent estre cmployez à des-uſages prophanegſans vne W' ſi

eſpece de ſacrilege. par cette pratique criminellez ils
ſe rendent ſemblables àc snial-ëlieureux de Flïuangile z qui

Ïekeuſërent v Æafflster' au fëstinñniysterieux 'estoient

inuitez vrſous pretexte quîilsàauoielnt.. des affairesÿtemÿporel

les = &Parlàmwsrcntslä ëzseësl-i-\sæsxvæzæemïïszdcs 1076s

del'ete\rnité,dont ee meruei leux Banquet, auſſibien ueles . _

Instructions faci-éeszestoitiefynibóicñ;;thin-Mr aliidsín V 'll-m M4,_ u.

ſii-ampli” ?vera adèiegvtíationemſdram?We destvne-illuſion de y _' _ _~

ſe figurer qu'il-ſoit plûtostpcrmis-de-yacquer ençe _temps Ÿ.-.~_,. -, .

o

'J
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ſacré, à des procez z à des marchez z à dés comptes , des con

tracts &autres oeuures de chicanezquäl des trauaux 8x' des ou

uz-agcs corporels. Qëäon peut dire au contraire que l'eſprit

estant plus occup é &c; p us ombarraſſeſen ce ux-'là qu'en ce ux»

s'y, ô: ar conſequent nïoins' libre 5L moins en esta: dc s'appli

quer Dieu , ils ſont en quelque maniere (outre les autres

conſiderations qui les rendent ſouuent illicites ) plus oppo

ſez-à la -ſanctificationdes ioursſaints., queles œuures les plus

ſcruijleæôczqnc c'est :ſans douqe pourcetçeraiſon qu'un grand

Nicolas” i. Pape a dit qu'il ytaooit encore plus d'obligation de s'en'Êtſzfüd stenir: In bisfistiuitatibas ,dit le Souuerain Pontife z inguslws

3,134,x_ u_ jupe-nus ab arnnropere Maude” flu terrenojœſſîzndumgſſlmonstra

uimus ,Malta màgis aſtral-tribus negotüs cbſlinrmlvmfàre dem-gt'

mus. Aire les hommes ſe trompent-lourdement:fi

p. auancer eurs affaires en negligeant celles de DieuzQgeïe est
au contraire ar cette prati ue criminelle quîlsſiattirençor

dinairement a malediction_ e Dieu ſur tous leurs autres tra

VÊUX z &î .que c'est ſouuent de ce peche' L ſelon?Oracle d’xne

-antregrand Pa_ ,_ ) dqizñp!Ouh-ns l- fl-z-_Ïîlitó de [corner-res ,

les grcfles 8: mi e autres mal-heurs , Dieüdeniant iusternent

ſa Benediction a ceux qui refuſent de luyïrendrelçurs de

uoirs , &luyrauîflent oui-ainſi dire, les iours qu'il s'est”

ï rſeruez , 8c qu'il a vou u conſacrer à ſon Culte z Inde e/I, 'dit

Alte. ru. lePæpïcAlexandre LH.. quad regioezæeſlra_ no” making:
“l aëundet, ó- mare qtiannin guopp lus maioretçhberecoarſſſcocteuitſu

duſwſip-ſ. stem-damn z stsrilias filito e actu: ſit. Ce qiiiapareîllement

fi-Sïï- ï!- esteremarquepar vn celebre -Concile de France ,Unull ,y a

ÎÃTËÏ-'äfſ plusdeiſnili acer', qu'on s'est *czoflthenteppde eîter ,j .ona

u. _ _ ditquïæn rnpporñteroit_ lepallage entier=l ors qu nninendra

°°"v"'*”‘ d” Conferences ſur le .Decalogue z comme Monſeigneur
nf ' s a c - .dci." n lArcheueſqueL aÆait-eſperer.- i _ _ - J ...s . _

l :“Jlſi‘:>:“..=' [r, .i l .' i-îis-i Jâîlht. d*: 'ſi

L ,a 1 ~ . ._ , ï o _

ſein-l fem dire-is ceux qui tema-gontardes” peu”

pou#pour la DoctrineL-'liiseſîíenne :-au au mai”
I' - limon-V - ſi ' ="; "' > *l ctî' ~' '.Êïſict..; ,.

'- . r .a !noor-r entendre- duuem antenna .. ,
ÊÊÎBÆT "."1.=~',*.". lſſï’ſ’i..mz~.ñ“~ſij‘h'ſ du'. .ſwf (ÀÆXF ’ lip)

d'amour; 5-3- O Npautdmc auxñ remit-Ez .int ea-regonrjlvfl-qÿà

P²"°‘°'~>~ ² tonngrand ſgjct- e tlîenlblcrzæzcncÎDÜLÏŸQÛUOD.
tiers aux

,.,…@…-,, :flans: \zapiks-plop fiínellcs quiz-puiſſent äriiiicizà Vflô Amel.;

, 'Wc



- aſsiduè 'ver-bam Dominipredicemu: , dit Sainct Augustin , Minus

041e ſelon les regles de la Medecine, le rlëgoust abſolu

des alimensnecellairesà ,la vie estoit vn ſymptome mortel,

Inu-dau moins.” diſpoſitifà quelque dangereuſe maladieW:

_Gamme il n'ya rien dc pluszſalutaire que cfaymer à entendre

parle-r de ſon ſalut z Bean' qui avdiæmt 'tm-bam Dei, auflîn’y a t'il

rien de plus perilleux que d'en ſouffrir le diſcours auec pei

ne, Ye cÎestpt-oprementle crime de ces mîſerables Iſraë

lites , qui attirer-ent la colere de Dieu ſur eux dans le Deſertz

par le dégoust qu'ils .témoignerent auoir de la Manne du

Ciel qui deuoit faire leurs delices. Qlpſe ce fut pareillement

celuy de leurs deſcendans, lors que .Seigneur leur preſ

_choit , &z par lequel ils meriterent d'estre exclus du Royau

mede Dieuz comme leurs Ancestres de la Terre promiſe qui

en estoit la figure. Enfin que c'est vne marque comme aſleu

rée de la corruption du cœur ôcdcſeloïgnement de Dieuz

BC ( ſion ne ſe corri e romptement ) vn acheminement fa
tal àlümpenitence fgmal . ,Q9 ex Deo est -verbo Dei and”, prop

ter” vo: no” auditirqroia 'ex Devine” aſſis.

ñ 5. 4… 0413m à ceux qui témoî nent ſeulement quelque

ennuy lors que les Instructions (änt frequences : outre la

part qu'ils peuucnt prendre à ce qui vient d'estre dit contre

ceux qui en ont vn \entiendégoustz 'auec leſquels ils n'ont

pas peu de reſſemblance. On a adjoûté~que ſelon la Do

ctrine des Saints, quand les Pasteurs vacqueroient (s'il ſe

pouuoir ) inceſſamment à cet employ, ils ne ſatisferoient

pas encore au beſoin 8c à la neceffltédes peuples 5 ,Lg-ennuis

ſame” reddímu; gſſzamoflebemur. Q1; quelque ſoin que pren

nent les plus zelés z 11s ne laiflcnt pas d’auo1r le déplaiſir d'en

trouuer encore ſouuent pluſieurs dans l'ignorance des pre

mieres. .verités z &in que c'est bien de laDoctrineChrestien

ne que l'on peut dire ce que ce meſme' Sainct a pronon

cé en quelque endroit de ſes Ouurages z qu'on ne peut

,jamais trop enſeigner ce qui ne ſe peut iamais aſſez ap

dc leurs Pa

ſieurs, ont

ſujet de

trembler.

Luc. n.

IM”. 8.

1H45

Sem; J, rx

commun,

prendre 5 Nunguam ſatis dicitur quad mmqmtm ſctir dtſoitar.

Wil estsetrange que les hommes ayant tantde- ſoin ;dedpn
ner tous les Fours au moins deux fois z &Z ſouuent dau-anſitage

la pasture à leurs Corps , ils ayent peine 'de la-donner vne

ſeule fois laſemaine à leur ame ,.qu_i,n’en aupas moins daube»
ſoin que leur corps. _Sioom z .a-.etîſſon dit aueevn fidpleDiſuîj

Y ..

S. Anzl
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S- C-ſ-'îv- ple de ce grand Docteur , bi: in die refficitür gum- molestam ä

fiſffz b" ineptum indie” ;liſais ,ſi 'vel pastſeptem dies anima Dei verbe [uſ

:atur 2 qaamoda enim caro refiatur nba illo terreno , ſia anima paſ

citur_ Dei -verbo, (L15 c'est par le defaut de cette Diuine

nourriture qu'on voit dans la pluſ-part des Chrestiens tant

delangueurs dans le Seruice de Dieu , tant de foiblefles, 8c

tant de cheutes. ue pour ces conſiderations les peuples

bien loin de murmurer contre les Pasteurs diligens 5c_ affidus

à cette fonction ( quand ils ſont aſſés heureux pour en auoir

de tels ) deuroient meſme exciter à leur deuoit ceux qui

manquent de zele à s'en acquiter, Gl par vne ſainte impor

tunice' imiter ce qu’ils voycnt faire tous les iours aux petits

Agneaux de leurs metairies, qui courent apres-leur mere
auec vn agreable empreffemectnt, s'attachent auec im etuoſi

te' à leur tetin , 8è par mil coups deſi leur petite te e Preſ

ſenc ſon py ô: ſa mammelle pour en fairevſortir le ſuc 8c- l’a—

-liment dontils ontbeſoin. Vt enim ſhldntï', c'est la' comparai

ſon qtfapportc le meſme Sainct, Agnellimnrum 'vberctgfllfl
h di qimpetu inquiet-are 'Ut de lſiflteriorlſiód! Hamm rzeceſſzrium ſibi foſl

MW"- ſim extrahere album : ita é- populi CINQ/Ziani. Sacerdóte: ſida:

'zzelutſxznct-c Eccle/î-e, -vberd , dfiidua' dcbem interrogation:piiſrimffi
pronom”, 'Ut ſibi paflint cibum ſſialtlti: Êrguirereó* victiæmct Mhz”

ſhe ſzateſſäriamprouiderez . r" ñ Î . q 'z

._l~ ..

ſi. ~.~-(.' .e ~ 5* V*_ '~ caſiífflzçïlfazçt repliquer &ceux qui ſe ſigſizrentíue lè.

' ~~ ſiſi ‘_ i. 'Cetécjhtlfine zfçſl que pour des enfanrſ. " ~

l .  

Excclicn- Oinine cette idéeleur vient de ce qu’ils ignorent Vex

“îlſig C** - t ' cellence des choſes qui yſont traittées, le remede est

m “m” de' eur en faire-connoistre la digniteflleuæ-.faiſant voir (com~

me ik est_ vraÿäíqliilïnfiräcîen de plus ſublime, ny' ddpiu-s éle

.ué quelesſujetsêc les matieres qui ſont expliqués dans les

' Cacechiſmes. Le ce fontrles meſmes poincts que les Apo

stres onnzeſké-an-noncexraux Roys-ôè .à tout ce qu'il y auoit

deplus gränd dnmdemonde.- (L15 c'est ce que IeſuSſ-Chrîſl:

meſme est venu 'enſeigner du Cie] en Terre, 8x' qui (crt en

core aujourd’huy. de lujet à tous les plus éclatans exer

cices de-la Theologie; Æà la verite' on taſche de les cx

pkilíuer dſvnc maniere-aiiéeô: familiere, c'eſt à dire con



‘ r6. - .forme à celle que lçſlſſrehîlflsflîefmô a pratiquée 3 mais

quÎilz y _à _cet íaliïjantageñquíleszauditeurs y entendent facile

ment tout ce qui, :s'y dit, au? liée/u' que dans les grandes Predi

cacions à peinqen _coxïçoiuènçñjls leſideſſein ou en retiennent

flggzæſeule-penſéeñ PQurcette raiſon que les

plnszgrands-Docteuxsfl apres; MÎQizË-fain vne infinité d'actions

illullres ,dontzchoiſizcctte methode 8l js’y ſont appli uezauecbenediction, commgzjeutre autres le grand Gerclon,

DocteulçflxflÇhanceîlier de U-Yniuerfité de Paris , l’Oracle dc

ſon ſiçcllcflppapſesaupqlç esté pon ſeulement Ambafladeur des

Roy; ôcdexoysles ,Sçauaní-;mais meſme le principal Agent, G .r,

ô: ourainſi diteYAme d’vn Concile Qecumeniqueêc le Pa- Cſſfflſi'.

ci _cateur detoute l'Egliſe, ainſi que l'on peut lire dans ſa rien-z ‘

vie qui est _aix commencement de ſes oeuurcs,où il est dit

que ce grand homme s’estant retiré à, Lyon enuiron les dix

ou douze dernieñres années de ſa vie-z sffloccu oit ſpeciale

ment à faire le Carechiſme tous les iours à l’a petite jeu

neſſe. Omm-ſuum temp” ( diclÏAuteur ) grande, medxtando , ron

tionando , componanda , é' P R, E s E IST 1M- Adjqtglo: izzpſidei Chri
stíamgRadime-ntis T I D il Linfirpxzfflçía _lctlÿpepdgbqa Ce ui

efl: _vnc grande leçon 8x' reproche ſang ceparçie-,à tous - es

Prestres, quelques Sçauans-qçïils ſoienxzquidedaïgnerojent

cet Exercice meſme en ces derniers tem s. ue fi pour

l'ordinaire leCatechiſrne ſèſíîſdît aux en ans plütoc qu'aux

autresñ, eT que les_pe_rſonpes_âgé_es doiuent a odnappris

Hill. «nine

Gujan,

lÊÎpoſſînÊtſs, q 1lÏÿlëtäíctcïltlplſlfiCſſolÿffiürlïmeñtæg ſſ ôÿ *qu'en

'tourtemps il Y-ayt à proficer-poiiÏ-…toutes 'ſortèîde perſon

nes :mais que ceuzrquhestantâgïez nÏenxſon-ñpas- imîllèuirs,

(OP-FÃŸPFÔEÊPlus àxreíxèmëxætîpblæîæcëzflflî @Pfister que lei :Fn

fans meſhies z pour apprendre au moins dans leur âgeauan

ce' >cequ’ils deuoient lçauoir dés leurjenneſie , ê: que c'est

bienrpotír lors quÎon leur peut dire ſelon la parole d,u~Fîls

dnnDieud-_qxie ſli-lls ne Wdeuiennent ſemblables aux enfans,

dociles-,:cm5ram‘e— ,eux , ~aſſcctionnez à apprendre comme

eux, ó-mïnrbai-silsifencrerontdans l’e Royaume desCíeux, . ‘ ï'

.parce 'queóperſonnc .nx-entrera fi il n'est instruit aumoins'

commeles enfans,, &ce ant auancé en âge en core "plus, que
JCS-enfans z dctesprincipadlesvcriteq qui-s enſeignent dansle p

Bueéhiſhie-,ËQMŸconsyanaiſíænamxyux.que dans lesgrandäs ‘

Practice-tions'. .î .NË/Ïqfſicjæxmfflfltſzſiſälſſ-ÆPÏÎJflhíflfſäíîifí! m rc- Mah. 3:.

' ‘ Y ij ‘
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groom cælorum. C'est pourquoyz a—t’on adbûté, les Sctouuerains

Pontifes ont accordé à ceux qui ſeren ent aſſidus à. ce ſaine

Exercice , des Graces 8c des Indulgences , dont ils n’ont pas

fauoriſé ceux qui affistent aux grandes Predications.

Pie V. par ſa Bulle Ex debito Pistorílis officíz', accorde à tous

ceux qui estans vrayement rep-Scans de leurs pechez ,Sheen-d

peront à ce ſaint Exercice en quelque-maniere que ce ſoit,

en qualité de Maistres ou de Diſcíples, c'est à dire pou”

apprendre les veritez Chrestiennes, ou pour les enſeigner,

ou portant les autres à le-faire , 49$ iours de vrays-Pardons :

Gregoire Xlll.—_estcnd cette grace ilí-ſques à mo. jours d'ln

dulgences par ſa Bulle 111i.” gm' gril: Dominica'. Ce qu'il
accorde pareillement ar ſes Lettres «fu 27. May I576. àîtous

ceux qui eflans enrool ez en quelquej Confrairie de la_Doſſ_

ctrine Chresticnne, faſſembleront 8c traiteronc-'ïdes choſe?)

qui regarder-ont le progres ë( le ſuccés de coſa-lunaire em'

ploy , 6:_ enfin vne fois Pannée à ceux &c celles qui Commu

nieront dignement au iour que le Cure' ou Superieur de la

_- Confrairie au ra determine' z &z à' Particle de la mortlndul

gencelîleniere de tousleurs pecihez. D'où il” eſFaîſcF-de in..

gel- enïqudlëïéçinfirleration les Souuerains Poncifesont eu

l'exercice' du* Ûzæteeliiſme ô: des Instructions familieres.

'zfiiq rim/O u." rs.; .
l .zirſicſz;3:',l'{aſ...!.'wX r. 'Ôz x. . ~ a 'Url

art-z; ' "D î!, 1: .rf .L- e … i. . - f) "".Î 7

, Coggſgfïlïfqzgt ,rçplzqzíer .à ceux qu; folle-granit_ ,lo vcozîtûmez,
v~aaplent dzflzezſſzstr aſſïſlerſſaux Catechiſmes' C9*

-.‘ :Injlrſiuctianss parce zdzſſientñzls, 734'073 n'en fatfntpoivzr

’ -eu?1~'efois-,²-‘C'9‘ſi~”'e” fait point encore enîplüfeurs

**Po-roxſſeèî. ‘j ſ' ,_.":~_ 1 î" '~;- ‘ ~'

Odile…- pcugzrçpliquſier, a—t’on dit, que la coûtume est

me [mſi le refuge ordinaire de ceux qui manquent de raiſon)
de la eou- Fra/Im, ditle Canon jqûlſirlttone wind-anna confldetzdmemrnobu

m. objiciahnÆvn Chrestienſe doit ſouuenir que Iclſus-Christó

ſuſi": " dont il' doit rendre ſa conduitezffapas dit _qu'il estoitla coû

tumez mais a verite', contre laque le ledereglement ou la

md_ c_ fi laſcheté des hommes ne peut preſcrire z .Adrærten-IHM( estdl

conſuundj_ dit au meſme llCU ) good Damn” no” dzxxt ego ſinn conſacra-ie,

mon. ſed ego ſum Veritas. Qzezla coûtume de mal faireou de ne

l.

Excuſe ſn
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pas faiire ſon_ deuoit a'. ne ſert qu'à faire voir la grandeur du C~ ww un?

mal 8c la. ncccſiîté de n'en plus differcrlezpremede, ô: que ſx :Jf ‘°”ſ""

on a esté negligcnt ar le paſſé z Scſi on l'est encore en quel- '

ques endroitszquïl _ aut plus que iamais trauailler à ne le plus

estre. Yfon nepeut nierque les Instructions 8c_ les Cate

chiſmes ne ſoient vne choſe ttesſalutairezqubn ne peut nier

qu'elles neſoient» neceſſniresÿquionne peut nier qu'il ne ſoit

commandé ô: aux Pasteurs de les faireôcaux peuples de les
entendre , comme on aîfait voir auec tant de ſolidité 8c 'e'

uidence dans le -Reſultat .precedent , que c'est l'ordre de

Dieu, l'Eſprit de l'Egliſe» 8c vn des lus eſſentiels deuoirs de

la Religion Chrestienncí Et qu e 'ce a estant 2 comme on n’en

peut pas douter , au lieu de reſiſier à. vne verité ſi constante

en luy oppoſant les abus-d'u- temps paſſé a il faut emir ſur le

malheur de nos nncostres qui ont este' priuez 'vn ſi grand

bien, 8l loüezïpictxde cdqulil donne &ajout-Ubu ' 'à ſon Egli

ſe des Pasteurs animezxde-ſon Eſprit Saint , 8c a ctionnez à

leur Ministere 3 &cafcher par vnedeuotc affiduítéà ne ſe as
rendre indignesdeîzcetre inestimable Benediction, qui e la

ſource d’vnc idfiníté d'autres adu :ntages 5 Verítdte mantfista- fhfffiſſ;
íaïſctdit &Attguflin , Ted” caſſſlſetüda -zierit-iu'. Plauè reſpond” , c.,,_~ …ſiſi

gui; 'dy-lira' vçriun' »Sanſa-state del-dre cauſídetſſualiuer” :eden Z Ne- Wï- ſſ

tuo coufuetudiùÿm ftnſioÿlſi d- »veritati [repond, quid conſuetudi

nn” ratio é" -uérim ſizukper excludir.. i

' es… VIL- ñ

Ce qu'il faut dire bufairr à ſeſgarddés ſëruíteur: ('5' fer
ñlëantesjctplçsPzaflrqs C9 uutreg domeſtiques, qui abſent que

.ileurs Muzflrps Maiſlreſſès les enuojem aux champs,

'du' les occupent aux baum- que l'o”fait les Catcclnſmts
ct ('9' Instruction: , aiuſiles empcſchent d) aſſister.

Vel ues-vnsjon-t dit z .t. @gaffe-z ſouuent ces diſcours cauſé e_

ne ont que des' retextcs dont-les valets 8c domesti.- ché 4,*:

ques taſch-ent d’excu er leur ignorance &la negligence maistm a:

excefliue qu’ils ont pour les choſes de leur ſalut.. *Mais parce :ſſffflſëf

que les maistresôc lesmäíſireflesont 'grande part meſme à ce gent _1' v r

peché, ſi ils netaſehent-par toutes voyes dÿvapporterle re»- ËLY°LŸ°
ómade; ou en les corrigeant cux-mcſmes de Cſicttc pareffçî çrË xaemquzz;

…- . , _ ' Y ,ü …_.

L
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minelle , ou en aduertiflſians le Pasteur afin d'y pouruoir- par

les moyens qu'il iugera conuenableszOnaadjoûte 2.. que ſoit

que ce diſcours ſoit vrayj ſoitque_ ce ſoit ſeulement vn pre

texte , il falloit auant toutes choſespourſy'remedien VOlſ les

maistresules maistrefies 1 8è &eur-faire cnnnoistrc lïobliga-ñ_

tion indiſpenſable _qu'ils one's-que Dieu ſoit connû ſeruy ,GC

honnorë par ceux 81C celles-qui ſontjauprés d'eux' &C ſousleur.

charge. ()\u_’on peut tres-justement addreſſcr à chaque Chef

de famille cette parole memorable de FECÜEUIC > pQur-Jluvy

faire entend reqtfil estreſponſableídu ſalut deceux_ quilttg.»

ſont ſoûmis. craſhed: 715mm t/íum, qu'i/i lapſusfiëerí; _ crit arg-imc

HM pro anima i112” 5 Et que S. Paul declare en termes exprès

que ceux qui n'ont pas ſoin de leurs domestiques ne meritent

pas le nom de Chrestiens 8L ſont pires que les lnfidellesp Si

qui: :ſdram no” babctſilorhm d* maxime dome-striatum ſidem nagi

uit ó- est Irlſidcli deteriór.: Q1; ceux qui negligent _de s'acqui

ter de cette obligation-Sainte ,' ne ſçauentpas le tort qu'il ſe

font meſmes pour leurs affaires temporelles. Qujil ne faut

ſouuent qn’vn bon ſeruiteur pour attirer la Bencdiction nde

Dieu ſur toute leur famille, comme il paroist en la perſonne
de Iacoîb dans l'ancien Testamëuà l'égard de celle de Laban

8: encelle de &Iſidore dans les derniers ſiecles. Qfil n'en

faut pareillement qu’vn meſchant , pour y attirer mil mal

heurs 8? en cauſer la ruine entiere, comme Achan “autresfois
de-toute vne Armée, dequoy il y a vncte infinité d'exemples

dans l'Histoire. Et que _pourſſlesírendre bons ou les empeſ

cher d’_estre meſchans n. il falloit auant toutes ckhoſes qu'ils
fuſlentſi-lrſixstruitsdes veritez Chrestiennes , qui doiuent estre

la reglede lŸÛfi/ié, ceqqi ne. \e gène faire ſiilÿnîàffiffeſilîtàux

Catechſſniès &aux Inffrnctions. 'Eèefÿùziaereîpnuà Doctline

des Saints, 'les pes-es de familles doiuent estre eommcïautant

de Pasteu rs au dÏEueſques domestiques dans leu rs maiſons,

instruiſans, exhortans ;aduertiſſans 8: corrîgeans-ceux qui

'SIM

l- Tim. 5.

Gtmf zo,

Vic des

Saints l o.

Mars.

10/11: 7l

_ ſontſousleur chargez-filles fzoïrmanszparfcxempleîfllfl ra_

tiqueëde toutes ſorteîs de bonnes œuu res att-ſeruice de ien:
- ï ~ 'd a . *—\.*ï"

6: que ſi llS ne ſe trouuent pas enzbstat de ſatisſairtzpar _cux,

, meſmes ÀÃtOUtCS ces obligations. defi bien lè JDQÂIISJQUÏÊÎÏ

Hifi. ë.

1'” lun.

peuuent faire que dcles addrefler; 'ailleurs Bfflafflſ-Ÿffidàku

*Rip-Curézquiëſe :ouuent-engagez ÏÛŸIÏÎÏËËÛDÏOPÔÏÏQÏIŸŸPÏ' *L

Icy inídilpen abledeleur Nliniſkcxzfiſiſflÿï. &Mél-IAE CAPZ-*ÏAÏI-Lz

(.11.
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.hoa

gustin z Domimëm dioermm., *Ubi egoſum illicä ministerma: crit, Símïl-'ï '>4- _

uolztetontummodà barre.: Epjſropa: é' Clerroos cogitdre, etiam *vospro modulo 'vestro ministre” C/rrgsto , bene 'zxiuemío z eleemoſjnosfi- 1-5,-- Rain.

ciendo , 210mm Doctrirzamqne ein: guibr” poteriti: prdolicdxdo : 'vt î*:-t/Îtuſgwſïſue etiam paierfimilias hoc ;lamine agrzcſcatpatemrï affr- brſur in' ‘

ctumfàmtlmſrzdfi delzerepro Christo :é- pro 'vita drama/Ho: 0mm*: g "'5'",

admoneat , dore” , karim”, corripidt, impcndat beneuolemiam z oÿêſiſſgfſſſm;

exerce” oliſctplinam; ita i” dome ſua Erolefiasticam ó- guodammo- vobrm e

da Epſſcopalc implebit miné/feriez”, mini/Iran: Christo 'ut i” .eter- 'j'
mcm ſi: cum ipſo. ſi

II. Onaadjousté enſuite diuers moyens dont on ſe peut Din…

ſeruir pour faciliter-leur Instruction S Dont le premier est de m0,…

faire le Catechiſmeâ- vne heure qui leur ſoit commode z 8è ‘““ffl"í‘°

pour celà obſeruer quandles Pastres ne ſont pas obligez d'e- 'J' EÈÊÏÎ

stre aux champsà la garde de leurs bestiaux. Qqgen certain Pïkſonnïï

temps, comme dans l’hyuer z ils n’y vont qu'à vne eure allez 2:* Âge_

auancée , S: qu'ainſi ils ſe peuuët aiſément trouuer au Cate- dion. ’

chiſme ſi on); fait le matin z par» exemple à la premiere Meſ

ſe, S'ily en avne, ou aprés le premier ou ſecond de la gran~

de. _Qtſyen Esté ils ſortent dés le matin z mais reuiennent de

bonneheure -ôz ne retournent qtfaſlez tard l'après diſnée ,

ê: u'ainſi ils peuuent allister facilement à Flnstruction ſi elle

ſe ait vn peu aprés midy. z. On peut auſſi les y faire venir

tour à tour, les vns en vn iou r, les autres en vn autrezauec or

dre à ceux qui y auront aſſistéz de fai re art de ce qu'ils y _au

ront appris a ceux qui pendant qu'il-s y erqnt venus z auront

eu ſoinzde leurs bestiaux z comme ceux-qui 'vont au combat ,

font part de ce qu'ils y ont gaigné à ceux qui ſont demeurez

à la garde du bagage s Æguo eritportio z dit l’Eſcriture, exetm- 1. &-54.2

tir adprdlim-ó- rement-nti: aolſorcirzos; 3. On peut encore tres

vtilement de fois à autre les aller trouuer comme le bonPaù_

steur z &les aſſenrbler au milieude la- Campagne z &- l'a l'eur

faire l'instruction; ô: S'il y en a quelques-vns plus Instruits ,

les porter à exercer les autres: Ce qu’on a dit sestreprati

qué par pluſieurs bons Curez z auec bcnediction. 4. Ort-peut

recommander à quel ues-vns dela famille qui ont ñaſſezñde ' _

lumierezd'en rendre oin, ar exemple à quelque enfant de îſzſÿçff

la maiſon ou a quelqu’vn (lu voiſinage , qui pou-rroient les c4… 4,.;

ſoirs aprés leur trauail au moins leur donner les premieres “EPM-Wii

notionsz ou les affermir dans celles qu'ils auroient déja re

H.

:u
Ix"
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ceuës. 5. On peut encore former à ce pieux exercice ceux

que l'on lnstruit tous les ans à la premiere Communion ,ôcg

leur inſpirer zele GC aflectîon pour celà. Ce quel’on a dit

auoir eu tant de ſuccés en quelques endroits, que les enſans

non ſeulement ſont deuenus les Catechistes de toute leur

maiſon, mais meſme pluſieurs estant aux champs en gardant,

leurs Troupe-aux , ont Catechiſe' ê: instruit les petits Pastres

8: Bergers des Paroiſſes voiſines qui ſe rencontroient ſou

uent auec eux. Moyens, a—t’on adjoûté, que tous les Cu

rez peuuent pratiquer auec tres-grande acilite' en quel

que lieu que la Prouidence Diuine les ay: appellez, outre

tous les autres ,qu’vne ängenieuſe ê: feruente charité peut

,, faire découuriràvn Pasteur zele 8c qui veutſelon ſonde

uoir procurer le ſalut des Ames.

 

~ .ſicLYESTION 111.

.Qu-Iles peuuent ëflre les 'Ur-eyes cauſe: de la neglígence

de: Pasteurs à lnffruire C9' Catcchiſer les Peuples , C9*

de celle des Peuples à uffifler à leurs Cateclnſme: C9* In_

flructions. ,.

s ï Il

“Caufl-.r de la neghlgerzee des Pasteurs.

I. ON en a rapporté pluſieurs parmy leſquelles îl-y en a

xäqäſ .on \PLU dloiuent bien faire trembler 8L les Pasteurs ô: les

,md n_ ua] es. a I. 8L qui est ſouuent la ſource funeste de tou

ÜEFËÆÃEÏ: tes les autres »est le manquemeent de vocation dans les Pa

ncgſigncc steurs, 8C la mauuauſe maniere dont 11s entrent-danslesBe

des Curez. neficesôcles charges Eccleſiastiques, par les ſollicitationsôc

les autres voyes purement humaines , cherchant leu rs ac

commodemens &leurs propres intere S z &non ceux de le

gffl; u,, ſus-Christ 8c de l Egliſe. &tornade autempredrcabuut niſi mit

Mim-rs Pour s’acquiter de cette fonction il ſaut auoir la

grace &pl eſprit de \on Ministere, que Dieu n’accorde qu'à

ceux qu .ll a appellez à cet employ z 8C auſquels il dit en quel

que maniere comme à ſon Prophete Em dedi «uerlu meu e»

0re ne ó- ſonstmn' te hedie ſuper gente-i, d'a. D'où vient que

z _dans l_ Ecriture .toutesfoxs a quam” que quelque Prophete

eſt
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dbnnbnyvévpreſcher &quelque peuplezilestdit en termes

cxprésque Dieu l’a choiſi pour celà z l’:a remply de ſon Eſ

prit. ôcilnylamis-la parole -enp-.la bquche-S .Factm est «ver-bam Exscb- z

Domirztzſàpez . zEzoèhiH/cm , ét. Ce qui .ſe litancſme du S. Pre:

Cllſffiufîa choíſií ôciéleu pour ſon--Mínistere-dësleventre de
ſaimere : ñſactsærſiirest Derby” Domiin' ſhprr loimnem ,ó-e.- Et il L…. z,

est meſme remarquable qu'on peut estre appellé de Dieu à

l'E-stat Ecclefiastique enigeneral, 8c qu'on ne ſera pas ap

pelle' pouren faire les fonctions” tel ô: tel lieux, en tel8( tel

tempsz SEqUTY entrant contre l'ordre de Dieuon ne peuty

attendre que ée reproche terrible, lpſh' rarrebanrrd- ego m”

Wiflelw» m' z d'a', Saint Paul ſans doute estoit appellé à preſ
chſſer PEUaÎ-igileñ; 8c :neantmoins voulant aller preſcher en

Bytbiniez Saint Luc remarque qu'il en fut empeſché-paryn _

Ordre exprésudeNostrc Seigneur: Bru-m permtſít ſÿirin” M4617;

faſte. Il n'y a donc pas lieu de äétonnerſi des perſonnes qui ~ -

Im”. zz.

ſi n'ont este pouſſés dans l'Egliſe que pour les mouuemens de

lèurs-ñcupidités', ne: Napñplíquenn pas-'yolçntiers à ce' qui _ l

neſe peut-bien 'faire quepar' lîeſpritz &le mouuement d’vne u

parfaite charité, 8c- que ffestansvenus dansvn Benefice que -
pourïsïy -repaistrefcuzictmeſmes, ils ne ſe mettent ueresen ſi

PCÎÛŸdC donner ld-'pagsture à ceux dont ils ſe ſont eulement

propoſez de' Ia receuoiriçôc qu'ils ne conſiderent pas tant

comme' -leurs enfans que comme leurs tributairesÿNon mi- D, rom-W.

74mm", dit S. Bernard , quicamque preſente” Etrleſid statûm ſim 4d ‘

' baſer-aimer, de radin colzlm' regular” oriente”, No” mmmurſí °"'“°’
. . . . . . . . - . _ . ïſio '-0

windcmtat Unie-rm Damn” 71a Urzflótutamià Domme pneu-rg” - l

t” Didi», é-c. On a adjouste' quelle' remedezde ce mal est

tresdfflicñile à trouuer z ô: encore plus à appliquer z &en at
tendantzqctue quelque iour il ayt lieu de traitter àfond la

matiere de la vocation Eccle iastique , ona renuoye' à ce qui ſeruice, q_

aesté dit ſur vn poinct ſemblable dans vne des Conferences z, page 9s.

precedentes. . ñ ‘ a I! - . i n

Il l. La ſeconde cauſe qui a esté remarquée est le manque- Manque

ment de zelezôz la tiedeur , ou indifference de pluſieurs pour m*** 4°_

. '. . . . . . z zcleiſcco'

les actions de leur Ministere : indifference ou tiedeur quon d, …ſe ~

adit estre ordinairement vne ſuite lamentablelduîmanqicte- dïlffflglí'.

ment de vocation, &neantmoins pouuoin aüffi Lvenir. lou

tient des autres occupations où les Eccleſiastiques rfcmlaa-z ’

r-aſïent: du ſoin des choſes du mondeüdes affaires ſeculieſi;

. Z _

IV. Con

. l
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res 8c teiñporeîlles ,. de l'amour z des diuertiſſemens , d'vn n'a-T

turel faineant z ê: du deſir de ſon propre repos 8: d'vne vie

commode 8.'. aiſée. 'C'est pourquoy pour y remedier, outre

ce qui a esté nlarquéſur le manquement de vocation, on a
r

'estime quîlfailloit 1. ſe bien conuaincre de l'importance 8c

de l'obligation indiſpenſable qu'ont les Pasteurs d’instruire

les .peuples z 8: pour cela lire &mediter ſoigneuſement ce

qui a esté .dit ſur ce ſujet dans la Conference precedente.

a.. Demander à Dieu l'eſprit 8c la grace de ſa vocation. 3. Pra

tiquer ce que les Liures ſpirituels preſcriuent _ordinaire

~ ment contre Yoyſiueté 8C la areſſe, 8c l'embaras des cho

Symnmlz. .

Php'. in' Cà'

col. Rom. 6.

Il T.

Dceouta

gement 8e

puſillani

tnité, troi

ſiéme cau

ſe.

IV.

Ignorance

I: peu de

taiêhqua

ttiémccau

ſe.

v I

Cinquième

cauſe , les
Ëecſihez des

cclcfiafii

ques,

ſes ſeculieres. 4. Et enfin con iderer le compte terrible qu'il

faudra rendre au Iugement de Dieu des talons inutiles , c'est

à dire des Charges 8L des Employs où on ne ſe ſera pas ocené
pé ſelſionſon-intention : Va enimm2 nobis , a—t’on dit apres Vn

Pape, ſiſílmtio 'aren't-nem opprcſſerimm qui erogare demanda-Wii:

iubemur idest ChrËſIi-tnospopulo: imbnereó-docere. n: - x z.. - .' z

’ III. On amarque' pour la troiſième, le découragement 6c

lapuſillanimité de quelqueS-vnsz qui. d'ailleurs ne ſont pas

mal intentionnez , mais qui ſe rebutentïvoyant le peu de

goust quele peupleprend aux Instructions, Fennuy meſme

qu'ilen témoigne , le peu Œaſiiduité qu'il y-_rend , &SIC peu

de fruict qu'il en tire : quiſont neantïnoins des conſiders.:

tions quLne les doiuent pas empeſcher_ de vacquerrzauec

zele a cette importante fonction z comme on aſait !oirauec

tant de ſolidité en diuers endroits de cette Conference, qui

ſont autant_ dantidotes-contre ce mal.

IV. Iſa quatrième est Pignorancgfiî
quelques autresz-quinſſayant as de _dz de hardieſlſiez ou

de grace pour parler en pub ic z .demeurent malheureuſe

ment toute leur vie dans vn deplorable ſilence : auſquels- on

a dit qu'on pourroit tres-vtilement donner à mediter' lecha

pitre 5 6. du Prophete lſaïe , aueclalpremiere , la ſeconde &

la cinquième Conſerenceêcle 5. 6. ela I. Qijstion de cel

le-cyz ou ils pourroient trouuer des aduis tres-conforme à.

leur beſoin. . ñ

V. Lespecheidcs Pasteurs ſont auſſi ſouuent vne des prin

eipales cauſes de ce _deſastre .comme les maladies des nourri

ees le ſont de la sterilite' .de leurs mammelles 8c de la di

ſetkte de leurs nourriſſonsz le peche esteignant la charité_

lu'

le peu »de talent de
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, Gregoizrze… profiuîzueguítxíprudirflntium lingua ó-_ea/lriugitur .. Si

dans Je 'coeur du Pasteur z auec la charité le zele du

ſalutdu-x rochain , quiest le premier mobile ê: l'eſprit p

'Tiuifianqxe toutesleslnstructions_ Pastorales z outre que

Djoxíxreticc ſesvdons 8c ſes lpmieres des vicieux-z 8è ne ſouffre.
'ſſaxs qtſoceuxlfàannoncent ſes veritez par leurs diſcourszqui mm.” in_

eè-_deshonorent-_ñpar leurseoeuures. Sepe, ditle grand Saint End-JMJ

Mÿzÿſhlmeſlu uirbpepeutarl unique-dixit Deus qujre .tu :rien-us iu- PN' W'

_fleuries »nichée C'est out-quoy ceux ui ſont dans ce Mini- vid-findi

st-ere ſacré ont vne o ligation toute eciale de ſe purifierſans ceſſez afin de ne point mettre d'0 stacle aux graces de ex s. lſdoe.

Dieu z dontilspe peuuentfflestſe priuez ſans attirerla meſ

mecalamité ſurleurs peuples; i .z ~ ' '

:TV I. Enfin ,a on' a marqué pour la' derniere 8c pour vne des _V_ſ-’ ,

plus formidables les pechez des peuples meſmes, en confi~ caïſſfîîä'

datation deſ uelsles Pasteurs .ſont pareillement priuez des pechez-lezglaces ô: desclumieres dontlls ont beſoin pour. leur condui- PWPl":

IÊJÏDÏQÜ; exençant ianlä wine' juste rigueur .ſur ceux qui me

pniſentſes Loix &La uſentde \es bontez , 8c puniſians par ce

chaffiment digne de la profondeur de ſes Iugemens, le li

bertinage de leur eſprit, leîzdégoust qu’ils ont eu de ſa pa

rolez leur peu de ſoin à luy demander des Pasteurs ſe on 1mm. z

ſon cœur ê: dignes-de leur charge z 8c le peu de reconnoiflan- ~

_ce qu’ils ont témoignée quand il a eu la_ bonté de leur en en—
uoÿer de tels, quiselstſivn poinct dont on n’instruit preſque ia

kriais les peu- lesàdonttoutes-fois on ne ſçauroit iamaisafl

ſez leur. par er. ‘Pr0 #Hdd-merite ple-bis, dit excellemmentS;

Iſidorez 8c aprës'luY’vn'Conoile~ entier qui a emprunté ſes j; fos?

paroles , uuflttur Doäiiruprzedjïtionis: pre bam merite audien- z_ 44_ AP, '

:i: tribuitur ſein” dàctaris. 'lu pote/late diuin caflſlstlſſt :ui -velit Corral. A

DeusDbctriux -zxerlrum dure , 'vel cui uufi-rre, é- hoc aurpxo dire-nm, Zfifflffifiſ ,_

uut-'pra uudteutiïfit merite : 'UF modo pro culpa plc-bi: uufèruturſhrmo n.
Dactſſortſigmatdlo &vero pro -Utilitute rectaris tribuatur. .Et Saint Gre- ,Hom x7- i»

goirexän lieu déja alleguéz Sep? , di~t—il z ex ſubjectarum culpa “²""'5“'

agit” *vii ’ ei: qui prdſuut prædzmtioæm ſermo ſhbtrubutur.. Si- _ , —

culïïad 'Ezeclnſielem Dar/times dieit z Lingua” tlm” udlzærh-ſeereaftzſi «ZE -—-'t

ciampularo tuo ó- erir mutus , ne: quaſi-vir obus-gum.; qu” Dom”.

exaſperuu: est. Aeſi dperte die”, !deu-eo nbi pnedteatíeuisfſermo.

tal/nur, que dam me r” ſu” acttÿbus plebs exuſlverut uouestſ eùglui &mr-PPF

n” exhortutla verttutuſiut. ,.Era;llzeurszzæuffqu@Jumpy-eſgmzèfimz, ,_ ,_ L

Z ij '
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ritisſhpê rongruit ſiiëjectomm: qui gndmnír lumenfiientiæſizi Ml

pa' exigent? non haben”, dzstrtcto tamm Dei indie-ia agit” (remati

q-ucz ces mots ) -utper ear-nm ignarantidrn l” etiam qui [cpu-mir

«find-nn -Hinc navigue :n .Elungehoperſèmeipſdm 'que-rim diritïgf

act” tamdxcdtnrxfirzstetgdmbo infàlleam cadnnæó-r. Paroles qui

deuroient estreſouuent expliquées aux peuples, pour leur

faire comprendre combien il leur est important de deman

der àÎÎD-ieu- èleïbons —Pasteuïrs ô: de bons Prestres pour 'leur
~~—~ - _ conduite , 8c deſeſrſiendre dignes par le merite de leur bonne

Reflexion vie de-les obtenir de ſàBonté : 8c pour leurſſfaire en meſme

contre ia_ temps rcconnoist-re combien 'ſont abuſez ceux qui penſent

JËÈVLËËRI_ estre en feux-eté en fumant-z' Ydduis du premier Caſuîste-Ôu

que_ Directeur z quoy qu'il ſe trompe 8è ne leur-diſe pas laverité,

' V puisqdau contraire destdvn chastimenc dont Dieu ſeſert

contreeux que d'empeſcher par la ſoustraction de ſes lu~'

miens-qu'elle ne leur ſoitdite, ê: qu'au lieu d’vn chastimeïne
celeur ſeroitvnñraz-eïauantaxge de‘l'ignorerſiz ſi lîgnoranfflé-ils

eſioîent:en-feareréä'puif-q-uîils aflouuiroient impimément

leurs convoitiſes-en cemonde z &ne ſe rendroient pasïpou

cela-indignes desjoyes de l’Eternité'. - r'

.H3 _ i _ pl_ TE_ 5. 11.' j, L - r.,

Canfl-“sde la negltgence des Peuples. "

Vaut aux vrayes cauſes dela negligence des peuples,

QUE-aditqu"elles ſont ſi nettement exprimées _dans l B.

uangiie par la parabole de çeux quinevoulurenp pas allister

LW- x4. zubanquzz mystcſïeux qui y'est décrit, qu'il-n yapas lieu

d'en faire vnc deductíon plis nette.. Les vns a-ëonremar

quéñz ſont arrestez par Faniourôc la recherche des Gran

deurs marquées par ces paroles Villdm :nm !Unull-cuenta

dit. ſaint Augustin z Jamin-aria flotatllr'. Les autres parles ſoins

s. Avg. De 8c les tracas oùsembraſſent ceux qui aſpirent auxricheſ

mai: D.- ſes, 1x34 [zum mi. Per boum emſim iuga , ditlemelme ſaintdcr

I: ÿ rend reqmruntur. Les autres enfin par l'arrache qu'ils ont à~

' ' leurs plaiſirs. Vxorem daxi Ûmllfl! , adjouste-Eil , remotiîſiíe:

:menti: dedtti , Earn-MW: occupait', C'est pourquoy pour les

détruire il faut employer les meſmes armes que les Liures

ï; ~ñ'I .WD-P

l À

l.

ſaints nous fourniſſent eont_re ces trois cupidités z qui ſ00?- la

_ '.1 …i .iutzxſourcede tous lesautresdeſordres. ñ' ~ ’
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W S'T I ON ' ' i Conſſuite

comme”rl” Confeffiursfi doiuent comportera” TriLu- ;gcc- Con
. ſſ. . z' , ' a _ _^ __ l , ï l ſſ *J Ml ele_ lïeî-Pefltçenceïçmwrs ñlesïPafle-urs néglige!!! d In- uczÎſſiſſËs'ſi‘

"ſIruífe-“Cëíſ de' Catechſizſer' le: peuples : ('9' envers les Peuñ fijſiïffgêlfi

'W7 pleslnçgítgens oſaffister aux Cateclaiſmes ('9' Instructions, Icgligensz

. .Etre Qrcstion d-’abord a paru facile à decider, ChQCUIÎ-'t vo…

ï ' 'ayant' dit' que puiſ-que les Pasteurs ſont abligez d’in- principale-z

&toire z 8! les peuples d’aſlister aux Instructions ſur peine de YY; :j'a

peche mortel, _comme on a fait voir ſi clairement 8è auectant Îz. 8c zz.

deifórce'dans la Conferencepreoedentcz il &falloir ſe condui- f** fi-icfsg

reàlïgarddesvns 8c des autres qui negligeoient de s’acqui- ſiJ-oz' ſ.

em'. decette obligation' 'comme à lîzégard de tous les autres oír-cgmi

poch-eurs qui ſe trouuent coupables ,de quelque faute mor- ſïïëſm:

telle z 8C partant ſi on ne leswoitñdans le repentir 8c dans vne façon' e n

PDI-Ye 18D _ſincere 'reſolutionrde- reparer leur .manquement , ::23 jjſh.
leur diflſierpr cm-:denier Pabſohition ,conformément aux re- mille , qui

gljes dertouUlerRit-Wels 8l auſix Aäuertiflemens de S. Charles,imp-ri-mezſdepuis pewparſordre de-YAſſemblée generale du a… d.,

Ghgkgdcti 2-7,; aictrſ. 5.3:. 4-. .z .l a z 16"" *DFI*

UMais lquelquewns avant demande' en .quelles circonstan- äqïcïTſi

ees vtr-homme deuoieeſhrejäepute cſſoupablcrçſvne negligen- u.

cemorielleîſur ce cnnctz il s'est éleuéñvne contestation qu'il ?Æfî

n'a pas esté facile eïctternſiaîner. Plu ſieurs ont voulu ſoſiustenir ceſſ d'vgn Pad_

qu’on ne-pouuoit man uer à ce deuoir-z meſme vn ſeul iour

eDimancht-,oœde Fezeoonſidçeahlea ſans_ peche mortel s_ '

pàficóz armand-ils, u’i] yaïloy exipreflepqux-celazffllc Concile

de Trenpe-êc vne in nité dqPpotx-"inciaux z l’ordonnant ainſi , ?Wff-Tffä

Salim äæbræſi: Dominici: ó--Fêstu ſolemnioribus 5 Et que le ſujet ,äfiſſiſiſ 'î 'î

&lamatiereest d'importance": &que pecher mortellement ~

n'est .autre ,choſe qu’enſraihclrequ< violer vîne loyîen vne

choſe importante. ' ſiſi _ ' a ' ſi ._

D'autres ont estimé qu’vn Pasteur ne ſe deuoit pas meſme

\oû-jours croire enñſettreté z quoy qu'il fist Instruction les

Dimanche-s 8c les Fest-es.; paree-qtfiencore-peut-estre que la'

loy Eccleſiastîque" nezläysobligeast expreſſement qu'en ces'

iou rs ſaints , neantmoinsdeïdrqict diuin &naturel , il y estoit

obligé autant que_ le demandait le beſoin de ſes Oüaillesz 8c

qu’i pouuoir arrieierÎquePexercice des ſeuls iours des Di;

maneh/esôaFestesſolemnellflsÿneſaflflisſeïoit pas. - '1'
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Deciſion

de la d1ffi~

cnlré.
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D'autreszau contraire z ontzroulu dire que pour' reputervn

Pasteur coupable de peche mortel, il falloir quîlmanqtnast à,

cét exercice, au moins l'eſpace de trois moisz fondez. ſur ce

que le Concile de Trente marque ce termezafifxque le Prelat

puiſſe contraindre vn Cure' à s'acquitter de cette obligation

ſous les peines ô: les cenſures Eccleſiastiques.

Enfin, la difficulté ayant esté ainſi diuerſementagitée z 8c- le

temps de *conclurre la' Conference- approchant, ;Ôn est' 5011.

uenu de 3. ou 4. poinctsz qui ſemblent 'encontenic la deciſion
eſintiete :l-Æll est certain que tous l'es Pasteurs ſont obligez

de droit diuin. ôz-naturel z 8c parle deuoir indiſp ëſable de leur

Ministere rſlnstruire &ſde 'la pastùre ſpirituelle à
leurs peuples autant qu’ils en ont beſoin pouriviurezChre-H

stiennemeſint z 8L faire Leur ſalut, &qu'à prbportionzqùeler

beſoin des peuples est grandzla negligence auſſi d’vn Pasteur

qui manque à cette fonction z est ' lus ou moins :criminelle,
Ce que l'on a ditſi estre vne verit non, ſeulement: euidence

dansles ſaintes Eſcritures z comme dans les: chapitfies. zſiz- 8c'

34.. 'd’Ezechiel , dansle zo. des 'Actes &autres alle nez cy—

deſſus z 8C dans le ſacre' Concile de Trente z en laseäl zz) c. t.

refiarm. mais auſſi aduoüee des Caſuistes ainſi que l’on.a fait

_ voir notamment par Bonacina celebre entre les Modernes,

qui s’estant propoſé cze-doute 5 ,Qëdudmdm momliter peau”.

Pastor” Verbi Deiprddirutiouem prutermiftentes ,répond ainſi.,

Reſooxdeo toile! peer-cre ( @tique mortuliter) quelles popular grenie

ter indigrtpreditutione. . ,' no." _. [JA-líſ)

me. de elzſrr.

Sabian ,

pui-ct. I. 5.

f0.

2.. (De ce _beſoin cstant--pour Pordinairozbeauooupï-pîub

grand. 8l …plusjfrequent ;dana les Paroîſſesinculteszflz desti-Y

’ tuées dînstruótioh depuis vn temps conſiderablenz-,qutædansj

cellesqui-reçoiuent regulierementcette diuine -Pàstuxe l'ex.

bligation-diinstruirtäest auſſi beaucoupplïts preſſe-tite -ôc le
manquement.de Pastecttdrpl us griefen celles-là 'quicn celles'

cy , 8l que par conſequent quand il eſt question de-juger fi la…

negli ence d’vn Curé est mortelle ou vcnielle_ g il faut auoit*

égar ô: àla diſpoſition de ſa Paroifle ô( à celle de. ſoncoeur z

&faire vne difference notable entre vn Pasteur zele-GE qui.

pour. l'ordinaire nemanque pas à ſon-deuoir: zñôtzvriautre qui:

ne s'en met que peu ou point en' peine', auquelon peut dire'

auſſi bien qu'à vn riche impitoyable r. azecidistuguiu-uou ivpextstí…

. 3- . Mais que quel \E5 zclezî 'que [duiffent estre-iles Pa-r.

steurs 2 8x' quclqutcsl) ñuctianädquäïÿe-ntffltcæeſëniîcurs-.Pare-l;
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ſeszils ſont neantmoins obliggz parla Loyôzla determinaî

tion de l'Egliſe , exprimée dans _le Concile de Trente, dans

les Conciles Prouinciaux qui l'ont ſuiuy, 8: dans vne infinité

de *Synodes Dioceſains (pour ne rien_dire des anciens Ca

nons l' de vacquerâ cette diuine fonction au moinsles Di

manches ô: les Festes ſolemnelles: Saltem dich” Dominicir ó

Feſïirſhlemniorzbur; Et à plus forte raiſon ceux qui ſont dans

des Paroiſſes deſolées 8C qui ont esté destituées par le paſſé ,

de cette Benediction :. Et qu'ils ne peuuent ſans peche' s'en

diſpenſer ſans iuste cauſe z parcequ'ils ne peuuent ſans iuste

cauſe manquerdexecuter les ordrrs del E liſe qui leur en

fait le commandement par la bouche de tous es Prelats, mais

ue comme ?Egliſeen faiſant ce commandement aux Pa

ſleursd a eu en Yeuë .le beſoin des peuples , ce beſoin estant

moindre dans les' Paroiſſes où il y a des Curez affectionnez à

leur Ministere, on peut dire aufli quela faute de ceux qui

dansces lieux z manqueroient en quelque rencontre d'y ſa

tisfaires-ſetoit plus legere &c de moindre conſideration.

.ñç 4.' Enfin, qu"en' quelque lieu neantmoins que ce ſoitz vn

Pasteur ne eut manquer à cette fonction vn temps notable ,

ſans siexpo er à commettre vn peché mortel ſ8: que c'est y

rnanfflueſivn temps notable que d'y manquer vn mois de ſui

te, ou-deux z. OULEcOÎS mois a diuerſes repriſes ,vdans l'éten

dhë dâvneſannéqmeſme ſelon le ſentiment exp rés des Caſui

stesz 8: notamment deBonacina en ces termes : Ego arbitrai

( Pastorem ) mornliter pere-tr: , ſh' 'uno Integra men/ê continua , an:

:tian-filavé” veltribns menfibm totjaszannidtfcvntinüis no» com

cionrtllr; Ratio est quid b” vidytnrl-mateïiaïgranir nonſalim-ſecu”

dumflrz ſed etiam rgſpectinà. &il 1djoûte meſme qu'apres qu'vn

Pasteur a manque durant ce temps notable , il peche puis

apres mortellement à chaque fois qu'il manque à ëacquiter

de ce deuoir Tatie: pendre girofle: canciones” prdtermirtit , du'.

Tant ſont abuſez ceux qui ſe figurent ny estre obligez au

plus que pendant ?Aducntôc le Careſme. _

WC ſi le Concile de Trente ne preſcrit la rigueur des Cenſi

ſures qu'après vne négligence de trois mois ( ce qui ſuffiroit

au moins pour monstrer u’vn manquement de trois mois

est mortel ) c'est que l’Egli e ne chastie pas par cette peine

qui est des plus terribles, toute ſorte de pechez mortels 5

Caml Tri-I

ſſ/T. j. f. l'

refund. a

filſ- 144-4

Saprâ Intl.

r”._ '

mais ſeulement les plus enormes 8d dans leſquels gn _continué _

auec opiniastrcté.
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!Tſi- l On a determine parles meſmes principes ce 'que l'on doit

Bäfigenfa tenir de la negligence descpeuples ,qui ſont pareillement
dïspeuples obligez parla loynaturelle ’aſſister aux Instructions à pro-ct

“‘°"°“ portion de leurs eſoins,par—la'loy Diuine d'entendre la uaiit

Frrqnml” de leurs Pasteurs, &c par la loy deſlîgliſede ſe rendre fre:

diff/is" quemment à leurs Paroiſſes pour y entendre la parole de
t ï ~ . . - .

m» did… Dieu,8z qui y peuuent estre auſſi-contraints par les Cenſures

Dïmïnlſ” ſelon le méme Concile-Etſi quelqtſvn oſoit dire qu'il n'a pas

ffi,ſ"‘}ſ"~,, beſoin de ces Instructions , outre ue cela ſine le diſpenſeroit

41min”. pas de la loy de l'Egliſe-qui l'y ob ige ,cette ſeule ipreſom

s ‘ _ D . z . ' _ j. , ï ."zſyùîïfinlf ptiorâmontreroiubieln q: il ensuroit bCſOIË) F: onàuy päur.

(z- euu. m roit ire comme a ce uy' qui ieu reproc e a tie eur ans

l'EcrittÎre z Dicirguia 'diner ſin” [coup/etages é* nailin: egcozó

,4 u,, 4 mfm qu” me: miſer, ó- »iç/erobxlxs, ó-pauperzó- czcurzó-nldas,

dy”. z. Car il ne faut pas ſe figurer que les Instructions ſoient ſeule

ment pou r y apprendre ſeichemët &c parmemoire les poincts

de nostre ſoy Îmais auffi pour y apprendre àvbien viurezpour

y estre excite a la vertu 8c y conceuoir vne ſainte horreur du

vice, pour y estre conſolez dans nos afflictions ê: ſortifiez

dans nos foiblcfles z 8c generalement y receuoir la pluſ-part

des aduis neceſſaires pour nostre ſalut: qui ſont autant de

conſiderations qui montrent bien auſſi à vn Pasteur quequel

que progrez qu'il croye auoir fait par ſon trauail aupres de

ſon peuple z il doit estre tres-perſuadé qu'il' est bien loin de

voir la perfection de ſon Ouurage, oii il y a meſme tous les

iours quelque choſe à reparer. C'est pourquoy on a conclu

par tout que l'exercice de l'Instruction loic-de lapart des

Pastcurs à lala-ire z _ſoit de la part' des peuples à y allister z' ne

'deuoit point auoir d'autres bornes que leur vic z 8C qu’il n’y

Ëofiffſëfl; auoit point de Curé anime' de l'Eſprit de ſon Ministere qui

LW,, ne dent dire auec S. Chryſostome ces parolesſi dignes de luy:

Ego meo ipffinsîarziſæoo poiſſe-tſi, quo adſjzirouero, hoczutplewrmipzſiœ

rium,& taſcher d imiter lezele ô: la ſainte exactitudeñdel ad

mirable S. Augustimdont nous auonsleu cy-deuät ce memo

rable Eloge (qui doit estre vne grande leçon à tous les Pa

steurs, -)’que meſme dans Fextremíte' de ſa vie il ne manquoit

WN*- "” iamais de donner cette diuine nou rriru re à ſon peuple: Ver
vôtaamdg. ~ . . .. _ , ’ ,

m D”- tzſquead tpfiimfleam extra-mam Ægflflldlflcm IMPRÆTER

MiSsE', dlocriter, &firm-er z ſono meme,fiinague :anſi/io i” Ec

clcſidpmalicabat. -

FIN*
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DE LA _SEPTME CONFERENCE»

EC CL ESIASñTIQVE

' DV DIOCE-SE _DE SENS; ‘ '

_Tenuë en l'année mil fix cens cinquante-huit;

.DONT LE &VIET ESTOIT,

Des principaux Mystere: ó- des principales Veriteæ, dor” les Pu'

steurs ſàur oblige-z dïuſlruzre. les peuples: Et de _ lu maniere

qu’ils ſe doiuent emporter enuers ceux gui les ignorent, ä- gui

/E preſenter” aux Sue-remous.

Sur ces Paroles de N, Seigneur, Hue est uutem 'viſa eternu w eoguofiunt

teſalum Deumæuerurrùeÿ- quer” miffisti leſum Chrzſlum. Ioan; c. 17. v. z.

 

QYESTION PREMIERE.

_Qiels-flznt les principaux \Mjſieres C9* les principales'

Veritez dont les Puffeursfimt oblige( cſiuſirui-re:

les Peuples, ñ

‘. ſi - Qgestionz on est conuenu, conformémenta °‘°î'°<1°'5

  

ſ r '~_ ce quia esté dit dans les-Conferences prece- ſzuuê r….

p __ z dentes, que' c'est vn abus &vne erreur de ſe' íníflïfflä:

\z 'figurer zqu-'estant arriu-é à l'âge 'de diſcre
Œîëëlîlîſiëïí" .tion, on puiſſe estre ſauué ſans estre instruit

d'aucun de nos Mysteres , ſous pretexte quel~’on croit (ce

dit-end) generalement tout ce; queñlëEgliſe croiaôcenſeignez

ſans rien ſçauoir de ce u’elle enſeigne ny de ce' qu'elle_

croit.. ue la pretenduë-'bonne fo-y du Charbonnier (ainſi

que l'on parlez )'c'est à dire ceste diſpoſition' d'eſprit à croire
tout' 8c. ne íñſiinstruire de rien, queles pareſſeux alleguent

' ſi A a

l

VANT que de répondre directement à cette Abur de…

puiſſe estre'



m .

commele Paſſe-port de leur ignorance. estvne pure illuſion;

8c comme -vn faux ardent qui neles peut conduire que dans

1e precipicc. Qpïl n'appartient pas moins àla Foy d'éclai

rer l'eſp rit qu'à a charité (Yéchauffer le cœur z 8C qu'encore

qu'il y ait uelques articles dont il n'est pas neceſſaire que

les ſimples dcles ayent vne eonnoiſſanceex reſſeêcdistin

cte., 8L qu'il ſuffit de croire en gros pour ain i dire, 8( d'vne

maniere vague 8c generale, F14: irnpliciu' z comme parle la.

Théologie S neantmoins pour les croire meſme de cette fa.

çon , il est neceſſaire_ d'estre instruit au moins des articles ca

pitaux qui en ſont comme les ſources. &qui pour cette rai

ou ſont appellez par ſaint Thomas 8c les autres Thcolo

ainſi-Lui: giens , les principaux objets de nostre crcance, print :redi

5* ”'-" :lin 5 dansleſquelsles autres ſont renferme: commeles con—

cluſions dans leuràprincipes. ~

dgipeïâfité Mais quand il a e' question de marquer quels ſont ces ar

'maſur l” ticles princi aux . 8c e determiner en particulier de quels

poid-adds: Mystcres 8c e quelles Veritez les fideles doiuent estre ſpe

cialement instruits par leurs Pasteur-s ( ce qui est propre

ment le ſujet de cette Conference : ) il s'est trouué d'abord

vne ſ1 grande Varieté de ſentiments, qu'ona esté aſſés long—
temps ſans pouuoir rien reſoudre. î

I. Qtiçlques- vns ont auance' (apparemment ſans beau

cou-p de reflexion) qu'ils deuoient estre instruits genera

lement de toutes les Veritez de la FOY) parce, diſaient

íls, u'ils ſont obligez de les croire, &que la Foy ne ſe peut

diuiſer : Mais outre qu'ils s'éloignoient dc Phypotheſe &c des

termes dela question, on leur a fait voir que par cette re

ñ le il faudroit donc que tous les fideles ſceuſſent toutes les

ſaintes Ecritures 8è tous les dogmes des Conciles SL de la Tra

dition, parce quece ſont autant de Veritez de la Foy: ce qui

ſerait vne pretention manifestement inſoutenable. Wil est

vray quela ſoy ne ſe peut diuiſer z mais que pour ,conſeruer

ſon vnîté 8c ſon indiuiſibilîté, il ſuffit quel'on croye en par

ciculier ô.: distinctement les articles princîpauxz 8C en gene

ral tous les autres qui en ſont comme des dépendances 6c

des ſuites.

l I. D'autres au contraire ont pretendu que toute la ſcien-J

ce des fideles neceſſaire au ſalut ſe pouuoit reduire à la. co

noiſſance de deux ou trois Mystcres : du Mystere de la



:e:

ſainte Trinité, 8c de celuy de l'incarnation du Verbe, ou

.de la Redemption des hommes i fonder ſur ces paroles de rod-Miu:

' Nostre Seigneur , Crcditis- i” Den” ó- in me :redire: Mais on Wſ- *7*

leur a repliqué z que ceTexre peut bien fairevoirque la c0-

noiſſance de ces Mysteres est neceſſaire au ſalue, mais qu'il

ne pmu-ue nullement \felléſoîr ſuffiſante… Oucreque croi-

~ñ rc en Ieſus-Christ z. ſe Ye lan a .e de Plîcrirure 8l de l’E
gliſe, ſouuent ne ſignifie pas eu emenſir croire le Mystere

de l'incarnation ou delà Paſſion ,ïmais toute ſa doctrine de

Nostre Seigneurffôi rouges fes maximes de l’Euangile» qui'
[onc les principesde la vieſſctêcdcctfa pictſié Chrestienne s- qui est

le ſens auffiñæuqucl 'on n'explique leTexñre capital qui ſert de

fondement à come !la Conference.. Hin aſſurer” *vita .ete-nu ,
ét. que quelques-vns ont auſſi allegué à mefme ct

III. DEE-unes» onc dir» uîlscstimoienr quelesſideles pour

estre fauuez ,ñdeuoiene e reinstruiesde tous les arriclcsdu

Symbole.

ñ IV. D'autres y one 'adjousté là Doctrine des Sacremcns,

ê! quelques-vns les Commandemens- de Dieu 8e 1-'Oraiſon

Dominicale z à quo-y ceux qui d'abord: nhuoienr parlé que

du Symbole ont facilement acquieſce'. _

V. D'autres onr diren general;- qſſils-deuoienv estre in~~

struics de ce qu'ils deuoient croire 8E de ce qu'ils deuoient'

faire, ſans courcsfois rienñmarquercn détail ſ parce ( onc-ils

dic ) que la fo ſans les œuvresest morte'.

— VI. A quoy e ra porte auflilîe ſentiment deceux qui om:
dir_ 7 qu’il est necc aire qu'ils bien: instruits de tour ceſiquîls

doiuent à Dieu, au prochain 8E àeux meſmes.. ~ _ . i
Mais routes CCSCXPTCfflODS indefinies ne dctecidant oinr pro

Premenc ſa questionzinstrniſmr u, &neſarisfai am: nulle-

ment aux inceneions de M. l'Arc eucſque ,qui a veulu ?que

cette Conference ſeruist à determiner &c ſpecifici- au ami”
les Articles capitaux de YInstructiOmctCeux qui yfflpreſidoienrz

ſuiuancgſordre 8c le projcâ qui leu-r auoit esté enuñoyézſe ſont:

trouue obligez de parcourir 8c repoſer eux meſmes <cn>

détail-ls principaux poincts-dc la-Ioctrine Clírcfiíônezôl d’o

Idliger vn chacundicndirefon-fcnrimenriô( .aprés quelques

iegcrcsdifficulrés- qui 'ont esté :ruancées-z cancost par les vns,

tzncost yarleS—aurres,ñc&E éclaircies auec 'facilitésenfin cha-d

cun ayant di: fon aduis fur chaquearciclcó éeilynanimeÿ
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ment conuenu de ce qui ſetrouue expoſé ñdansleſſſsſiPaÎ-agrai

phes ſuiuans , quicontiennent quelques notables Deciſions.

Fleſ uelles ſemblent renfermer vn iust-e ſolmnajredes com~_
noi anccs neceſſaires au chresticn. ' ſſ

a .

5.x. F i a

_Que les fideles doiuent estre inflruits dans luronnoſſuncej

- du 'Dray Dieu: Et ce qu'ils en doiuent cannoiſlre.

Premiere' Deciſion.

I, ‘- . R EMI E REME NÎ- ou e# conuenu par crut. quetous Iesjî.
_rcmrct de! , _ q , é_ . é*

,moa de es :uent estre instruits, ſpauocr croire exprfflſement

Plnstfflc- distinctement fide explicitâz qu'ilſ41!!! Dieu en trois perſonne:

ïlODdCI E' d ~ ct 1 l - l l l .

de… n, ijhn .es é-ega es en tout , quiſont, e Pere , e F1 s, ó- eS. Eſprit,

dſqiuent ó- qdfilnſy en peut auoirqtf-Un ſeul: que eſi leCreateur , le Con

Ãnffc _ſe-ruateur, ÿ le Mai re [ou uerain du Ciel ó- dær la Terre, des An

äexirtance ges ó- des hommes , generalement de tout cequi gf? au monde 5 tn

'vn D' - . . . . .
en m… ſiniment bon, infinimentfige , ruſle é- parfipit , ó-parrant immua

ſonm, a: H6 -' fflï-*ſiïl-óſhns commencement g qui 'von tout ,- qui estpar tout;

\ÏÊEË-Ë: qui peut tout, é* quipouruoit a' tout: ſans qui on nepeut rien , ó

“ſgum auec qui. 'rien n'est impoſſible: qui ne peut mentir ou fail/ir ,- mai:

qui e/Zla Vente meſme é* la .Eagle -Ucuante de toutes choſes 5 qui n a

beſoin d'aucune creature, d* de qui toutes les crcatures dépendent
ſouuerazſinemcnt: en .quiſeul nous pouuons trouuer nostre Iron-beur,

é' à qui par conſequent nous deuans rapporter auec grand _ſoin teu

tes les actions de nostre -vie t, dan: iln'est pas moins la derniereſin

qu'il en ç/l le premier principe, ~‘

'l

Pied-nez de - N ne s'est pas arresté à raporter beaucoup de preuucs

l* °“’fi°- de cet article, parce que chacun est facilement demcue

're d'accord qu'il ne ſe peutcontester. C'est (dx-t’on dit tout

d’vnc voix) expreſſement ce que le grand Apostre avoulu

marquer lors qu'il a dit z que ceux qui veulent s'approcher

de Dieu 8c operer leur ſalut z doiuent auant toutes choſes

Bebo-Jr. estre perſuade: de la verité de ſon estre 8c de léquite de ſes

Iugemens: Accedeïtem adDeum eredere aportet quia est, é* qu”

inquirentilur ſe remuuerator est. C'est la premiere leçon que

l'on voit dans tous les Symboles qui ſe recitent .dansYEgliſez

Sc notamment dans celuy de Saint Athanaſe qui ſe chante



Ãzouslcs iours Îaueé tant-de grauiſſtéï-ôcïdeiſoletnnité dansle

ïMetropolîtaine-ſi de Sens : 'ce tit-and' Saint y déclarant nette

ment. que quiconque veutel eſauuéñz d-oit estre inebran

Mlable dans la créance deces Diuincs .v-erités qui y-ſont ſi pon

ctuellement. marquées. ;Quick-vogue -vnltflzlunreſſe ,r dit- il , 4n
tſſe omnia opus est »w- tenedt CatboIirarnſidem-z ét. Fides dater” C4

ñtbolica bet-est avt 'Unions Dem” in Trjnitdte é-“Trinitarem in -vní- '

«fate -veneremnr , ét'. Bref, l'Egliſe ne re oitperſonne au 'nom

bre de ſesEnfans ſans les examiner star ce poinctz comme

:on peut voir par leslnterrogationsqui ſe font dans Padmî

rnistration du ſaint Bapteſme . ô: par les articles de la profeſ- ..L 1…_ .J

?floride foy qu'elle faithautement recit-er par ceux qui ren- 4n- Col-n

ftrent dans ſon ſeinz aprés auoir esté engagez en quelque ſe

.cte ou hereſie; C'est pourquoy (a - t’on adjousté) les Con

ciles qui: ont preſcrit aux Pasteurs ce qu'ils deuoient enſei

.ſgnerza- leurs 'peupliegont estiméquïls deuoient commen- c‘*“'l.u.:

cer 'page u' :;ÎI'ÎÛCÎPÏO,.d’lt‘SI-n excellent Concile du ſiecle pre- gond... .n,

tiedeur p 'Ut' fiëpetbenedíctd:Trinitatirjïdem ſimplioi papa/o non ÏJËLŸ:

ñnnxia' nimis ó-IfezàpuIosríÏJêdp/aní ó- ſimpliri oran-me mx” /a- don-ù..

preſcription: ó- trînmfimbolornm Apostoltki , Nlune' , ó- Atbana- WWF***
jîj trditionemſiexpſionint ,ſié- eos mai” Demi:in Trinitdte, ó- Tri- ct' "

aim-ein in 'Zillildlc trader: conffiten' edoceantr. Vnnm enndemgae

Dem” in mſèntia, é' il” perſonal: Triple”, _htternzó- Pilier», é- spi- vzd, p,, 4.

Titom ſanction. Et c'est auſſi de cette ſorte que les Saints 1'" '- _S-Fïl

.Peres en ont vſé dansleurs Instructions ô( Catecheſesz com- XU JJ;

“meil est aiſé devoir dans leurs Ouurages. - . r. 4 01"14.
~ WlqUBSffl/DS- ſeulſiementont ,témoigné n'estre .pas tout !mpc-tics

-a fait conuaincus, que tous les fideles \l’e-tiſſent estreinstruits à*:
de la bonté _de Dieu &des autres perfections Diuines, fon- cipauxllat

dez ſur ce qu'il 'n'en estpas fait ment-ion' dans les Symboles: "ËW" ‘°

8L d'ailleurs, diſoient-ils , ficela eflzoitlneeeſſaire, il faudrait DM' a

qu'ils' fuſſent tous dTesThéologiens;rníaisoutre qu'il s'en
'trouue pluſieurs dansleflymbole Be ſaint Athanaſſie z comme

l'immenſité, lîEcemixé, 811:.. nucleus a faitïvoir (ñ8c certes

auec beaucoup cle-fonce yxque. l'obligation de connoistre

Dieu z dont perſonne ne- eut estre diſpenſé, enferme. l'o

bligationde connoistrc-Æs perfections, qui ne' ſont autres

~ ue luy: meſmes .Nil n'est_ _pasimoins eſſentiel à' Dieu d’e- -

re infiny &immen e en toutes ſes perfections. que d'estre
wnique' en .ſon efiſiencesôtque oommelTet-tullien a dit ÊX‘~ÎcyMI,I.t,

A a iij



x84. —

“W- "'5'- cellemment, que de vouloir conceuoir Dien-ſans ſonvnitê;

"‘"" " " ce n’est0it pas conceuoir laDîuinité, mais la détruire z Del”
fi :ſim: Um” est, Demm” est: Ainſi de vouloir faire connoistrc

Dieu 8c nele as repreſenter dans l'immenſité de ſes perſeé

ctions, tout gen, tout ſage, SCC. ce n’estoit pas en; donner

vne veritable notion , mais en former vn phantoſme qui n'a

nul rapport auec Dieu z 8C qui repreſente aufli petr ſa Gran.

deur 8c ſa Souueraineté z que la baſſeſſe d'vn Eſclaue la

Majesté d'vn Roy. ſans cette Instruction les fideles ne

.peuuent meſme former aucun acte de Religion; Croiront

ils en Dieu , leur a—t’on dit , ſans ſçauoir ‘s’íl est veritable en

ſes paroles 8%'. ne peut iamais mentir 2- n’est- c-e as mefinele
»motif de leur ſoy? EſpererOnt-ilſis &ns estre eurez > qu'il

est _infaillible en ſes promeſſes ë 8c ainſi de tous les autres.

-On demeure &accord qu'ils ne doiuent pas estre tous de

grands Theologîens ;niais c'est :pour cette meſme raiſon
u’on~ne lesîpeut* instruire de la Grandeur R' dela Majesté

e Dieu qu’enlcur faiſant connoistre au nroins ſes princi

paux Attributs,qui ſont dauanta e entendre lafouueraine

té de cet estre Diuin à la foible e de leur eſprit, qui n'est:

pas capable de ces abstractions ſubtiles de lî-Echole »qui ſont

conceuoir aux Doctes ( quoy que par vne eſpece dïfluſion

qu'ils ſe ſont à eux meſmes j l'eſſence dcDieu ſeparées au

moins en leur idée , de ſes propres perfeéLio-ns. C'est pour..

quoy s ont ils continue' , le Concile deMayence aulieu deja.

allegue' , où il entreprend expreſſément de preſcrire aux

Pasteursla methode d’instruire les peuples, apres les auoit_

aduertis qu'ils doiuent auant toutes choſes, leur faire con

noistre le Mystere ineffable d'vn Dieu en tro-is perſonnes s ili

zunfiumæ_ adjouste qu'ils doiuent pareillement en faire connoistre les

…. î ‘ plus notables perfections ou prerogatiues. Hit-urbana, dit

ilflanditorm ,Conſezyuraremó Cuba-mature” eſſſſerenmx 0mm”

[rredereó confites-i rdoæcuflí” penis ó-æindíffi: instru” ſimulä

ride pmí- miſeritorderi, i” drm) über-cle”, MMS; jordan bem', ſeringue

fâïfrîfllis: gum nuls' culpa aurore”, d'a. Ce que lfonvoitpareillſiement

…M 5', auoir esté obſemépm' les SS. Peres dans leurs Instructions

populaires Sc Catechistiques J; dequoy onaproduit des ex

empless ſpecialement' de &Cyrille de Hieruſalem z. de ſame

Baſile , de &Augustin ê: autres.

Abu: de D'où on a inferé( aunoinsendiuersendroits) combien_

ſenti). Mo#
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\bm coupables ceux qui ſe contentent de dire &rcbaccro ffiflfzffiſiſſ,

ſeícbemenr à leurs peuples, qu'il y a vn Dieu en trois per- pas les li

ſonnes, ſans ſe meure en peine d'en faire conccuoir la Ma- seëÿjgfg'

jestéôc la Grandeur, en expliquant les perfections qui en d. D….

peuuent donner vnc notion 'convenable z ce peu d’idec

qu’ils imprimeur dela Majesté de Dieu dans les eſprits estanc

la cauſe du peu de ſentiment qu'ils onc de ſa Grandeur &de

leur peu de reſpect pour toutesles choſes ſaintes.

On ne precend pas neantmoins que les ſimples fideles doi
ſiuenc connoistre couces les merueilies de Pestre de Dieu»

qu'on ſçaît estre incomprehenfibles meſme aux eſprits les

plus ſublimes,, ny que la connaiſſance qu'ils doiuent auoit

de ſes principaux attributs doiue estre fort exquiſe :mais au

moinsen doiuent-ils estre instruits iuſques au point qu'il est

nèceflaire pour conceuoir ſa Souueraineré , 8c le ſecondai

stre pour le premier principe 8; la derniere fin de toutes les

creacures z ê( en cette conſideration estre excicez à 111MB!!

dre leurs ſoumiffions 8c leurs hornmages. \ſd em” da' loue s_ Mg; u.

temientencomme parle le grand ſaintAugustin ..wpememen- u, d…

de gui-afin” , il” been' gain ille _fine ſerfêcti. ‘- *'

5. I I.

&ge les fideles doiuent estre instruits de ce qwilsflænt

eux-mcſmes: Et ceſuïls en-doíuentjjca-uair.;

Seconde Deciſion.

qu'ils/am aux meſme: , ó-dele ſi” pe” laquelle Die” les e POÏÃËZÏ

mis au rmmdeó- leur 4 donne' l'A/Ire d* truie; d'- pertmt ſeau” rmſhuajä

grs-outre ce qu'il)- 4 ale viſible, de :arpereld- deſeafible een-nx , ils. :indeſit-z:

ont 'vne ame intellectuelle d- imrmrtetle :anmejles Anges , creer-pour …é d: 1-..

le Ciel comme eux , ó- capakle comme mxulejadjrdeDieu dans PB- mc 81 la En

Gentilé; ó- gne par conſequent ils nefedaiuerzt pas lasffàr aller aux' P -

mouuementé- dux malin-cela” desſeus qu'ils les rendentfemlrlables I (on: excès.

aux be/les.- mais s'élever au deſſus de tout ce qu'il; a de ſenſuel , é*

'viure d’vnc maniere digne de l'excellence de les” estre , é* que je

lo” qu’ils _feront bien ou male” cette 'vie ils e” recenſer” la recom

pers]e oa lapunition au dernier tour , é*ſeront bien-heureux ou mal:

II.PErſamle n'a auſſi donné gſſtſib nedaiaeutdflre instruits de ce n.
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heureux , cäzſlè dire dam la joje du Cielarm le: Anger, o” dam ſes*

tour-men: deſſinfer avec les Demon: ,For” iamais.. ' '

Neccm-.ë T la neceffité de cettelnstructîon a ſemblable-ment pa#

Ëâägä" ru manifeste, parce ue toutes ;ces-notxons ſont autant

rement preâuppofées ?ouälä \ſile Ëlærpíeäeährestiêíærsksans

ces connox ances, a-t on 1c, 1_ e 1m o 1 e que œ om~_
mes mépriſcnt l-esjoyes mondaines ê( ſxnſuellſies, parce qu'ils

les regarderont comme leur vnique bien-E íl- est îtctnpoffible

qu'ils ſe mettent en peine de recherche: les choſeä- etcrnel

lcs , parce qu'ils n’y pretendrent rien. Comme ilsnc óonuoi

stront rien en eux qu'ils ne voyeur dans les bestes, auffi ne

penſeront-ils qu'à vïurcîx'. à- ſe réjouyr comme les… belles..

Ils n'auront aucune apprehenſion des Irugcmens de Dieu oîz

ils ne Renſent pas qu’ils doiæicnt- paroistre 5. ils ne craindronc

pomt les naenaees nat-ſes ehaſhmcns z 8c ſeront auffi peu tou

chez de ſes yromc esêcde ſesrecompenfes, mais [claſſe-

, ront allet-.aux plaiſirs de la viepreſcnte , au libertinage , aux.

’ñ> violences ,_ ínîusticesd &C autrçsdereglcmensz diſans com

Îſjfiëæfz_ a me ces malheureux dont jpatle l-ſEct-iture , Veniteó-ficamar

1. Car. 15. boni.: q”ſur” , ét. comedamtëlâ- bébamus', :ſad-enim mariemllr.

VH' Mm 1 Aäcſlſi les ËS. Peres ontdls eu vn ſom paäxäulklzrêîÿxästruírî;

,M5, 3,- es e es e ces 1m ortantes ventczó ' e S x orter. :

gſàixfltÿeærxäy apſälíqtäer auſeî: zîle elommelè vn poinct capitâlïëc dom:

' _~ j 'e' en oit eur a ut,a_în 1 ue on eut-voir en íuers en
ÎLÈ-Ûziâ drgitstde leurs Ouurägesſſpïcîalcmegtlorkqu’ils=explîquent.

ſ-"zfflſfr- _ ce mot ſi celebre du Deuteronome , Amande tibi, cÿ-c. Et c'est

34.15,5: a parcmmenr- pou-r cette raiſon que lÏrpluſ-part des Cace~
clk-liſmescommencent par Pexplicatîonàe la finpour laquel

le Fhommeest creéôc- mis auñmonde z-Sc de ce qu'il-doit faî

re pour y arriaeró-en demandant d’~abord> A guelleſis :ſi

creé ?homme P. 8: répondant, Pour connatstre- Dien, 1'41"10' d*

le ſêndir, ó- M ce fai/ant obtemr It 'uit- eta-nelle.- Ce que l'on

ne eut faire entendre ſans parler en meſme tcmpsde Pcxç

cel ence- de-FAme 8a de ſon immoxtalité., . e

_ ï

\ _lſ“ ſſ’ l-o!

g. III;

de fondemens &de diſpo \tions 'qui doiuent estne nccleſſai-ſ



.‘._._$‘ , . N xvv' "|\ï‘\ . i \

âge lerfideles— doiuemdîte Je! MMM' er' Ode
_Ëç cbeuiîeñctdèe_ preſrze-ierflbzpirÿeſrſidflſda e Nerf_ ‘

a î; ç rd dæëreë-d-"Ë-Y Herbe' a "
² -, ~ Tzoiüómcſpz-Deëifiongï

. . — - .1 - ‘ ' j.

HI. ..rp-mque ?lemme »eſl-peüt .Izſſièntmxazstÿeſ1'il igaereferi .r-toifiémé

p . Snjímizez Ôflsffifllſſſefiaîgſfliſſfiï:a'1ejewd_'b#} 'Izpjlxr-non-ï ,où-e dót_

Hepartie Jerſey-meſme ,di qui!! lie-Eſet” bimpfienetrrſſr fexrfçhrite' YZF”.

ſo” malheur. ſi il ;fe/Z informe' d” avantages da” def.détbeäepar le*- iſänùhl..

peche' : o” a ddjonsté qu-'xleſhuffineeeſſirire;netou: Ierſidelesfidebîrñ cim* d!

grce m: premiers Parent ancient rec” Je Dien, da” leur ered- ÎŒÏ;

. J LF...

no” auec l'est” ó- Id -Uie ,, 'une _ſainte prafn/zſiande grue-er, de 111-' &le pedia

mierer-'ó- de-Iſſaſhiæ camniezſerùdnger , misgxctajanr merite' .par oñPËlï

[ear Mgr-triade ó- lenr defibeſffaneeÆgstrepiäueæ de:m rexmai

tage: ,leur-r Deſcendre: /e merdeux-beurre” de lei” malheur. dé: ie

ventre de leur me” ,. ó- dés le premier mmentdeleyr conception, _

par laflziézllxre du peche' originel qu'il: y Haäctaägnt 5415i [amend _
de: -zzaſſeaux d'in-feux# é' desærxfdnxdeeplerez, entiiramxeæ de ctteë ' ſi

zebra: ó- remplir deearrupriorxä-'Jd' ~ z flljefnàMma” é.- - ct _ e

à la demarreur: , dan! il: nepermettre re \didine-agile par. !apr-re ,. .x
mſèricarde de cela] de” ilsorn eixE01ërſilëzle-dzfgr4ce.-o - \ 's 1.* .- ‘ ſi'

î a ® l “ ſſ‘ * Pétain-cde
'N-effet , a'5t"on dſiityſict lïhotnme'Ïïestfinstrüit-îdñesfflauan- …mfflzç

tages qu'il a perduspa-rlepeelîéó- ilëneeónnoiflranuzls ËËËEÜRÔ'

lement la- grandeur deſa- cheuterdontï on doit-"ittger par 'W'

l'excellence de-ſest-at (Poiſilcíbfoïhbéezë-Æio, ditzYtïPere_ S- l-ñër-l-'À

de l'Egliſe, Hein: que*de alto gſfmdrgMË/Îd. &TJ-t'invite; &ſide pla-km eorraere ,ſir granite: e/l ſi' gais deſubltjmiàoïderwírgflitate Ïéæ c. z,

‘ 2-. Sii il'- ignore la grandeurñ de'lîesgrnatæxsideäſeä-foibleſſcs z.

8c de ſes miſeres ,ñ il vnegligerañpareillement- de äenhumïlier

8c d'en chercher le remede, &ne eonnoistva pas meſme le

beſoin qu'il a de recourir -inccflammenï àñ ſon ñMedecïinî, 'Ou

de rendre ſes-actiom de gſſraccs à ſhmLſiiberate-u r1; -~'~ 'ï 'j

3. Sans- cette Înstructjion- ont-ne peut* bïenïcomp—rendre la;- -

neceſſite de la venuë det-Fils de Dieu nyile M-yste-rc de la Re#

demption des hommes, qui ſuppoſe neceflaîrentent la chou

'te du ptemnerhomme 8c» la, eaptiuité-de tous .ſesëäeſcendansa



S- 'Aïgïfl- -si Adam nonpeeedffit , ditle gçæncl ſaint Augustin s cîmyhs n”

firm. 8- dr
Wrblſſï Aſo wmfflfle , 5; ailleurs ,_ Megan” de ?elo Even” media”gaie magna”

ſlaſh_ .in tetris ineïuriggrerbs. - _ l ' - - ~ -

S. A ng_ IE6

4- Enfin-..Saïas ÜF.Ÿ..°‘ŸŸ”ŸËŸ!Üàéíàldfflfflè d’A-‘

,dam &leMystere cle Rèdem tion des hommes, ſónt com~
.me-les deux Pôleſſsſiidè*lſſËKeÏÎËÊDfi-Cïsrëstieînnê, 8c .que ſans

de page-u' lëœconomien Ycstàbliſſement. I” meſh dodo-rm hammam , dk

PËÎËŸE-Êzié- ccgmntlhdq' r,e.de;l’Egliſe—. qaoropspernmnm Uennndaïi ſao.

zſſiluctæ: I; .ſi,”ïsdfió.‘pçà®\‘per.vlsemmſdimimr&pere-etit; per Augier; pre

Ÿîlapädê ſtands in' mſi perigltéeslm [l'épreuve-rod 'vit-rm 5. quoñ_

Îrhm ille ire-BMW, e p fidudoë-.rjolmstmm ſid-am,- »canettes à

UL :M ñzgàorfrçïvs-.eflg -aosxvſn ſi fiché mm fuiemlo -Uolnmnem

_ fieæm-«ſeä eiasèi gu-Miſſ” 1'” boum daomm [Dominican eau/Z

È-nq :l *.3* (aſk p .X -5__'_. v .\ ‘ t. ’ .

*~“"3”° vruxAuffi-.les SS. Peres i oszcprîsTuin-de marquer lesprin-Ã

-cipaux -Ohefsïlonrles deles doiuent-estre instruits z_ n'ont

ils pas .manqué d'y mettre 'celuy de la cheute de l'homme

,Sc du peche erilginel, .commewñndes plus notables , ainſi que

l'on-peut voir pecialemirÿdäns SÆ"u-lgencapar ces belles pa.

dæmnm c_ roles ,z ..Firmxſismè teneó- ;uallo :mo: doàitesprimes bannieres, id ej?

2.5- aes. Adam ó- mulieremJzunot-Ô-vrectos, é-ſiflelfleætdfſfleflta! ej? an”

L. de .Pide

. Video-con. libero orbitrio, _que spoffennſi vallee”, proprio ruolrmtatepercute-Moſ

'YY .que no” neeeffttotefed proprio 'volantotepecsaſſe p, zlzloone peccotoſíc

ſigſizhíſ, à.- ix dela-riz): matelas” hammam mum-om, -vs no”flzlùm i” ipſîs pri

-xſintelligcnce de lſvnyôldçſatztneäñînîçnëpeut comprendre ſi

?"75 C5"- nuk -bomÿiblÿ pQgr-,peſqçdsgzyz ;mgr-f aérien-rer regmem, ſed etiam i” e

ſlt-inf :ſdrz,,,4“_;_4’ aimes -liomnesfflrfflfiret-pÿççflhmqrfiziſique dorrzirziurri. Et vn peu

c” gray/m -pltlsbas, Firmjſffime une ó- .nulldtems ;Zohra omnem homme”

5“"""z qui per -eonçfflibaaçg Digi Ëzmalieri; eagezpitur cum peceato origi

zñ' .- n pad/z' Mfizſ, .jzgpgçùarëzſulzdgym, mafilgflfiſflbjectflflfl) é ob hoc

ſſ ſſ- ;Si-taxi 4rd. 15km; &F; .ſil ,AM ~'-d1².~:r -= - Ï ‘

Et quelqucszvpz_mcſmeqnrcrûeque destoit par ce poinct

.que deuoit commencer îlïnstruétion de l'homme Chresticn;

comme il ſeñvpit dans etat-excellent Ouura—ge*d’vn des plus

fonaefiun- ,Sçauans Prclats du ncuficlnó ſiecle,,qu’On-a dor-mé depuis
vpeirau public -ſous-lctlltçc-de Mgrele Chreſliepzzqde 1011,45 Ëueſ-ſi

heat…- que Æorleens, dont le -prenpierñairtioleest de 'la' neceffite qu ont

"“"'. 7"'- tous les fidclcs dÏeſh-e 'instruits-deílzrcheute effroyable du

"SFWZŸ premier homme. ,Quad generoliter* armee; fidele: mſſe aporte”

i” quontomproldpſianis dazènutionerppropterrc-!ÊW prime' lumix”

deuenerint. ,'



4S5”,* Et dans ïcïcatcchîſme Romainîl est dîrexppgflàmcptz que can-tat...

cet article est vnîde ceux ſur; qui les-“Bastcurs doiuent ſpe- ".’ ‘”P"“'
‘ , ñ _ . __ . na ejèruzzd'clalemcne ;inſister allnumbat n; bam' _ë-'fl74m'_Pdſ0c_b-ſl.f,1CC (ont …ſſſiu/,ÜWJ

' Ies iermesæa-ufſidçlcs comrmmiu” Uſed-wlm! .és drama-drum 5°/- ARME:

un:cauſa” ~—d_z_g”n[cd”t’.®. _. . \ v. "z — ‘
x.. _,._.,1!i" c_ _

1
r

' (MY fi les-fideles ont oblïíggltíon-ñ' delemmogſhÿeleukx' mali-leu(

~ 8l l'excès des miſere: ou ils !ont tombez Pari? l*: pechſie', à plus

^for,t_c'ra*í1oÀn. doiuent-ils Sînlhïuîre auec foin de la venuë de”

leur Liberateur Sc de ce qu'il a' fit-lt Pour operer-v leur deli-z

urance. ‘ ' ' '

. ‘ r-z' '- xſil 'S ‘-x "
.7 ' , !lof I ‘ - 'r

'ſi 'l l' . ". l-Èl TUE_ e:

.ELM,- tous [eslſiJeIoS-*luïoiueuteſgſire ínflſſruín

\Ûjſleré ,

['1'neamdtiwduſil-s de Dieu , la Revdemptiors-À- ï >

44L; buying: , cel/qu'ils en dàíſïenzfſſcorlnuzſifiïnîî 'Iï Quatrième Dècſiiſionzſi A " W

IWTOu-S z-uſsi' ont reconnu_ enflamme-me”, que Ie; gigi; Qytríémr

uen; estre instruit.: du Mystere dela

ä- pour celaſſuuoir que Dieu dan: la plenit-#ÂËAEPËFËQMHË Plaſſgue m doiuent

Sageſſe infinie l’a juge' couueuable ,-. par Une bonté ingffcble 4- ennuyé Régliſſe
fa” 1-il: @nique Ie Verbe .Ete-mel [afin-wide Pelz/un” dela Sliure Trié M ystzctz. d,

aité, qui .Fg/I incarné d* fiit homme' alëfflzleuzredc (a BiçÆ-IIÊFÆVÊFÊ r-ſhmn**

uop-,Be deHerge Marie). s-'rzzutſſhnrèuostrcflumaniæé jfſſëſfflzfl" Inge, *gx _z- h Rcdcmî

Une-ame razstzunab/c, é' 'vu corfrſcmëluïlguuxî U g,, !ion des

ma' &SP-vne maniere extraordinaire , toutçpureé- tquxepuæjmfljjxgc- ÔPŸËÉ!
aucun cçmmerce d'homme) é' ſſuflfliflflpfflffllkb\tïlÿfçjÿiiffgÿlÿſqflffi ,ſi . ſſ

du saizazrEffirít… Et ueufmaisñ apré; (fl&É4? une_[Linge ,Meſs ,ſzygñ 1 ~ , — ñ

Alte-rer e” aucune ſon”ſu-Viiginiti e. äoſſ f5 _ 'pggcj ’ F ~
qui .Nappe-Ile 1E s 'vïs :—…C un.” Tide/F. .AÏËÏVÊ-ÏÆFHÊÏÎ) 494'534, ‘" “ſi” 'ſi

nom gui-Un Ange auoit apporté du Cjelz é' guAWz-gqejzyæçzſàiççç

Meur “le ſujet-defi -Uænuë ,- parce qu'en ÏL-uëcj/I ‘

Ÿuepaurſauuâerle. -immde ,Sét ~_lc tirer ,de la pq): deperdzjſjqzx ,- gygy;

pour. auuæiplär cegvàudOléflſÿstyyzpſ-Ëlzçígoflîffi-_cſllflé lïq/Ëagfig _rrſuzça

tæïois -dmrñ txbïssmm lu TEE-rez;zconudrſqeppgaueç: (q glæqfflb, 15;

instrui/urlt paiVſeszäflo-urs. ,JM- tdictſiæm:gÀz-jfflç-&gæmyäm çfijgjd-ñ

: ſaut-Inc” À--toutle mande gs”- -unëzſilrſùiæédc- MÏÏÏAËÏÇ; 551,4_ nſsté lim-é

jmslazxzêalnfmídîrandär ſanäffllpfflseæw-!çæfluäm-dcä- Iuzfs_ fe'.- ;zz-z

ſi _B ~~ i î
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'"~""'~" "el ſiïlennîsſiÿgrliîl-“oliïïiîéÿſſenïent fait mourir ſur Ie Cold-ciré s ttt-une' I

‘ ïzct/ríè C-Fbík' , aícil S'EN' @fin enſkcrgfceä Dieuſiſàn Pere , répandu”

iuſÿuex i la derniere goutte deſhn-Sangpour ſſexpiation de: peche(

de tou: le: hommes 5 d'apres auoir e/fé enſeuel; ó- Hn”dutombeau,

e34 :-z-ſuſcité d' 4 repris 'une nouue/[e -Uie le troiſième iour , qui est ce

Yu]de ?diſques , ó- ajaïràt ſenfleite conuerſe' due-cſc: Dxſàiple: oliuerſè:

fai: pendant quarante' iours î, e/Zmonté au Cielparſa propre 'vertu

le guarantiérne -iourz qui @Eco/cg gui pour cette ruſe” s'appelle

.l'Aſcenſion,

'Pteuucï *Est ainſi qu’on a marqué les Verités principales que

"P" 'W 'les fidelesſont obligez de ſçauoir touchantla venuë du.

. l ï j .

JJ' F_1ls -de Dieu 8c la Redemption des hommes. Et cette obliga

ËÏÃÆ- tronc a paru ſi constante tous ceux qui ont aſſiste' aux Con

—— ' íferencess qu'à *peine a~t’on vouluïsjarrester a en entendre

les preuues. C'est, a—t’on dit tout, d'vne voix, l'Eſprit 8: la

Foy .de tous les Symboles, &la veritable raiſon pourquoy

elles y ſontñexpriméesfidistinctement. Car pourquoy cette

ñexpreſſion ſiexacte ſi on n'est pas obligé de les croire distin

ctement, &l comment les croire ſans-en estre instruit? Fides
"Vſ-"ÊÎ ex aukſſütu , audítu: duſem per 'vcrhum Dei.

IPF C-'a auſii pour cette raiſon qu'elles ont este' le princi

pal 8c le plus ordinaire ſujet des Predications dcsApostres z

'Hoc eſt; diſent ilsyverbum ſidezuodprddicamuc. Et ailleurs, Pne

Ùha. . oIÎcaMErCVr-iſïnm cruciſixum, c. &in pldcujt Deoper stultítidm

c. príedicàtlonis~fiîluos facerccrcdentec, é-c.

"Ê ' 3. Tome la Religion SZ. la piete' Chrestienne est fondée ſur

.c-"tſ-ÿb_ 'lafoy de ces Mysteres: Hoc' drtcculo, dit le Catechiſme du

-Iïï-P-ïvt-Î- Concile , vctutiflcndamento quad-mg C/:ristiano Reltgio (5- ſicle: ni.

"""“' "' " Fin”, coque constitute relique omnia recté constitute ſunt. Et l'A

J_ _can poſtrc meſme,, Clſnfluc .non reſurrcxit ( ce qui ne ſe peut

entend-re ſans estre instruit de ſa mort ô( de ſes ſouffrances)

;inanu estfdecnostnr. ' ~
4 .ï ï ï ‘

4. Sans cette conoiſſance on n est pas digne du nom de Chre

stíen ,pmſ-qtfon-_nemerite de le porter qu'en aymant E( ſui

uant "leſus-Christ-:ce qui ne ſe peut ſans le connoistrc &c ſans l

mediterïôcimiter ſes-prin-c-_ip ales actiôss ſes_ humiliations 8è ſes

'ſouffraneesz Cíznstmnum nome” non merctur , dit le grand ſaint

E52 Aïg- Au ustin, ui Cîlæri um morrbus ó- -vití, rout valet, non ionic-mer.

S 7 _ _ _

5. Ces Mysteres ſont comme_ .autant de. traite qui .exp q:

Iam-ua.
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'inent 'les principaux deuoirs dc la vie Chrestíenne z dont les

«fideles ne peuuent estre diſpenſez z puiſ-que c'est en les cx

primant en-eux meſines z parleurs actions, qu’ils peuuent ar

ciuer à cette bien-heureuſe conformité , qui est ſelon l'A-pod

:sttrcle vray charactcre des Eleus. Æiegaid, dit lïncompara- 5- 4151-**

ble Augustin, gëstam 4l in mare Chrifïi, in ſêpulttzrd , in Refur- JTM” “

-rectione tenio die, i” Aſeenſione i” Cælam, Ôït. in eſlum ct

w i” rebut no” myſtere tannins dicti; _ſed etiam g :à configu

nretur 'vito Cflrÿhona qu fric durite”. Nam propter-eim AHMED”

dicton e17, ~Qxî æutem leſuChristi ſunt car-nem ſuam cñrucifi- Gai-r. r3

xerunt cum vitiis ô: concupiſcentiís. Propierſepulturam , Con- ~

ſepulti ñením ſumus cum Christoper baptiſmum in mort-em.

.PropterRefin-rectionem, V-t quema modum (Ihristus reſurre- !W

xit à mortuis per …gloriam Partis, .ita 8c nos in nouitate vita:

ambulcmus. l'y-opter Aſcenſionem 'vero i” eœlam ſedemgsëe ad dex

teram Pair-is, Si autem conſurrexistis cum Christo que ſur- Col-fl ï

ſum ſunt ſapite non qui-e ſuper terram, mortui enimñestis 8c

gvita vestra abſcondita estcumChristo in Deo , dre. ‘

6. Tous les fideles ſont obligez de rendre graccs .à Dieu 8!

à Nostre Seègneur Ieſus-Christ de leur Redemptiou. Ils doi

9

nou”. ë.

uent donc auoir ce qui s'est fait pour les racheter, per

ſonne ne pouuant reconnoistre des biens-faits qu'il ignore.

7. Enfin S. Athanaſe &toute ?Egliſe auec luy, dit nette

ment . qtfon ne peut estre ſauué ſans la ſoy deces Myst-etes,

dont l'expreſſion ô: Fenumcration ſe-.trouue ſi-claircment 8c

ſi distinctement expliquée en ſon Symbole. Sedzeeezffdxrinm est

etiam, dit-il, (remar ucz ce terme) 4d determineſàlutemmt [qui

azmgue eveil: ſalim; e e] Incomationem grecque-Domi” n-ostri leſie

Chrifli fideliter credo!, Est ergofides recto 'Ut rredomm é* confiez

:mir nid Damian” Îzoflcr Ieſhs Chriflus Dei Films Deo: ó- ho

mo: , de.

Et le grand Saint Augustin estime que non ſeulement

'cela est vray de tous les hommes qui ſont venus au monde

.depuis Festa-bliſſement de la Religion Chrestienne, ou qui.

naistront dñansla ſuitte des temps iuſques à la conſommation

des Siecles 5 mais meſme de tous ceux qui ont vécu depuis le

moment dc la creation z dans la loy de Nature z dans celle dc

Moyſe-.des Patriarches, des Prophetes z 8C generalement de

tous les Eleus 8c de tous les Predcstinez. Ses paroles ſont ad

zznirables. Sineſide 'vniusſ/zediatoris Dei d* homimîhomiuis Chriffi

- Bb iij
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S. Mg. lib.

de Pee-no

. "in ï- t4

Vxde O- c.

tj. (p- a6.

Dmmm

ſame 0071-,
xngatlomct!

de pra/pdg”

du fidv in

unſ- refai

lamm (x 'l

ïa par!! (F

hummm”

Ieſflzdïc cer admirable Sainnſineſide inquä' rffidrreóîíonis eíu: ouï

Deus homiuibus deſiuiuit qua 'vtigue [Im- lmamatioue eius é' mor

te #on potest -veraciter credi .- ſine-ſide ergo incarnation): é- mor-ti:

óreſurrecttouis Christi ne: Antigua: tte/los, 'vt iusti :ſſi-azra peer-o

tir potuiſſe muudari, é* Dei grattcta iustiſicari, ver-i'm: Christiane!

no” dubitat: /íue in ei: iusttſis quo: ſancta Scriptura commentant , ſ1'

ue i” ei: iusti: que: guide”- i/la no” eommemoratſed rame”credemùſuut , 'vel ante di/uutum , *vel inde -vſque ad datam leger”,

'vel ;p/iur legis tempore, no” [olum in ſi/iis Iſrael , ſie-ut fuer-un:

Prophet-e, steel etiam extra eundm populum ſieur fuit job. Et tpſo.

rum enim rorda &Idem mundabarztur Medialorisſide, é* dſffunde

batur i” ei: cbaritazper Spiritum ſanctum, qui 'Ubi -vult ffiirat, no”

merita/eguem , /ed etiam ípſa mer-ita facteur. No” emm Deigra

n'a, gran): crit 'vl/o modo, niſi gratutta fuer” omnimodo. Cell:

ainſi que cet admirable Docteur parle de ce grand &incom-_W

prehenfible Mystere.

Et c'est auffi pour toutes ces conſiderations que meſme

dans ces derniers temps z quelques Religieux Miſſionnaires.

de la Chine trop accommodans ( ſans douce par -vn deſir de: _

faire beaucoug de proſeîytes auec facilite' )ayant voulu par

vne methode ien differente de celle des Apostres, cacher

aux Infideles 8: aux Catechumenes meſmes le Mysterede læ

Croix, au moins iuſques aprés le Bapteſine, &faireypour- q

ainſi dire z des Chrestiens ſans leur faire connoistre Ieſus-r

Christ , s-'abstenans de Parler de ſa Paſſion Sc de ſa Mort, 8L

meſmed’en ex oſer lëlmage &la repreſentation dans leurs

Egliſes', à cau e, diſoxent-ils ,que les Gentils s'en ſcandali—

ſoient 8è s'en mocquoicnt comme d'vn exces de folie: Et les

Religieux de S. Dominique 8L de S. François qui estoienc

'dans le meſme pays , s’estans élenez contre ce relaſchcmenr,

qu ils estimoient venir d’vne Prudence tro humaine 8l en

tierement éloignée de la ſageſſede l’Euangi e 8: des voyes de.

l'Eſprit-de Dieu : Aprés quelques contestations entre les vns

ô: les autres, enfin la Conſultation ayant este' portée à Rome

en l’année1645.- il Fur' dit par vn Deeretſolenmel de la Con

gregation de Propagande ſide, qu’ilne pouuoit estre permis

pour- quelque pretexte ou quelque conſideration que ce

ſoit z dediffcrer. à annoncer 8: à faire connoiſh-e la Mort &la;

Paſſion de Ieſus-Chriſhë( qu’il..en falloit neceflairemcnt faire'

des instructions,meſme auant; que. de conferer le Bapteſme.
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N. L: deinentſÿaaair atzſii, a—t’on àdjOustéfgae ce Dllll” Su- Pomct de

.Nail-f prudente? u:pretexmdÿferenädm eſſe dvdrip-cm rafle-ni: 71100km'.

~chriſli po/l-Bxprilmflm , ſed omnino prdemittenddm; declaranr

meſme excommunîcz ,ipſoficto , ccm-i qui ;d'eau-c ce; Re. z,,,,_.d,,uñ.

Àligícux voudraient agir d'vne autre force. $'ſ"""""ï

A an. 164)'.

.' ( i l 5* V' , f'. i

.Qxfil :ſi neceſſaire cie-faire connofflre aux Fídel-le: qu'elle

:ſi I4 'vn-eye Egliſe , @le danger qu'il] a de [ignorer,

Cinquième Deciſion.

~ V.

Cinquième
l

ne” M1171! guede monter au Ciel,a e/ldól] ófirméſhnEgli/e, “nstâucà

Ïgài est I4 Congregatfldes Field-le: etſſenzóleæenſon nom, é'ſoaeſe: or -

drei, la] reuelan; 6-_ alecollarant la connaiſſance de ſes \Hz/lens ó- le: &Oillcnt
Regles de lafuertſitaôle pie-te', la flrtÿîant ddneſaFo]parſer rnira- :Ïlſkſfäè

cles, la] donnant de: Sacremenspoarſaſzznctz utiorgóÿ de: Paſleur: ucnablc de

pourſi conduite, 'Un Page en laperſonne de S. Pierre , de: Eueſſigue; c*

é* des Curez en celle: des autres Apastres d* de: Diſhlples , ó- ge- 3, d? (î, ’

Seulement la] communiquant toute lîzutlnrite' &toute la ptaſſan- Püïïïrïlé*

ceregaiſèpaar regir é» ſanctjfier ſe: E»fins ,- Et grſestdnt mante' a” EËWŸMT

Ciel, il l'a_ , dix iour: apres, enrichie deſe: dan:par vneſdinte profi

ſioyn de tou-teſirſàrtes degree” , [n] ennajant anecplenitudle ſon S. Eſ-'ñ

prit pour la] ſeruir de Maistre, de Guide é* de Canſhlateur ttt/que:

à laſin de: Siecles , la rendantpar ee moyen la Deyn/Indre ó- ll Gdr-z

dienne inuialable de tou: ſes Mystere: &de tante: ſe: Veritez. , ó

Îe/?allgſſënt comme 'une Are/Se myſtique au milieu de: deſàrdres du

ſiecle, hors [agree/le il n] apaint deſc/ut 1 eſperer, ó- par laquelle

ſeule on peut paſſer de cette -vie à la Societé de: Ange: ó- de: Bien

heureux: une: leſquels elle est de: maintenant ſi étroittement Unie,

qu'elle ne compoſe auec eux qu’vn meſme Carp: ó- 'vn meſme Royau

me de !eſas-Chrl/lſuiuant d"un meſme Eſprit , participant aux meF

me: grace: , é' effizrant d la meſme fi/iczté. A gun] elle e/l anſi? a]

dée par leur: ſuffi-ages é* autre; aſh/lances digne: de leur ardente

charité, qui leur fazſantprendre part à taux/es beſoins comme elle

prend/part reeiproguement a' tantes leurs jojes , eſlablttleetle Farſi-tite

ó- bien- heureuſe correſpondance de tou: le: membre: de Iest”!Christ

entre eux é- auec leur Chef; que le: Ajzastres dan.; le .Symbole ontnom:

?née la Communion de: Saints:
a )
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Es ſcntiniens ont eſte' vn peu \Twins vniforffles ſu? ê?

m, l, n_ poinct que ſur les precedens s' mais les preuues ?ui ont

ccflicé d'in- esté apportées pour l’establirz— n'ont pas paru moins olidcsz'

JÃŸQ°JÃËË~ Premier-ement ,diſoit-on , iln'y a pas lieu de douter que

laconnoiſ- tousles Pidcles ne ſoient obligez dhymer 8c reſpecter l'E

ſîzjë* **fllf gl-iſe comme leur Mere. C'est elle qui l'es aenfanrez à I-eſus

ſe. 'cas' Christ dans le Bapteſmc- qui lesa. allectés. de ſes mammclr

les, &les a fait adopter 8: mettre au rang des Enfans de Dieu)

1l faut donc qu’ils en aycnt vne connaiſſance raiſonnable,

p iiæonne ne pouppant aymer ou reſpecter ce qu'il ne Gonz

noi oint. - ï

2. (Fest d~e l'Egliſe' que l'es Fideles doiuent apprendre la'

?tenues

qui font

Doctrine ſainte de nos Mÿsteres z 8c les - regles 8C lts-mactximesñ,

dela vraye pieté. Et cela est fi abſolument necellaire que les

l' Augdofl_ Veritfflnneſmî du leurdoliuent eſëre ſpſpectdes Êuſqpï

n_ p' ce u e e ait onne otra' ro ation. s itvn e es us
AWZ-jf". fideles Doycteursñ, Eflangeliîïso” erederem fifi me mater” Eîcle

fle rotor-im'. ll* est donc bien neceſſaire qn’il's—cn~ ayent vnc

idée conuenable afin de ne ſe pas méprendre: ce qui ne ſe.

eut ſans Instruction..
P z; C’estd’ell'e auſſi qu’ils doiuent receuoir les Sacremensi

R' quiconque. les cliercheroit ailleurs, bien loín'd'~cn're.ceuoir

s. Fawn_ la la' Îracÿz il ſe renæroit digne älëg-neeffxzyabtlc

1,…. —, ma e l ion : mm :me rene, -tvn ran aint , m ra

-ä Pull-lv- Beeleſíom eredeutilms per Soi-ramenant” Bztiſmi confèrrifltlntem z

'—' l* ó-extro Ecole/Iam Bzptizutis , ſiad Eeeleſiar” mm redierinr, coder”

.Baptiſſimo eemmuleripernieiem. Autant donc qu’il~—let1r~est imñ

portant- de ſe-ſanctifier arles Sacremens, autant-esté] nez

ceſſairedesîinstruire de a-vraye Egliſe;

4; Si ils ne ſçaucnt ceque c'est que l'Egliſe ,. ils ſe laiſſeront

gaigner par toutes ſortes dîe ſectes au ec facilité , 5: ſans dou

te-que cettemalheureuſe indíffcrence pour-toutes ſort-es de
Religions qui ſe rencontre en pluſieurs» vient PrÎhCÎſiPÛ-\Cï

ment du peu de connoiflänce qu’ils ont de cet-article. ~
5-. l-lsſont obligezdïícout-er ſa voix ô: dbbeyr à' ſes ordressſſ

ira-sb'. n. Sig-ris Ecole/fem mm endieritzdit-le Sauueurmeſme en ſon

Etrangile', ſir tibï ſieur Btbnleflsd* Publie-anus; llîfaut~ dons

qu’i-s la ſachent: diſcerner, 8c ſoient instruits de la deferend

ce' qu'ils ſont. obligezdeluy rendre..

6._ C'est àeelle à qui ilſs doiuent. recourir dans leurs doutes,

pour
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eii ?ecenoir eclairciſſernentôc quand elle a prononcé,

acquieſcer ſans reſistance. Oborti-.r deſide diſrïdíj: ,z dit Ter- ſan”,

zullienzfrustraſepeferiptura eouſulituogniſa' Eccle/ia cer-t'a ó-infalli- ?WMP-

ëili: dirimat \tutorat-moua eauouieu' lib-um ab apocrjjzbocatbo/ieum

jènfiam ab bareticfflgermauum .a adulaerino diſiez-Haifa coment

reeourirà elle 8c acquieſcer à ſes Iugemës ſans la connoistre?

7.. Enfin hors de la vraye Egliſe il n'y a pointde ſalut 5 Habere s. on.. z;

m” poterít Deumpatrem i” Cali; qui Eccle/Iam no” habuerit ma- ? ZZ": _
:rem i” ten-is. Il faut donc par la meſme ncceflité qu'ils ont ,—,,ct,ct,,—,;,,,,m

de ſe _Ïſauucn-z qu'ils ayent connoifiance de la vraye Egliſe. ſi

A-uffi les Saints Peres onc-ils apporté vn ſoin tres-particu

lier à instruire les Fideles de cetarnicle ,- comme on -peuo

voir ſpecialement dans les- .Ouurages de ſaintA-ugustinz ſur

cout contre: les» Donatistes» ô: danszceux de ſaint Fu] rence,

notammentclans celuy quiza deſia- este' cité diuerſes iszôä Videz-d:

qui est\m excellent Sommaire des principaux. poincts. de la "ſy T'

Foy ,qu'il zddrcſſeà.- Pierre Diacre.. v ~ ’ ' ‘

Et le Catechiſme Romain- non' ſeulement en recomman- Cut-Ww

de instamment lîlnstruction, mais meſme ſemble la mar

quer comme vne des plusxneceſſaires, 8c en quelquemanie- bali 5a greg.

re plus-neceſſaire _queeellemeſme du- Mystere de Fincarnaù

bien.. 234mm' diligealtií!, dit—il~ Mur-m'- Pastor-es debeam , 'vt buiua

articuli( il explique ees tnotsñ, — credoſhnctam-Eoeleſiam- Catholíà

ur” j ïueritater” ſidelibus explicem, ſi duo potaffimum conſider-w

rur fioíle-cogæloſoi-poteritz Primum anim, teste ſancto Augustin,

PropbeM. plan-fus ó-pezffêctiù; de Eco/esta, quam de chfflfflÛ~lÔſuti

jiëatgum in eo mulle plures errare, quam in lucarxatiouis Sacra

mentoprauídereut, ét. Deimíe ſî-gui: bam* -zzerítatem firmo am'
mo concept-ma- Ijabuerit facile bſiorremíum Harffisſſigericulum effu ier..

@elques-vns ont Sëblé vouloir dire qu'au moins il~n’e oit

pas beſoin d'vne fi ample Instruction .que celle qui est man
?uéaMaison lcteur a fait voir que tout ce qui a.e é dit ſurce

ujet ſe reduit à quatre poinctsa qu’on ne peut abſolument:

ignorer ſans peril; r. Que liestabliflement de l'Egliſe est

LOuurage de Dieu qui en a» oſé lu :meſme les fondemens

8E en aconfié le ſoin 8c donné a conduite à ſes Apostres 8E à.

fes Diſciples , &en leurs perſonnes aux Eueſques 8L aux au»

tres Pasteurs qui-ſuccedentencoœ aujourd’huy à leur Mi?

nistere. 2.. Qgſelle a vne affistance ſpeciale dn- S. Eſprit qui

_la ſanctifie 6:.. la rend infaillible.. z.. Q9; hors de ſonſcinâc
ſi C e' i

u'.
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Epôef. 42

Sixième

oinót de

'mstructiô

des fideles.

de ſa-'Coffarñunionj *dont le S. Siege Apostoliqtw estla Cenî

tre., perſonne' ne peut estre ſauué ï comme erſonne ne l'a

.esté hors de l'Arche dutemps du Delage. 4.. nfin qu'entre”

qu'elle ſoit dans Palgitation.. elle est neantmoins tres étroi

tement vnie auec es Anges 6c les Bien-heureux ui ſont

dans le repos, comme les parties dïrnñmeſhse estat e ſont.

quoy que 'les vnes iouyſſent des auantages d'vne parfaite

Paixzôc ueles autres ſoient expoſées aux troubles 6: auxmiſeres della guerre. Car,diſait-on , filesPidelesi notent ſſque

l'Egliſe ait esté établie de Dieu,í1s ſe laifieront ai &ment aller

aux perſuaſion: des libertins qui voudraient faire' paſſer tou

te la Relí ion pour vn traict de politique. Si ils ne ſont in

struits de ſon infaillibilítézils ne donneront pas à ſes deci

ſxonszla creance qu'ils doiuent-z mais ſe laiſſeront aller à tou.

tes lesimprcffions de ceux qui les voudront ſeduire, comme

de faibles roſeaux à tousles vents, ó- cirrnmfêrentnr 0mn: -uen

te doctrine.. Si~ils ne ſçauent pas que hors de l'Egliſe perſon

ne ne peu-t estre ſauué, ils adhereront auec facilité-aux Sc

ctes des hercci ues a dont au contraire ils doiuent auoir hor

reur. Et enfin 1 ils ignorcncſvnion &la correſpondance de

la Hîeruſalem Celeste,quî est la Societé des Anges 8c des

Bien- heu reux , auec l'Egliſe d’icy bas 3 ils ne penſcront nul

lement àîoüer Dieu des graces qu'il a faites à ſes Saints, ny

à recourir aux Saints, pour demander le ſecours de leurs

Suffra_ es, qui est neancmoins vn des plus ſalutaircs exerci

ces dela pieté Chrestienne, 8L vn excellent moyen pour ſe

conſoler dansles diuerſes tribulations de la vic z 8c s'auancer

dans coutesles pratiques des Vertus.

ÿ. VI.

23e les Fidel” doiuent ſjauoír que tous le: homme: ren

dront compte de toutes leurs action: au ſagement de

Dieu, Ü' quelleſera la recompenfi des Lons, Oſlo pu:

nition des mecbans.

Sixième Deciſion.

VI. Nſin pour terminer les matieres d” Sjmbole( ur on a en?

poauoirplns commodément trainer dela remi/fion de: pe

rbez en parlant des Saeremens) On a dit tout d"une voix, grce :ha
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m: Jeux?ell”infime que ce mfm .feuilleterqu” esté/i indigæie- fſâgflf

me”train-ip” les hommes ,s viendra a leſi”d” mondeme; éclat ó- dmzz'. zz

. . . kdct

citera”c” e” propre cham', reprenons les mejmes- corp: qu’ils aie-z Ez, J5,

Majesté juperſoxneroíaeflent tous les hommes :gui pour lor; raſe/ſl “kœffl- -

ront en pend-ï” le” -Uie- mortelle, ó- receuront de la] wierecom- [²P"l²íïí°l=

. . \ . . d
penſé” 'wieparam”confirmo léïrs-memes _olrdemerttesponrtow- eſa: ñ

te PEtemitó. î » ~

CEque Yona prouvé ,ñ rl. Par ce Æméuxtexte de PſſApoÃſi- Préuutrde"

stre'qnelibn a deſia alñleguézqui choque-quiconque veut l* “fflîfflïss

approcher de Dieu doit, auant-coupes choſesrcroire qu'il

est vn Estrc ſubſistent? par luy !define-î 8E qu?i1- *rccompcnſh-v W" "f

na ceux quilfc cherchent dans-laſincesîſéde leur cœur. Cf”

4ere oportet lflftkflírfll endives”. dit-il ,pfliæïffir d* ſan*: ínqniër

nentibmfiremnrenzprçst., Ce» qui' ſuppn o manifestement vn:

examen-B 1d ' ement des bennes ou' mw-uaíſcs-œnuresz
cette reeompen e-ncî ſe pouuantfsírïc ſansxiiſcemer les luy

stes d'acier ceux qui nale ſontpasë- _z " < —

:a Chacunest obli é de _ſe preparer à ce Iäsgement puiſque

nous ſommes tous oliligés d'y' camps-reflète. 6mm:zas.,—dit—le‘

meſmcA ostre z-mortſfestdri' oporteziemTsjbxyzojîcbriſii *ut re

fir”UIMÆÎHÊWproprio cor-parisprenſgeffit,ſine_Lennon ,ſine ma

lin”. Cfiacun doit-doncen auoit' connaiſſance, puiſqu'on nc

peut ſe preparer ce qiſôn-nevpreueitzpoint', &qu'on ne

peut preuoirce qubnignore., ~ - v —

z. Bref, cetarricl‘e.est<vn poinct capital-S: comme -la baſe

8c le-fondemettde tout-le reglement*des mœursſla\Fluſrpflftï .

ne ſe portant àñ regler leusçvie 8c leursuactionsz, que-panca

quîlenfaudra ren re compte ,c'est à direzparçequïl ;xa vn

logement: 8L vn Tribunal ſuprême qu'on ne peut éuiter : ou

l'es crñimeszqui que ce ſoit_ ui kscommettezñnc ſeront pas

ſans punition, ny lesvñertus- ans-recom penſe… _ _
Et dèst àſansedoute, a-tïon adjouste ,ct .pourëceseconſidcraz

tiónsqucioÿes Ventäsſe tmuuentefi manîíestçmcnæzîc (Z .exa

ctementexpriméesdans tous -lçs-Sëmbçles z côme-laſeule le

cture le peut iustifierz-'ÿc quele î-atccliiſme du S. Concile

apres en auoirdonoo' ZlÏ-exptlicasinn. -dzít-*queles Pasteurs ne

ſe doiuentsiamæis- laſſer d'en par-ler 8E? dŸen faire desentrc

tidnsà L'ours [Doppler, n'y ayantsrien de plus ?Utilenſ de pl??

fbrsnourlesgnrtexñà _embtaſſcrñlart-rtuzäc ?éloigner du

~ _ç U..

&cali;



ï Î
viccſ Raï/uni; dit-il; Îjuapajfîresſidlelíspapuli auribu: _ſdſiepzfrimë

émule-tre debout. Namlyuiurarticuli veritas' ſide coute-pra maxi

mam-Uim babe: adfleuanda: anima' tupidilates aigue à ſea-cari: bo

miues abstrahenalor .- &are i” Ecclefîastiro dicton” 4?, I” Omnibus

operibur tués memorare »amſn-ma tua , ó- -in alex-num uonpeccabír.

!bi-Latium ~Et traittant de la recompenſe des bons quiest la vie etei
"- ‘ſſ'"'"ſi°- nelle z Parochi, adjouste-Ïil , i” erudieudísſideltlvu: mruguam i”

' terminent pramajs Acu-e Evin proſoſiti: com.” Mixto: attendez
7$ r d'6. ſſ ,

_ Il ine-parle pas auec moins deforce dela neceffitédînstrui

re les peu-ples dela Reſurrection des Morts» declarant d'a-_

bord que c'-cst vn poinct fondamental de nostre Reli ion ,î

V A quel-'Eſcriture ſaintene-ſe contente pas d'établir po ltÏUC-ï

"";_"l“"d ment -comme les autres, mais qu'elle s'efforce auſſi 'de

arf. uÎ .d, erſuader par diuers Argumcns marquez dans les Epi

Zîäjg es du grand Apostre, dont ilrapporte les termes : 3c qui

fi ' faiſant connoistre aux Fideles comme les corps auront part

aux recompenſes d: aux punitions auſſi bien que les Ames,

arce qu'ils ont esté aſſocie: auec elles dans l'exercice des

Bonnes &l des mauuaiſes actions, est d’vne vtilite' tres parti

culiere pour exciter toutes ſortes de perſonnesàdctester

le vice &c embraſſer la pratique des Vertus; 8C que par conſe

quent lesPasteurs doiuenttaſcheer .cſestablirz au moi-ns auec _

autant de ſoin 8C ;Pap lication que les lmpiesſen ont ap
porte' pour taſcher à l e détruire… I” ea 'igitur explicando,

dit-il , Parocfn” no” minus opera é* stïäïſijct Pme! S4444!" W 4-'0 61m'

Ceudo Walter-ux” impec” laborauit , magna: enim é' przelda-aa *vti

litate: ex ea cognition: adfideliumfiuctuw reduudare ſau/à post des
mnſſrabituo-,ó-c. ſſ

Caſalívrfoïï

Re”.par”.
il amctt. 7.

Symbol.”

tiv

Vide ſur

5.. VI I.

WW est neceſſaire -oſiuflruíre les Fioleler de; principaux_

deuoirs que la Religion ("bre-Bienne le: oblige de

rendre à Dieu. "

Septième Deciſion.

Y 1L

pâge-l? VII. Tpam.- ſue la flo] de: Mystere: ne daft pare/Tre wiePinfiructiô l pl: Theoneſam fiuict, ma” 'vne dijſóoſillm effëctlfle ë
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les renier-er*: On a aäjoaste' que-le: fidele: doiuent pareillement est” de* @ide

inſlruits-d” Calle ó- de Monnet” grfils doiuent rendre-i Dieu , ó- àïuîoä:

des principaux denim-ik I” Religion-Clsrdeſtlienne ,‘ 1P” exemple ſça- uen Dieu.

noir ee que c'est que J'adore” ó- gaandſfeeialement il: le doiuent

faire; Comme-ils 'le-doiuent remercier de fi: dom , d* la] en témoi- _

gner leursreeennoiſſanees; 1:'n guelqffirit ó- auee qu'elles dtſſoſſrionx

il: doiuent dfister à l'ablationſainte du Sacrfſiee .qui [ê fait en !ear

nom,par les main:du Prestre 5 ,Qgelle estla victime qui] est offerte, ë‘

gaelle .ſin elle y estpreſàntée, é' lexfiait: qnïiir doiuent-circule cette

flincte action 3 l'obligation gaïils ont le le prier, -d- ies-demander

gtiil ln] doiuentfirire 3 Et enſin ,combien le-ealleó' l'Sonnet” qu'ils'

la] doiuent rendre , est different ó- atë-deſſie: de cela] qu'ils peuuent

rendre i la ſainte Vierge, MeredeNzfflre Sagne-roman.” Ange: d*

_aux Saints.

. l i .' . I . I pN a-“prouuéla neceffité de cettelnstruâionpar Yobli- ;zſiæſiſiſgœ

gation qu'ont tous leshommes derendre leurshomma- dcääçclnz

ges à :Dieuz comme à l'Auteur de leur astres-Sc au Maistre ’°"—

Souuerain de PV-niuers. Obligatioiya-Fon adjoute', dont ils

ne peuuent-non-plu-sfl-estre d-ii enſc-z que de la ſoûmiffion

u’ilS doiuent à ſes ordres, 8c 'la dépendancequïls ont de
Puiſſance infiniequiîles :Hire-i du neant, Ha: eondnionegi- L084”. r.

. . …. .V _ . _ l _ . ;diana-ln
gum”, dit vn ancien Pere de l~Egl1ſe—, -vrgenerantznos .Deo ..mma

.ñgreamnr , ét. . t

Æçlquïvna-voulu alleguer auconttaireNnCaſuite de ces Tide-nn.

derniers temps , nommé Thomas Tambourin z de la Societé 514;?
. . . ,

-des Iefilitcsz approuuez diſoit-il z par-ſes Superieurs, 8c ar fatiguée.,

*ſes Confreres , meſme auec elo e, qui enſeigne qu’on n est ſzzdf-Pï*

jamais directement obligé par la oy naturelle Œadorer-ou-de dzg,,,,,,:;

PrierDieu sdbùil-inſeroit qu'on tïestoit pas nonplus oblige' c 10.0 1

de s'en instruire. Mais tous ſe ſont écriez vnanimement que

cette doctrine estoit abominable ſ8( nepouuoitveninque de

_celuy qui s'est 'leprernier reuolté contre Dieu. Et' que quel

ues Approbateursqæfilpuiſſe auoir, on peut auec beaucoup

e justice luy appliquer ce mot excellent d"vn Pere de l'Egli

ſe, ñNon abſolute-n*- rene Sonietate noeentiam. * ue ce Dogme cor- SAMA”. I:

rompu est vne eſpece de felonniecontre eCiel 3 que c'estvouloir exempter -Fhomme duplus ſacré 8c du plus immua- '

ble de *ſes deuoirs, qui est de reconnoistre Dieu commele

Cc iij
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ſouverain prîncîpede fon estre, l'acte d'acier-ation Zähfiſianê

proprement dans cette humble reconnaiſſance de la ſouue

rainecé de Dieu , 8c de la dépendance de ka creaturc auec

foûmíffion à ſes ordres, u-î est vne obligation auſſi eſſentielleà l'homme que detírercèon origine duneant. Wil' ne- faut;

point ſe meure en peine de demander où S'en crouue le prcj

cepte 5 qu'il est publié par les Astzes du Ciel'. annonce' par les
Elemens ,ſi 8c raué ſur le front de toffltes les creacurcs qui

nous crient: e routes parts auſſi: vericablemcnc que1e Prod

phete dans ?Ecriture :- Selma gncmíam Damian ipſè c/i Dem',

ipſeficit m: ó-m” ipſinosEt que comme vnFrançois n'a point;

beſoin d'aucun precepæe particulier pour estre obligé ère

connoistre Je Roy pour ſon Souuerain., SZ en cette qualité:

lily rendre fes homma es ,mais qu'il ſuffit: pour celà qu'il ſhit;
François 8C néíubjcr, naiſſanceen ce cas lſiuy tenantlieu de"

grecque .:. de meſme tous Pes. hommes-estans ËOuuragendcr

iemô:par conſequent eſſensiellemenvdé endans de ſa' ſou.

ueraine Puiſſance ,. tout leur-estre est vne dy- viuante qui les

aduereist ſans ceſſe de leur ſubjectîonñæëôëquequand il n'y au»

roi: rien. d’eſcrîc ſur ce: poinct »ññeux-meſmes font-ñ-plus que:

douces les écritures ,BL queëest bien dansce rencontre , foùë
5,5,- on peut- dire comme ÎÏApostreaurx-efois aux: Genrílspzlz-Ælî

pr”. ſa” Ie”...ſ;rí}z4^a :m: maman”, ſdffiüiltrDti-vùí..

l-Iïictiéme

ſound» dc

Pluſh-uc

&ion des

Pidelcs 5.

leurs de~

dai” e

[en eme

meſa”.

ÿ. VII F.. __

Qu» les-Fidèle; dóiuem-eſlſiÿeſſſiriſliuirsväê lèurs Jêctuoírs-EŸ

uns…- mx-meſmes ,KF de” ce m’—i_l:~ïñ doíuentféire Pour;

leur PMP”. ifficationz.

Huictiéme Deciſions _

VILL ILT daide” daſh',- a-ëonr continué , ëstic Iígfflftlctlíflïſſ cè

; qu’ils ſont cablage. &fixing-var lmrpropre fiuctlſtatioln:

Btp”conlrgum-gſpdsëaâr-umtæmæ: -cho/eñgflirc de: Oct”de F4757

Æ-Efiennce é- de Charité., .ſac-leſquels ilmpmty-uwit-de euerittñ~

b):pitié 5 desuctes. de douleur é: d: conflit-fonde. Ici-euſkara! quad'.

13k ſe trouue” coupable: ,- dïbmilite'. uwreldfiperbe-de la' -v-ie., A*

douceur-contre la colere ,de mortiſicat-ion Montre Aimant-dv:plaiſirs»

gâ- airzſi de: arm-e: wma: gailcurſhmmcefljrc: ,Je-Çæufflflfeærfltí;



!Ol»le Zen” ëefiins', pont-damier Monty-ſion: ó- ſrtrmonctter le: vice:

dan: lſihfiflf attaque-L' Lameſme Loy qui les oblige à la pra- Preuue_ a3

tique de ces ſaintes vertus les engageant indiſpenſable-î k Dfflſi'

ment à s'en instruire, parce qu'elles ne peuuent estre ra

xiquées ſans connaiſſance, ny par conſequent ſans lnſgrw

ctionz ce qui a paru ſi éuident de tous eostez qu'on a pas

_crû ſe deuoir attester à en donner de plus amples prennes.

ſi s. IX.

&d'il eſl noce/ſaire que le: Fido-le: ſoient instruit: dan: la

doctrine de: Sacremem, ('9' ce ſu?l: en doiuent connoxſlre.

Ncufiéme Deciſion.

dre que Ngffire Seigneur 4 institué ſept Sacremem, Fïſiæu-Ï*

I

guiſe”comme autant deeandnxpar leſguel: le: don: ó- le:grace: du tion dcsFi

Cieldécoulent en ffighfiſur:on: le: fidele-s: Le Bdpteſrnùla Conſir- 'Ëägränf'

:notion, ?Entſyarlstig la Penitenee, lfxtrenoo-Onction, l'Ordreó- le de: Sacre

Meridge. A gaelle ſpeciale einen” 4 este' institue 5 ee 11:31:] re
;ornent z le &ej-ſinn gt: :l: en ont 5 quelle: drſpoſinon: 11:] doiuent ap- ,,51 z. po….

porter 5 ó- qnelle: obligation: 17:] contractant s ( ce guiſe doit enten- lïïſſïnffi'

dre au moin: :le ceux qu'il: ont reſet” , ou qu'il: doiuent reeeuoirg) 5mm"

parexemplægnedan: le Baptême on] reçoit le character-e declare/lien,

ó- la grace d'A-ne :cannelle -vie , qui efface lepeche' originel, nou: flair

Enfdn: de Dien, d* nou: incorpore-i l'Egli/e, de. Lenou] renon

ſon: au Diable , àſê:pompe: é* àſe: meure: , quiſont le: pechez, d*

nou: engageons à croire lit-Doctrine de IEsvS-«CHR-IST, ó-à mener

'vne 'vie guiſhit comme 'une expreſſſion é* 'une copie vivante de 14

ſienne. Et ainſi à proportion de: autre: Sacre-mem.

XJON n'a peu' doute' non pl” qu'on ne leur doit” dppren- "WX-de

Andiſoit-on, cóment rendront-ils gracesà Dieu de tant PMU? **F

de moyês qu'il a établis pour les ſanctifierz* ſi ils les iFno
m'

rent? Comment entreront-ils dans les ſentimens de re ect * Hd m'

8: de veneration qu'ils en doiuent auoir s'ils n'en connoilYent ’”Î 1*" "ï

la ſainteté 8c l'excellence 2 Comment ſeront-ils excitcz à Ïſictuſictfiſſ]

s'en approcher , ſi ils ne ſçauent le beſoin qu'ils en ont, 8L les a' 'mr-ç

auantages qu'ils en retirent -z Et quelque idée qu’ils.en puiſ— 'ſſlfffunf

ſent auoir , comment s'y prepareront-ils dignement ſi ils ne m. óflcbryd_
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Iï-flïjd-ïwïí ſont instruits des-diſpoſitions requiſes our les bien-receuoiríſi

gflgnfflſfiï Et. c'est ſans .doute,pour ces confi erations que le ſaint

a- Conti). Concile dc Trent-t'a ordonné ſi ſolemnellementz- ue les

T--ä- ſïll- ï Eueſques &les Curez en les administñrfint en-feroient- es Le

** *'7' çons à tous les Fideles. e ſaint Charles ë veut que tous les

b M7- Eul- Predicateurs ayent ſoin e les expliquer à-leurs Auditeurs:

ÏŸLŸ: Et que le Catechifme Romain ° témoigne en-des-_termesſi

ïutonbmnl- energîqucs 7 qu’encore que touteslcs parties de lavdbctrine

33g( Chrestienne, demandent Beaucoup- de ſcience- dans vnPa

m-Ï d…. steur , neantmoins c'est ſpecialement lors u'il s’agi_st
"NM-LU des Sacrement quïlîdbicdonner des preuues de a capacité;

cblnrbiſm. afin de rendre ceux' qui ſont commis à ſes ſoinszdignes dïy

lulmplfljñ. artici er d'vne maniere ſainte &Chrestienna
P

“‘ """"*' On-n a< pas parléauec moins de ſoliditéde la ncceffité qu'ile
, eipuinni- , . _ . , .

lilou-fine ont de connoistrc les obligations u'ils y contractent,qu’on~

?ï-ſ-ïſ-Û- aauffi prouuée par l'autorité du iuens Conciles, 8c ſPCCÎZ-ë

:Jzfzzſmct lement par vn excellent paſſagedn ſixième Concile dc Pëaris,

Bâle-bp; où .les Peres aprés auoir-marqué en terñmesexprés a les obli

win01” gardons- que les Fxdeles eontrnctent en reeeuant le ſaint Bap

Siïllllm”. tcſme,qui ſont(ainſi qu'eux-ruchesñliexpliquent) de renon».

cer au> Diables à toutesſes œuuresñ, 8c'. àtoutes ſes pom-pes , 8c

d'embraſſer la Pño &la-Reli ion de Ieſus- Christ 5 ils decla

clarcnt- que nonz eulement; i doiuent estre instruits cle ces

obligations-z maisñmeſmc qu'ils n’en doiuent-iama-isperdse lc

GM" m_ ſouvenir zomnibueſidelilu: , diſent-ilæstudezdum eſl-vœ-pactzañ

,55 "j h_ nu óffionſion” quam cum Deo l” baptiſmateñfieeruntfimpermemo

c. sz res existant ,Maur-turque ne guilruſliber vitiorumflzrdilrusdſe-maeu

lentes non film” eundem ignemstlri recu-rendant [que-m Iiaptiſmua

extinxent.] 'uer-um etiam-.immundumſziritum aſe tempo” bapnſſi

mais expulſion eumſeprenarie numero/ile' additoadſe gut-quo mode

redireflseianr ſiantgue illà (w Deminus ait )>neu1_~/.'Timape7'or4prio

rilu: z Ce qu'ils expliquent dans le reste de cc Chapitre 8c.

dans tout le ſuiua-nt d'vne. maniereadmirable. .» 1l .est vrai;

qu'ils ne parlent en cezlien que des obligations qui ſe contra»

&ont dans la reception du Baptefine a mais sÏilest neceſſaire

de sïnstruirc auec tant-dc ſoin, des obligationsñqui ſoeontra

ctentñ dans le Bapteſme, qui estvnSacrement tout degracc

à: dÎíndulgcncn ſinguliere , comment pourroit-on-ſans pe

che' ,neglîgcr--de connoistreoelles guiſe eontracten-t dans les

rí…_,

autres Sacremcnsñë:

g). X.

\



ſſ de' trauailler à-instruire-toutes» les Nations z Dotfiltes-z dit-il ,

,. .. ....
~--.-,..‘

zoo; -- ç i.

&XI .‘

IQ” le; Fidel” doiuent_ eſt” instruit: de leur: deuoir: enſict

ſſ ner: le prochain ,CT de: principale: partie: de I4-- .

Iuſlice Chreſiienne.. A “

Dixiéme Dſieciſion.- _

X.. 'A-cstér anfii 'Un ſentiment "vniuerſèhguTílFdoiuenfç/Ire' Djxjémc

Informez de leur: obligation: 'enuers le prochain , ó- de tou” lgoi;aäç‘

le: autre: deuoir: principaux* de la 'vie ó- de *la lustite Cbreſlienízê 51'; Hd

de: »vertus ó- de: bonne: æuure: qu'il: doiuent Pratiquer , de: 'vices Lcpn de~.

ó- de: ?rec/na qu’ils.. doiuent éviter , &generalement de tout ce qui‘::r"‘ſe‘l':r~o_
concerne leur conduite ſpirituelle ;Hd- portant :uoir -vne imeIIlſigeW/“chninz ~

ce raiſonnable de I4 Lo) de Dieu ó- de: Commander/den: de l'Eglzſê,

ó- de quelque: prinri ale: maxime: de l’Bu4ngile, qui contiennent

le: regle: dela 'verite lepiete' , par exemple, que nou: deuot” apn”

_nos ennemi: , ó-Iſzfler pour :eux guinonoperficutenr; du*: ñ

-r..ïÏ-ËZ"

:. T cette Deciſiotra' estér fondée- ſua-\les meſines prinñ”
cipes que lesct deux ou trois recedentes. Les Fide~_ “ne deu_

les, addon-dityſonr-oblîgezde ſatis aire à ces deuoirs: “il estfign, ' '~

d-onc- neceſſaire qu’ils les connoiſſent-&qtſils en‘ ſoient in

struits zestant-impoffibiedcxecucer 8c de pratiquer ce qu'on”
ne connoistpoint. C'est-pourquoy", a-rtîon adjousté, le ſaint'

Concile de-Trente preſcriuant 'les choſes que les Pasteurs Mr
doiuent enſeigner-à leurs peuples z marque-exprefiément l'

qu'on leur doit -annoncer- les vertusqtfils doiuent pratiquer WW/*FÎ-ſſ

&les vices qtflils-doktentñcombatre : Dorenolo, dÎt-'îl,guc'[cire~î“" m'

Omnibus neccſſhriumfladſdlutem wnnunriandoquewitit que deoli-'ñ'

nan-ó- -virtutes quo: ſêctarí oporteat , vtpornom Æfeſſſfllm euddere

ó- 'cælg/Iemglorzam :anſe-qua valant. Ce qu] est appuyé ſur la

parole melme du Sauueur lors qu'il ordonna à ſes Apostres uma":

Prénlm de"

Com'. Trial."

ſer-uſe omnia -gn-eoumgue emandant' -vobízn

A quoy ſe rapporte pareillement-re que le meſme Conti-

ledit. envn autre endroit, où ordonnant de faire-le, Proſne'

tous los-Dimanches , il enjoint- auxï Curez -dïnstrnire —lcurs²3'l7Ï²""7Ÿ’

peuples des verit-cz ïcontenuës dans la -Iroÿdu Seigneur. Sa

gtfg' Holguin. dit-il z é' ſduÿcÿmonita ïwrnnou/Æ linaçoí- ſing/i:
ſſſiſi ſi ſi ſſſſſſ D a

 



- W4- _ …
.elie-Liu fisti:31cl ſhlemnilóu: eſixplanent z oddemgue in MIMÏË cerllíflw

?Qfflîoſſîÿflîflibfllguestionióu: ínſerere, aigue eo: in loge Don-ini

cru ire ent. ~

Ce quiñſetrouue auſſi-preſcrit danszle Catechiſme-du meſ

.meConcile, où il est dit _enxermes expres, que le Decalo

gue estant ;le ſommaire de tous nos deuoirs , tatin: Iegi: ſum

'mo ,les Pasteurs doiuent ?appliquer inceſſamment GL de iour

.TBC de nuictñpour taſcher a en auoir la vraye intelligence z non

ſeulement Our en :profiter en leur particulier z mais pour

reglerzpar-la les mœurs ,SL-la conduite detous ?les Fideles qui
:jtd-EPT: ſont ſous leurs charges. 'Cum Decaloggcr, ditſíl. rotin: legisſitct

,t ,,3 ,F ſumme, Pastor” oportet in cpu: contenrplttrone din noctnqne verſo.

ri, non -vt zwtamſuam modo adlunenorman” component,ſedetnñ

zic populum ſibi credituznin lege Domini erudiant.

S.. ÎX I.

&d'il 'est neceſſaire que cloacunſoít ínſîruit de: oëlígdtio”

. purticuliere: defi” esta: ou condition;

Onziémc Deciſion.

* ſiinct_ de XI. . Ar le meſme raiſonnement, on 4 conclu gif-autre le: deuoir:

_ commun: à tou: le: Fiole-les., cſmcun doit estre instruit de:

Fidel” 5 obligation:ſpeciale: destin esta: , donc la diner-ſité n'est pa: moindre

llsdoincnr 114e celle de: emploj: é* de: conditiom, Car autre: ſont le: deuoir:

'JEL d'vn Eccleſiq/Iigue, autre: ceux d'un fleculier, autre: ceux d'un

cn_n des o- Mogistrzt. autreueux ol''vnſimple bourgeois , outre: ceux d’vn Pe

re é* l'une Mere de fimille, autre: ceux d"un enfin”, autre: ceux

Ende 1…; d"un Gencillzomme, autre: ceux tfæænpojflitgä-c, Chaque Esta: com

Wfldilifflï' me chaque membre d"un meſme Corp: , ayantſe:fonction: partig

culiere: , qui ne peuvent _estre negligée: ſon: prenez-initio”.

:onzième

Preuucï de

,a Deciſion_ E que l'on a confirme' par les-diuers preceptes 8L enſei

gnemens qui ſe trouuent dans les ſaintes Eſcri-tures (ZI

ſpecialement dans les Epistres du grand Apostre) pour

«toutes ſortes de conditions. Pour les Roys ô: les Grands

dela Terre lors que le Prophete Roy leur marque l'obliga

Tſ-l- t3 tion qu'ils ont de sïnstruire de leurs deuoirs. Et nuncReges

D,,,,,,,,,, intelligiie, erudimini gui judiceri: terram. Ce quiſe:roue mar

ï- 17- que meſme en détail dans le Deuteronomcffluur les ſubjets,

  

l
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lors qlÎſſc lſſÀpostre leur pneſctfit d'estre' ſoümiſſsôä obeyſſans"

aux ordresdcs Puiſſances; Omni: anima- Pottstdttſſbu: _ſublimiod Re”. z,,

riburſhblita ſit.. Pour les~Iu es &Z Magistrats, l'or-S que leSagc
lès aduertist u'il faut vnegſoree toune hero-aqua 8è vn par

fait deſmvereäemenepouren faire la fonction-.Noliffirijudex 5,4, ,_ 7;
mſi -zæinute vale” perrutn ere iniguitates ne forte exttmeſeae fà- ct

Siem potentis, d'a-Ets'- aîl eurs, .Non attipierpetſſattam neemune- Dtuttnm_

. ra , gun munera exe-etant ooulosfipbntum émettant 1m54 iusto- 1‘-Î

rem. Pour les peuples qui leurs ſont ſoûmis, lors qu'il leur

est enjoint: de leur rendre le reſpect qui est dcub à ceuxqui

font dans les-char ese-Gui timorem , timer-emma' tlonoremjzonoñ

rem. Pour-les Mai res ê: Cliefs de Famille Iors que l-'Apostre
n°1-- u; Ï

a Peur fait voir l'obligation qu'ils ontïde prendre ſoin' de leurs'

tlomestiques. Si- gtrisſuerum ó- maximàtlomeſlieoruen euram nen !xríïïïthſj

Ûabet ,ffidem n duit , é* e/l inſideli deterior : Et ainſi des autres ,s

commeon a» airvoir- _ ard'excellens'paflages uionteste' ti
rez du chapitre 7. de 'Eccleſiastique ;du 34: dllîzecfiiel ;du nmflzno_.

1o.del’Euangile de faintlcans-mais ſur tout'- des -Epistres du ..cdH-JJ

grand Apostre aux Ephefiens zciia . 4.8z6.aux Hebreux, ;zfiV-ls

ehapJ-iz. &de celles qu'il-a addreſſ es à ſes chers Diſciples- '- îſi"

Timothée ê: Tite , ouï-il les instruitïſi admirablement' de tous'

ſes deuoirsde leurs-ehargesnflt de œquïls doiuent" enſei-jñ 'Ï

gner à tous- les Chrestiens.- p _ _ "

Er c'est pour cette raiſon, a—t’on adjouste', que le grandi

3;- Charles 8c \m Concile entier auec luy, preſcrivant aux?

Predieñateurs* làtmaniere dontctilrdoiuent-faire leur fonction»

l'eur- recommandeî fi fortemcntdïnstruire les Fidelesſur

voue des obligations de lèur- estate', ſelon l-Ÿexemple, didi] ,

queleuren-ñ-a donné leïgrand Apostre. -lllurl, (dit cenadmi- Andre-I;

rnble Cardinnl-auec-les autres Peres) proprium ae peeuliare ſi: jſïdïïl- "'

Camion-l.

Vnîeaſ

 

mnſolum !Spi/Loſi fideltam ParoeBigenu-s toeendi , rut Bean' Pau- ,,,,z,,,,,_,,_ r.
liſi Apestolif* exemple, figillatim euiuſeumque _ſlatu-.c homme: vterî- e: cor-n'h

gue instru-and* pratipuaïtzirtutum official demon/fret motloſilios,ñ.““'?‘:’!.rïñ" '

tnedwparentesmuneſeruosznuneelomeſhieesznune -uirosmune amor”, ,

itune/en” , .nant iuuenes-erudiensyñae diltgenter- _ua ettiguepror

pri.; ſu” profit-ibm: , de. .tant-il est vray' queles obligations'

ſpeciales de chaque condition ſont vn des plus importang'

poincts de- lſinstruction des Fidelegsz

Ddë-ij
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.Q1571 &ſi neceſſaire olefaíre connoiſîre aux Fideler; qoïk

nepeuuent cuit”. lezpccbíffl) pratiquer la 'vertu ,fanslc

_ſecours dela Grace de Naflre Seigneur I(ſus-Christ.

:Douzieſme Deciſion.

*I

XIL_ .N est enfin demeure' d'accord, que le: fidele: doiuent

Deuxieme ñ_ _ſſcduoir qufil: ne peuuent, n] éuiter le peche', n] flair:

Fïzäzcd* aucune.: anne: œuures,, &s'acquitter comme ilfieut de leur: obligd.

zz.. dan. tion: s'il: ne ſont continuellement @fig/lez ó-fortiſieæde lcgracede

del" = L* lgſus-cbristNo/Ïxe Segneur., i raiſon de leur fiibleſſeó- dela lan

;Êt guet”- qui leurestreſlée du premier déreglenzent, qui ſhit :qu'il: ont

Ici: guet touſiour: en eux 'une inclinationperuerje au ma!, ó- -wie impuiffisnñ

4'* DW' _ce eneraleó-abſoluë de dire le bien ar eux-rue me: d’ou:'en uit
g ~ . f P l , l

@une obligation indgffienſhble de recourir ſon: ceſſe i Dieu, quiſeul

leur peut donner leſecour: dont il: _ont befiin, qu'il: doiuent inplorer

é- taſclm' ;Pobtenirpar Îentrcmſede ce diuin Medi-item', qui leur;

merite' ce don .ineſlinvobleparſhs ſhuffi-ance: ſo* qui parſà bonté

c'est Woulurendrenostre Aduocot aufl bien_ quenostrc Caution , ſe.

IM la parole deſhn -Apajire , Agluocatumhabenuusrapud Patrem

Ieſum Christum iustugl, du', i .q ' _' __ -, q
1.10014. . . . , _

Nom ne 'Abord , que! ues-vns -ont paru n'est” pas tout-'ä--faii

pouuóg n, perſuadez de a write-de cette Deciſion ,.81 zrzeuoquer

gum! l: _ enqdoutemeſme le fondpCÏestà direquçe l'homme -nepeut

,c l, Zicï' éuiter le mal ou faire .le bien, èz-ëaquíter- connue il faut de

ſanslagta- ſes obligations ſans le ſec-ours ê: -Faffistance de ;la grace

“ d* "'3' Nostre Seigneur: Mais on leurena ſur leehanïp apporté

de ſi fortes preuues qu'eux meſmesſontdemcurez d'ac

cqrd qu'on _ne pouuoit ſans hereſie diſconucnir de _ce

poinct, .qui e,_st vn_ des principaux Afondemens de _la pieté

Chrestienne. r. .Cestz-leur diſoit-on en ropres termes-la

Doctrinemeſme dcNostre Seigneur-qui _ it dans ſon Enan

gilc z que SAN S LvY Nov s N E POVVONS_ Lund!, Sin:

"W-W me nibil pote/Ii: f4cere..Car commeñremarque _excellemmenc

3' ^"-²"ffl* ſainct Augustin , il _ne dit pas ſeulement, que ſansluy nous
m8. u. m _ . _

n-…ſ-ó ne pouuons pas grande choſe, mais-zabſolunxentzque ſans
""4- luy nous ne pouuons rien: Non dit quid/ine me paru” poä ſi

teſli: fixed-rc: ſid ſine me nibilpotgsti: flcere.
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ê;Cestauſiileïveritableïſens des paroles de ?Apostreloæs nca”.

—qu'Î'l .dit, ~ eïuous-ne ſommes' pas capables &auoir-vne

bonne pen 'e de nous meſme ( beaucoup moins de ſai

-re vne bonne actîonzpuîſ- queïfaire est plus que enfer , qui .

est auflî vne reflexioudu meſme Docteur de la ärace) —Non s. Aug. M.

ſívmu: ſufficient” cogitnre aliguid à nobi: Mflgülm ex :noi: ſed ËMËWF

ſieffieientid-nostra ex Deo est. z. C'est delà-queles Saints ont ~"'~

pris ſujet d’establir comme vne maximeoonstante-zquenous
rfauons de _nous meſme que-lemenſon eôcſſlepeché. Nemo 5237-11?

Vial-exel: ſuo niſi neendaciurn ó- .pecc4tum: ſig-guid eutem babe: bo- c,,.,.'.,,}.

.mo Veriton: é' Îüstitie, a5 illo fonteest-gſſuem debemusfiſitire in luc 4' 0' 94;'

-eremozut ex eoguefigutti: guibnſdunr-irroroii non deficiamurin via. 7' "W *

4. Brefzlesïflîoneiles prononcent Anatheme contre -ceux Cm- Trid

gui auraient d'autres ſentimens.- »Si qui: dtxerit , dit le Sx-Gon- ſ17' " °""

cile de Trente , ſine prdeueniente. Spiritu: /ancti -inffiiretione dique

ein? adjutorio hominem-rredæïe ,ffierore z-diligere , &ut pœnirerepcïſſſe

ficuroportet z w ei iustificrtioni: gratin conferaturfflnatlzema ſit.

..Ilxſya donc pas lieu de former aucun douteſu-r cet article.

On' a faitrïroir auec pareil 'ſuccés laneceflîté qu'il y- a ,que dfflïffléïk

dlcsFidcles ſoientinstruits-de cet article( cequiest Pro re- ,ËJËÎËŸ

ment le poinct. deiañDcciſion .) contre quelques-vns qui em- d_- lï De:
bloientiauoirjdeffein dexlatſileunrbatreſi; llremierement, leur "fi°"~'

diſoit-on z ilest certain que-les Fideles doiuent estre instruits

de l'obligation-qu'ils ont de recourir inceſſamment :Tt-Dieu
ſipour-implorer fon affistauce z ſoit 'pour ſurmonter lesñtenta

:tions Ïdonttils ſont acta uez , ſoit pour s’acquiter de leurs
autresñdcnoirsu; -cſic-quc egrand Saint Cyprien estime estre Mu,, ng_

marqué-meſine pàrPOraiſon Dominicale, dont Fint-elligen- l. de dodo

Cc _doíïzcstreſi 'familiere .là tous les -Clar-estiens. 11s doiuent flſſſ"’":'
donc auſſi ſçauoir le beſoin _quîlsien ont, ëc-Findîgence ou M ,zizi/là

31S":ſe Ëtêuuläm i Perſonnes-e -pouua-nt 'raiſonnablement ſe 15""

mfittxe en peine dev-chercher ailleur-See qu'il croit pouuoir

'CEORUCI' .enſoymeſine, 2512i enianstu/tiùh dit l~e Docteur de Smugufl. I.

la Grace . quam .ordre-ut fdtieyquool in potestete babe” .9 4' 'W- ï'

a a.. ll \festimnaispermisaux Fideles de ſeglorifier dfaucu- ËJÏÏLÏÏLË

ne de leurs actions SJ" 48C la raiſon est, ques-'il y a quelque bien gloríndü

il vient de Dieu 8: non . as d’euxz 8c qu on leur peut touſioursdire comme Saint Paulautresfois aux Corinthiens: “ ..Q-girl 695.0….

liebe: quad .non lättſſlſh, ſi autem dccepisti quid gland-Vi: gut/ë' j;parfum. m4. animé. ' l: C”. 4.

.D d au;
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m” ;crepe-ris 2 11' est dencte neceſſaire que les Picîclctes Meir-in?

formez-de cette grande vericézñqui est le principal fonde~~

ment de. lflhumilice Chi-Estienne ,ſans quoy _ils ſe laiſſeroicntï

:Fiï-'PP- ï* aller fàeilbmenc à Fórgucilñôë à la' vanité. q

&ÊÏJÃË; z. 1l e!! certain que chacun doit opcrcrſnn- ſalut-auecheauñ' a

creme-Tdi coup de crainte ê: auec vne ſainte. frayeur; Can mon-ó- tre

jf, maſc- dic le grand. Apostrc :lY/.Ëſhflfſïſllllüfifctfífilîfliflzl E.: lai

operibuï raiſon urquoytous les Fddeles daiucnr-agiramfizc est que

f??? °' leur- la uc ne dépend pas aliſolumencñ d'eux, -quoy qu*i SI?

,ZIK JE, doiuenccoopererz mais deDicu qui leur donncsfélon qu’1gäaîäèz luyplaiſi &c coxnme ililuY-plaistz-la gracclde cemmenecr 8G

i-infimi_ d achcuercc ſaint Ouurage. Deus-est an” gyſzaperdtzgrwllr

tare n'acc- dz- perflcere pro hom Walnut-tte. Il 'faut donc:qu 1l (cachent-Ivy

'²’ "M dé cndaxæce u'ils onc-de l'a-Grace qui lcsobligcdcñarrem
.ſfï-ï-dfl* b1 P d l q ...d v» fi o r _p . .ct

pps-M... - erññ ans aveuc- e -curin rmice.. _ ' ,k .

.poaouz . 4. Enfin ſainr-Augullmnon ſqulcmenccnſezgne qu: on dou.
u°f°ïïï instruire lcs-Fideles dc. ces veritez , prada-cadran -effiprpoſſias ,.—

à. Yexemkxle des Apostrcs &des premiers Docteurs de l'E-

..oeſſemde iſe, qu il dir Yaueîr faitanefibeaucoupdcſoin : -Maisa-uflîó

i .donnelamechode-dclcsannoncer ſans crainte., meſmeder

:tunique uanc les plus ſimples: Aÿïçiímperítfm é* urdioſisñziutpllægcnría:

fÿgäbïfflä-t maltinddimm. E: cÏcst ſans doutcſuiuznr-cccce:imporcanwle- ñ

2 7 ñ ' ~

pd 5m55 çon , que' le-II. Concile d Orange., qui efltiqux coxnyoſé cles

-Îvï n°11 Semences de c-e ſaint Docteur. :LY-ant estably en vingt-cinq;

Canons les principales veritez de a Grace ,adjeustedans ſax

ſha ghz-n Concluſion queles Paficurs doiue-nc - eſclîerzi vdcqtfilä de*

finy, &notamment ce u'il a clic du 'eſoin- queñnous-auom
Ëſſſipiam Ï tous dela Grace , qui c commelc precis de_ \eus les-autres)

“"ſſ”".²"‘ articles &z le poinct capital dcznostre Deciſion-ñſtrrquoywls

przce ns . r * ‘

MLJÏLU, auoicdeſia prononce au Canon 7. .Atſiczælic-il z ſerïmÿüü ſ16

ílfimcbír, z z' z . . s ' 74mm enter-crus , ave] 4m Earn”
p” r ph” a ct-mmp mp” _ '9'

Îgſiſiíſîſ Pate-nm dtflînitiones. liga Deo-propitiante ó-prædicarc debemm d*

IïtrJ-:MO crederc, quad per-pendu” print' bbmini: in inc/Manaud- ane-

"'* via-num farritlibczam arbitrin” , 'vt-Ûwlltas-yoſien aut- dihgm

l Concîl. Dram/ig” oportait, Mt;rc-dere in BMW, Mf Pfff-ï"F791??ËWPÊFN”

-^‘²‘.‘5""' gÿod baume; est. paſſif., m' _ grau-ulm äzmtſhſazgſÿzQQ((fr-f:
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v 5. _XII I. _ A

Scttfinunt Je: Tbeologíen: C9* Caſuſflc: ſur lc:

Deciſion: ,Prececlcntesz _

.. Lufieurs ontdít, uetoutesces Deciſions estans établies &nu-mm

S ſaintes Eſcritureszdes Conciles 8c dïïïhïïé
?par .Pauſithorité

iñ es S S. Peres cle-l'Egliſe z on aurait-pû facilement ſe diſpen

ñſer (Pallegue-r icy les Theologiens z dont les ſentimens ne

'ſont dignes de conſideration, qu’entan~t quÏils ſont comme

des éeoulemens de ces diuines ſources , ou doiuent estre

;Pùíſécs-toutcs les verités de nostre Religion: On a crû cou

tesſois queleurs expreffiôs-estans preciſes-ôc toutes dogma

tiqueszzçourroiêtencorey adjouster uelque éclairciſſemët»-Bc faiſant voir quecctte Doctrine a @cite auffienſeîgnée dans

ce: dernierstenæps,preuenirlînaaginatiô decertains eſprits

..qui ſe figurent quece qui a este' dit-par les -Concilesôt les SS.

Përesó ne regarde quelesChrestiens des remiors ſiecles.

Le temiçrquiaestéproduit,estYAnge îque S.Thomasz De Sain: '

“TWO

-dont e -nom -fi celebre ne peut manquer de donner encore TNT**

quelque éclat à la —v.erité.: lequel dit formellement qu’vn
*Chrestien est oblige' de .croire distinctzement 8L cctxpreſsé

ment, Fido explicití., coudes-Articles de foyc; ce qui-ne ſe

“ -peut ſans en :uoir vninstructionconuenable ,- Luuntàm , dit.

il z 4H 'prima credtîilfa, .quæſíont articulifdei teñetur Iron-no expli

oítà cre-larc,ſieur ó- Eteneturbobereſidm. iront-inn me”od. ali;

mgqd

eſt.). ing

oredibilid non .toneturſzonso explicit? orc-dore, ſedſolum ínrplicitèy

-rvelin prepdrotione anirni , in quonâimpor-mo: crederequidquid

scriptura divins oonrinet. Sedtunc ſolàm buiuſmoditenetur expli
.citè credit-e quando hoc ei constitcrit indoctrlſifidſidei oontineri.

Et v-npeu aprés il met cette difference entre lesîchrestiens

ñôz les Iuifs , que parmy' les Iui-Fsjles ſimples Fideles ne de-ñ

uoient :moi-r qu'une connoiílänce obſcure de nos M stores."

,qua/iſub vel-aménagé: que dans .le Christianiſme il: en oiuent

estre instruits distinctement z Po# ternpuc autant _gratin reuelo- !HLM-li

-tez dit ce S. Docteur , tant majors: quon: minor” tenentur haben

fidem explicit-im de mjsterii: Cbriſtifflrzcipuë quentin” 4dea n

communiterin Eccleſidſolemniſfentur, é-publicèproponuntnr1/1261#

ſunt drticuli Inoornationu' de quibucfliprà dictum ell. Alu; dutern
ſillïfſilſik! conſidération” circa incarnation” artículo: teuentur aliqui

\z

fflnnuj
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z tomagi: 'vel minus explicitè cnedereſecundum quod conuenitstaſitui à'

oſÿîcio -Uniuſcuiufque, Et. ces deux paſſages ſont voir manifeste;

ment qu'il “a estime' queles Fideles doiuent estre *instruits de'

tous les Articles du- Symbole z _qu'on ne peut nier estre ſ0-

lemniſez 8c frequemment ropoſez dans l'Egliſe , qui est ce~

qu'on a~ étably cy-deſſus (Ïans les ſixpremiers Paragraphes;

Il ne parlepas moins clairement de l'obligationque chacun

a de; S instruire de tous ſes -deuoirs 8a generauxü particu

liers, ñ c'est à dire , detout ce qui aesté marqué iuſques-REY*

i_ 5 q_ 7,. dans tous les autrœ Paragraphes ſuiuans ;Tenetur homo, dit-il,

ï. z. in e. _ſciregllaſine quorumfiientia nonpotestdebitumactum exerce”. Vn

de omne: tenenturflire communiter ea qua ſuntſidei , é* -zzniuerſa

lia juri: pracepta , ſinguli autom- ea qua ad eorum jlatum 've/effi

ciumfficctant… Et vn peu aprés , Manifêstum z ditæilä quad qui-z

cumque negiligitñbàbere -velfiicere quodtenetur -lzaëere 'velfiicenzpec
cat peccato- omiſſttſioni!, 'onde .poropter negligentiam ignorantiaſi eoz

run: qu-e- aliquis tenetwr z» estîpeecatumu

E: de ſes A Saint-Thomas, a—t—’on adjOUsté-'SOÎÎ peutjoindre pareil-l

lement- toute…- l-?Echoleentiere de ſes Diſciples,, 'qui jurantz

in -uerlm «Magistri z ainſique l'on parle, ne peuuent pas auoir)
dÏaUtreS. ſentiment-MI. . _ , .ſi ' . ' ' ' ' ï

nŒstïv-Fr Ony-ajoint auffi deux celebres Docteurs de ce ſiecle , ( qui?

ËJÔJÏ' en allegu ent encorc- d'autres pourreux ) Estius Docteur 8c'.
rpm M z. Chancelier de ?Vniuerſité de Doüa-Y z ſiZC DUV3l DOÛLCU! 5L'

ſs*** *flai- Profeſſeur de Sorbonne 8c- Doyen de la Faculté de Theo-ë

,ËJ,,—‘,’,,','_, logiede-Paris z leſquels enſeignent constamment lavmeſmed

goſſip-muc); choſe t Vnumqumqat-.Clzristianum, Îpſdmſlfc ad”. plebem tenerfl

D: liſa' ad distvnctam-feu explicctam ſidem , n-on- tantum articulmnn Sym-

nafldiefide Lol: s-ſèd ó--eorum Omniumquorum dlffliïcta cogmtmad miam re

Î- ²-""- ‘- ct? inflituendam ſeu ~ad viwendumconformiterrlegiùchriffliana ne»

ſp2* cç/ſariañ ç/Lgqualia ſunt. 'pracepta-»Decalogi â" Eſt/tſi! z Dûctríflf

A5,,, ;ſa sacramentorumë”, de; .D'oùlezdernier inſerc-z commeW a F319

Î- 4' fid- r- cy-deſſus z -queztout cela neſe pouuanofairelans -la YGrace,

HTML_ il »y :a obligation de connoistre -le beſoin que nous en auonsz

deïn-ten- 8a de Sinstruircdelfloraiſon …Dorninicale afin', de .lapouuoisz

ſetaddcnsz " - . >-,,_, \
(pondu obtenir-x- .. .. ..
311i hïud dubiè tcrminis gmeralibus elomprehèndnht) Adnltôs oblîgariadéaomnia &magali ex3~

?WW ſcitnda Ba çrcdrn Mqu: ſctundum- exigtntiam peculintem cuiuſquo Ran” &conditionin

ïiſalutcm co_n ſequcndarn “Îtlxlï diuinzkgjspræſcriptum neceſſaria ſunt. ~

ËJÃÏLË” Brefzſſles-Câſtiitesmcſmesfendiſconuiennentpas ,connue

~- ' on a
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on a fait v ir par diuers textes qu’on a rapportez , ſpecïa;

lement de B0 acinazAzonLaymanôtautres, qui condam- Bonatína
nenſſſſt meſme d'erreur l'opinion contraire, &dontles paro- “'54 4*

les ont d'autant plus fait d'impreſſion ſur ceux ui les ont f" ct" "

entenduës, qu'aucun de ces Auteurs n'a este-ll'

d'enſeigner vne Doctrine trop feuere. Les expreſſions de 3 , 5M….

Layman entre autres ont paru notables: Post Çbriſhadaen- O' 7.

mm omne: nn” majore: turn minor-e: , ad quo: Enangclirc -Ueri
1:.

taxi: promulgatio _ſùffieienter perueninobligari Christiane ſides' ,, ,_ ,.ſſ ,ſiuſi

mjstena explicite crade”, ét. !mangue ea omnia qu boneflë Wi- P-'fim 4417-'

-vendi Mina' ad ſainte-m reguiruntur. Ideogne _ſemper neeeſſarmm m' "I'M

ſuiſſe eredere animam bomini: eſſe immortalem , aróitrij libertate

pra-lira”, nem; beatitudini: eapacem 5 yoſh-/apſnm bomini: , quad

canine: à prima natiuilate indigeant gratia Dei, ó-e. In leg: nous

fraterea que adſaenjïcium Miſſa é- ſêptem Saeramenta pertinent

vt religiosè" eolantar ac digne ſyfiipiantnr, un” ea ſuſeipere 'vel

neceſiitaa ſalim: , 'vel libera pia volant-z: finder , ó-e. Et ſimiliter

petittone: orationi: Dominica (y'- ſraeepta Deralogi é* EccleſiAó-c.

.dtgne adeo parente: obligari -vt libero: ſido: :aſia edooeant mnltogne

magi: Paroebi aliiqne Car-ati -vtplebem ſibi eommzſſam in doctrine î

Chri/hand etudiant. Ce ſont iuſques Icy les paroles de cet

Auteur 5 qui renferment ſommairement la pluſ- part des

_veritez qui ont esté establies dans les Deciſions precedentes.

5. XIV. q

Eddie-taſſement de quelque: difficult?? propoſée:

ſur le meſme-ſujet.

Ous ces articles neantmoins n'ont pû estre establis ſans

que l'on ait propoſé diuerſes difficultés , dont voicy les

plus confidcrables , auec les reponſes quiy ont esté données. 1.

..l. -Qqelques-vns ont dit, n'on auoit ala verite' iuffiſam- _pmſizm

ment prouue' qu'il est nece aire que les Pideles ſoient in- difficulti

firuits des verites qui viennent d'estre marquées s mais qu'il

estoit à déſirer qu’on expliquast vn peu dauantage cette
neceffiteſi. We ſelon lesTheologiens vne choſe peut estre

neceſſaire au ſalut en deux manieres, ou parce qu'elle est de moyeu

vn moyen ſans lequel on ne peut estre faune, comme la dou- a de pre:

leur d'auoir oſſeuſe Dieu l'est àvn pecheur 5 ou leulemcnt “N°2

parce qu'elle ell; commandée, comme däIſlstECſ àla Melle_

e

10:8. z.

Oupçonne AX" "IPF

r”. moral. I.

Necefliré



2T2

les iours de Dimanches-Sè de Festcs: ô: Ejüë ceïpendant on

ſe contentoit generalement de dire qu'il y auoit neceffité,

ſans faire aucune distinction, quoy qu'il faille raiſonner bien

differemment de Fvneôc de l'autre, puiſque ſelon les meſ

mes Theologiens , quand vne choſe est neceſſaire d’vnc ne

ceſſite de moyen, c'est vn poinct abſolument indiſpenſable,

au lieu que quand il s'agit ſeulement d’vnc neceſſite de pre

cepte , on peut au moins en certaines occaſions en estre ex

* cuſé.
15L. Mais on a fait voir qu’encore que cette distinctif) neſiſoic

pas ſans fondement 8C puiſſe auoir ſes vtilitez en diuerſes

rencontres, elle ſemble neantmoins peu neceflaire en cette

ccſſaircsde occaſion. Wil est facile de voir par la lecture des Deci

à°“‘°"°’ ſions qui ont esté establies 8c parles preuues qui en ont esté
EUX \nl

_nicm apportées, que la pluſ—part des verités qui ont estémarſi'

quées, ſont neceſſaires de toutesles deux façons. De ne

ceſſite' de moyen, parce qu'en effet vn Fidele ne peut faire

ſon ſalut fi il les ignore entierement: De neceſſite de pre

cepte,meſme diuin , parce que Dieu a eu la bonté de nous

preſcrire ce que nous auionsà faire pour nous ſauuer: Maïs

que quand ces connoiffances ſeroient ſeulement neceſſaires

de neceſſite de precepte , comme quelques—vns des Theo

vlogiens allegués Yenſeignent de quelques poincts, c'est aſ

ſez pour faire voir que les' Fideles ne peuuent ſans crime

negliger deS’en instruire, nyles ,Pasteurs delles enſeigner,

(cc qui est proprement çe qu'on S est propoſe d establir dans

ces Conferences) parce que les vnsôè les autres ſont obli
gez de faire ce qLctieDieuôèFEgliſe commandent. Et que

quand en quelques rencontres les peuples pourroient e re

excuſczdgnorans quelques articles, comme par exetnplez

ſiperſonne neles en instruiſoiules Pasteurs neantmoins nc

laiſſeroient as d’estre criminels deuant Dieu deles laiſſer
P , \

Ê ,H l' dans cette ignorance, ô( que c'est bien dans ces occaſions ou
, m» . . . - - ' .

Mfflzfflfl_ on pourroit dire ce que S. Augustin dit en quelque, endroit,

Et oui; ſhi” est, ó- Paſior bermuda oſſi , parce qu 1l S est com~#

x 1_ porté d’vnc maniere capable de la faire perir.

Vide quid

. _ . I

Seconde II. D’autres ont temoigne' que Penumeration qui a este

Ëfflîîîſlîë' faire des verités dontles Fideles doiuent estre instruits z pa

lUCſ CS

vcritéssë- roifloit defectueuſe en diucrs points: Caradiſoient-ilsa 1l

ïſſïfb' n'y est point parle' du tout de la preſence reelle de Nostrç
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Seigneur dansTEucharistie (qui est neantmoins vn des prînä

cipaux Mysterejs de nostre Religion) ny du Purgatoircz de

la Priere pour lcs mortszôi des Indulgenccs,dont toutesſois il.

y a d'autant plus de neceffité de sïnstruire z que ce ſont des

poincts contestez parles h-ñ- :etiqucs z ſur leſquels a moins

cfestre affermy, on est en 1- eril d'errer ;ny de l'Excommu
nicatîon ô: autres cenſurLſiiſ-L. , ny enfin de l'obligation de croi

re tout ce qui est dans les ſaintes Ecrituresz ou qui est enſei

gné par la Tradition z 8re. a

BZ.. Ils ont esté toutesfoîs bien-tost defabuſez z Caron leur Suffiſami

a fait voir au contraire , que l'obligation, de sïnstrttire dela ?Uîäîsffdíi

preſence reelle de Nostre Seigneur enl Eucharistie,, estoit

marquée en deux endroits. I. Lors que parlant delbbliga- “PW Pæf

'tion d'affister au ſaint Sacrifice de la Meſſe, on dit que les Fi- "ctctnfflï

deles doiuent ſçauoir quelle est laVictimc qui y est offerte;

car n'est-ce pas Ieſus-Christ meſme voile 8c cache' dans cet

auguste Mystere? 2. Lors que l'on dit qu'ils ne doiuent pas

ignorer ce qu'ils reçoiuent dans les Sacremens, car en les

instruifant dece qu’ils reçoiuentdansFEucharistiez ne leur

doit-onpas enſeigner qu’ils yreçoiuent le meſme Sauueura.

On leur a fait voir pareillement qu’ils ne pouuoient estre'

instruits des poincts qui ont esté marquez z ſans l'estre de …d l ñ
l'article du Purgaroîre ô: de la Priere pourles mortszpuis- ct'ſi 'ſi'

qu'il y est dit en termes exprész qu’ils doiuent ſçauoir à

quelle_ fin on offre le Sacrifice ô: les vtilitez qu'on en tire,

dont vne des plus conſiderables est le ſoulagement des De

funtsz d'où vîentcètſen conſacrant les Prestres on leur don
P°'”'ſi:'

ne Ie ouuoir d'0 rir our les viuansôc our les mortsztam- '
pro wifi: , quampro dffurîctir. P

L'article des Indulgences n'y est pas non plus-negligéz- lbflÿua

quoy qu’il ne ſoit pas de neccſiité de ſalut d'en estre instruit, ' ~

puis qu’estant vne ſuite de la-Penitencez dont l'instruction'

est marquée comme vn poinct neceſſaire, on ne peut man-

quer en en parlant d'en donner quelque notion: outre que*

ſi les Peres ont autresfois apprehendé de faire connoistre' Tmz_ dz

aux Fidelesle remede dela Penitencez crainte qu’ils n'en prenaient”

fuſſent moins retenus à pecherz-on pourroit bien auec plus- " 7'

de ſujet neleur pas faire degrands diſcours des Indulgem

cesz dont ſouuentils ſont ſi mauuais vſage qu'elles neleur'

ſeruent qu'à ſe relalcherôz àſe diſpenſer dc faire Penitêcc;

v~

Ee ij
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"qui ſeroit ncantiïioins le meilleur moyen de les gaigncr, 8C

ſans lequel tous les autres ſont inutiles.

Ulîxcommunication est auſſi marquée en l'article de l'E

gliſe, où il est dit qu'elle a receu de Dieu toute la puiſſance

requiſe pour régir ſes Enfans 8c les bien gouuerner.
Enfin on leur a fait Voir qu'on a ſuffiſamment marqué l'O-ſi

bligation de croire aux ſaintes Witures qui ſont la parole

de Dieu meſme , en diſant que Dieu est touſiours veritable

ô: ne peut iamais mentir , ô: celle qu'on a de croire aux Tra

ditions , en diſant que c'est de l'Egliſe qu’on doit apprendre

toute la doctrine du ſalut, les Traditions n'estant autrecho

ſe que les vérités qui ne ſe trouuent pas dansles Ecritures,

8c qui luy ont esté confiées comme vn depost ſacré. .

ll est vray que ces vérités ſont Ëlutost indiquées qu'ex-.

primées dans les articles quîonte émar nez.- Mais outre

u'il Y en a quelques-vues dont la connoiäänce n'est pas ab
ſlolument neceflaire, on doit conſiderer qu’on n'a préten

du faire icy qu’vn ſommaire SC vn project de ce qui doit

estre enſeî né par les Pasteurs. &quïlceſſeroittſestre cel

ſi ,tout y CÊOÎI: expliqué: project meſme danslequel on ne

s'est pas engage' de renfermer abſolument tous les articles ñ

de la créance comme les ternie-s de la question le ſont voir;

mais ſeulement_ ceux qui ſont les plus notables U dom la con

naiſſance paroist plus ordinairement neceſſaire pour estre

ſauué. A _ .

III. D'autres_ au contraire ont dit que la multitude des ar

ticles ui ont este' marquez leur paroiſſoit exceſſiue, &que

ſi il falloir que tous les Fideles en fuſſent instruits, il y auroit

peu de perſonnes de ſauuez, ſoit du Clergé 9 ſoit du peu

ple , y en 'ayant peu qui ſatisfaſſent à cette obligation.

Mais quand on leur a demandé en ,quoy ils estimoient

qu’on auoit excedé, ils n'ont pû marquer que quelques

poincts qui proprement n'ont pas esté mis dans les Deci ions

par forme de Dogmes, mais comme des circonstances d'au

tres _articles capitaux 7 8C qui ſont plutost pour ayder l'intel

ligence 8: la memoire des ſimples Fideles que pour leur eau

ſer nouuelle difficulté , comme par exemple z lors qu'on dit

que Nostrc Seigneur a esté trente-trois ans trois mois ſur

la terre, v.i’il est reſuſcite' le iour de Paſques, a enuoyé ſon

S. Eſprit a ſon Egliſe dix iours apres ſon Aſcenſion, 8Ce. qui
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ſont toutes expreſſions qui facilitent aux peuples la con

naiſſance du Mystere a en eur rnarquant le iour qu'il est ſo

lemniſé.

. Et ſur ce que quelques-vns ont inſisté , que ſi il ſalloit que

tous les Fideles fuſſent instruits de tous les articles qui ont

esté marquez dans les DeciſionS,il y auroit peu de perſonnes

ſauuées, ſoit du Clergé a ſoit du peuple ) y en ayant peu des

vns 8c des autres qui \atisfaſſent en ce poinct à leur deuoir.

132,. On leur a répondu LQue c’e'stoit là vne pitoyable metho

de de côbatre vne verité. Qu; par cette maniere de raiſon

ner on conclu-ëroit pareillement qu'il faudrait abroger les

Commandemens de Dieu , parce qu’ily a peu de gens aufli

ui les Obſeruent , estant encore bien plus difficile de les ob

Ëiruer que deles apprendreou de les enſeigner. (D)] ſau
droit meſme anneantir les' plus augustes de nos MYstCfCSſi)

parce que pluſieurs manquent de les croire 8: de les reuerer.

Combien de milliers d'hommes , diſoit-on , ont pery du

temps de l’Arianiſme pour ne pas croire le Mystere de la

ſainte Trinité ?Combien periſſent encore tous les iours par

my les heretiques, our ne pas croire la realite' du corps de

[aſus-Christ dans l' ucharistie Z Ce queFEgliſe enſeigne de

ces Mysteres en a t'il moins de ſolidité? Et ſeroit-ce vn ar

gument tolerable de dire , que ſi il falloir croire Ieſus-Christ

preſent dans ;Flîucharistie il y auroit bien des gens damnez?

Ce n'est donc point ar la conſideration des inconuenîens

n'on doit íuger de a verité ou de la fauſſeté d’vnc Deci

ſion, mais ar l'examen des prennes ſur leſquelles elle est

appuyée. r, a-t’on adjousté , on a ſujet de croire que cel

les qui ont esté apportées pour establir les Deciſions prece

dëtes ſont tres authentiquesÆc ſi apres cela il y a encore des

Pasteurs negligens d'enſeigner , 8: des peuples neälipës d'ap

prendrezôc qui par là mettent leur ſalut au bazar , i S doiuêt

imputer leur perte à eux meſmes 8c à leur prop relaſchete'.

A a. Qujnd on aduoüeroit , a -t’on dit, 'ſimplementla con

ſequence , on ne tomberoit pas dans vnc grande abſun.

dite'. N'est - ce pas la doctrine exprefle de ?Euangile z

qu'il y aura bien peu de gens ſauuez? .Multi -vouti , pduu” ele

cti. Et ſaint Chriſostome ne prononce-t'il pas en particu

lier ce mot terrible des Prestres , qu'il_ y en aura bien plus de

damnez qu'il n'y en. aura de ñſauuez. "‘ Ce quila donné lieu à

e ii)

Triple :c115
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~ Du l'alim:

vn des Docteurs alleguez cy-deſſus de reſpondre ſanshectî

ci'. tractdlt ſitcr à Fobjection propoſée, qu'il n'y- a point de doute que

q. l. a”. F
lufieurs , tant du.Clergé que du peuple» ſeront damncz

aute d'instruction. R eſpondeo , dit-il , nul/um eſſe dulóium, qui”

plurimi ob ignorantiam rerumſidei damnentur iuxta illud, 1. Cor.:

r4. ignorait: ignorabitur: bac enim ignorant” cum /Ît earum re

rum qua adstatum pertinent non excuſatur, é-c. Vide Clórſstzsto

mum hom. 3. in Acta, -vbi docet pauco: Pralato: ( ſeu Pastores/ stil
u-ari , quadnon ſati: plebem ſibi commiſſam instruantzlzuiſiu: quippe

damnaiio , in idem damnationi: pracipitzſium Pralato: (fin Pastor-H)

ipſh: attralzit. Ce ſont les propres paroles de ce Docteur,

- qui certainement doiuent bien faire trembler tous ceux

l.

qui ſont neglígens ſur cet article;

3. Les poincts marquez toutes-fois dans les Deciſions, ai

t'on adjousté z ne ſont point vne choſe ſi immenſe, quegfi

on veut s'appliquer comme Yondoit z on ne puiſſe dans peu

detemps auoir au moins vne connoiſſance paſſable (car on

n'en demande pas vne forte exquiſe) des plusſpimportantes

veritez: 8c l'experience de pluſieurs Paroiſſes que l’on voit

parfaitement instruites, est vne conuiction manifeste, que

ſi on ne voit la meſme choſe dans les autres, il y a ſans douce

de la negligence 8è non pas de Fimpoflibilité.

 

(LYESTION 11.

Comment le: Pasteur: (T autre: qui le: ajdent clans-leur:

fonction: ſe doiuent comporter entier: ceux ('9' celle: qui

ignorent les principaux Mjſleres C9* le: principale: 've

rite-r( de la Religion Clireſlíennnfÿ* qui ſe pre-ſentent.
aux Sacremens. . ſi

lgnorans

de diuerſes

manier”.

Dffllbord pluſieurs ont dit z qu'on' ne pouuolſic donner de

_ regle generale ſur ce oinctz parce que ceux qui ſe

trouuent dans l'ignorance \l'es Mystercs 8c des veritez _de

nostre Religion ne ſont pas pour l'ordinaire également cou

pables. WJ] y en a qui ignorent , parce-qu’ils ont bien vou

lu ignorcrz dont l'ignorance par conſcqucntcst criminelle;

comme ceux 'qui ont eu des Pasteu-ts affectionnez pour leur

Instruction z &z qui n'ont nullement corréſpondu- à leur zele;

\
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qu'il y en a au contraire qui iie ſont ignorans, que parce

Ëuïlsfont esté dans vne eſpcceítfimpoffibilité de rËen apprcn.

re, oit Our n auoir eu er onne uiles ait en eioné-ſoit
pour dautliir iamais este' adËicrt-is delflobligation de ?instrui

re , ou enfin pour auoir manqué de genie &L de memoire., 8c

rſauoior pû meſme (dquelques effortsdquïls ayent Faits) prleſ

ue rien com ren re ou retenir; ont ar con e uent i—

Ënorance ſem le deuoir estre, excuſée. 'lit que ſefión la di

uerſité de leur manquement ,- on doit vſer auffi enuers eux

de differente conduite, qui ſemble deuoir estre laiſſée àla

prudence de leurs Pasteurs ou Directeurs.

Mais les c-hoſes ayant esté meurement examinées , on a Il.

conclu que-dc quelque maniere qu'ils ignorent 8: quelque Dëëfi”

'variete qui ſe trouue dans leur manquement, il y a cela de

commun , que ny les -vns ny les autres n'ont les connoiſlances

neceſſaires à -vn C-hrestien , SC partant que demeurans dans

cette ignorance, ils ne ſont nullement en estat de receuoir

les Sacremens: Car, diſoit-on, on ne peut légitimement

administrer les Sacremens qu'à ceux ui yſont deuëmcnt

diſpoſez : &la premiere de toutes les diſpoſitionsôcqui est

comme .le fondement deñtoutes les autres, est de former vn

acte de ſoy , quiſuppoſe néceſſairement l'instruction: ce qui

-est manifestementñla Doctrine du S. Concile de Trente; _Diſi

ñponnntur (peeoatores) ad institiam, diſent les Peres, dam exci

Jati diuinígratia* dv adidas' FIDEM Ex AVDITVCONClPIENTES li

ñbere mouentur in .De-um, CREDENTES 'vera eſſe que Diainitu: reue

la é- promzſſaſhnt, atque illud in primi: à Deo iastzſieari impiam

..pergratiam :Pfizer , perrealemptionem que eſt' in Christo Ieſu a du'.

—Et certes on ne peut as douter qu'on ne doiue exiger au

moins autant de diſpo ition pour tous les autres Sacremens

comme pourle Sacrement de Bapteſme , qui estant le pre

mier &c le plusneceſſaire de tous, s'est auffi de tout temps ad

ññministre' auec plus de facilité. Or l'Egliſe a touſiours exigé

que ceux qui doiuent receuoir le ſaint Bapteſme (on parle

des adultes) fuflent instruits des principaux MYsteres 8e des

principales veritez de nostre Religion. In primordio ſànctd

Eccleſſa , dit le ſixiéme Concile de Paris , nemo ad pereeptionem

_ſaeroſancti Baptiſmati: admittebatar, ni/î pri” ſidei é' Baptiſrna

zi: Sacramento fiuſſet imbutw. Ce qui ſe peut auſſi verifier par

-le Canon Baptizandos, par lc Canon Ame -vigiati, par le Ca

Con. Tux.

ſefl ë.

Pratique

de l'Egliſe

dans l'ad

ministre

tiô du ſaint

Bapteſme.

Gentil. VI.

Panfi I. l. r.

ë.

Reſt-zum”

d: ton/e”.

lip” 4e
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ſcſnſfſuſ,, non Non lite” 8: autres, ou il est parlé des Exercices des

Aſoflvl-rñs- Catechumenesz dont vn des principaux estoit l'instruction.

fbſççïfjf' Et vnc marque que cette ſainte Diſcipline n'a pas este' iu

p” lnjhu- gée ſeulement neceſſaire dansles premiers temps z c'est que

ſÿëſfjflfjtfſ” le meſme Concile VI. de Paris l'ordonne encore au neufié

m im” u. me iec e z comme on eut voir au l a itre ernier u re
4 ſ l (Ib p d d

'à 4è- D_ mier liure qui vient d’estre citéÏ Et le Decret dela Congre
l . ï ï r z o

Uſ_ d, Ã_ gation de Propdgamíd ſide, donne ſur les differens des Reli

clc/-Hurdr- gieux Miflionrraires de la Chine qui a esté allegue' cy-dcſ

fffſzä ſh_ lus*, montre allés qu'on doit encore obſeruer la meſme

…Mz 1-5.- choſez puis qu'il excommunie ceux qui voudroient ad~

mettre les Fideles au Bapteſme , ſans au arauant l'es instrui

MFË. ., u_ re de la Paflion 8c de la Mort de Ieſus-C rist.. Bref, cet or

Vídtgſ-Ëïſ- dre paroist auoit este' estably ar Nostre Seigneur meſme

"WF I ~ I , - o o . o

,,5 ,nſflâh lors qu enuoyant fes. Apostres a toutes les Napions, ll' 'leur

bdflïflſfrro ordonne delesinstruire auant que de l'es baptiſer r Enter,
i» _ . . . .

wfſſféyſzt_ dit-il, dame 0mm: genus, Izapnzantegé-c. Ce que S. Hie

s. Huron. roſme expliquant ces paroles z estime auoir esté abſolument

Lez-l neceſſaire. No” enim potgſhſieri, dit ce Pere, -ut corpus Baptxfi

MHZ_ 5,5_ mi-rertjaiat Sarramemumz (ſctlicetad vins” ) nÿîcxte 47mm ſida"

reb-bnur-_S ſizſêeperit -veritdtepn
Ëſſfſfflkffflë” ue ſi ceux qui ignorent les principaux Mystercs 8c les

l”. principales veritez- de nostre Religion ne ſont pas en estac

äpîfàëtſîs: d'approcher meſme duzBarpteſme , ſelon les Regles de l'E

zçquiſg glileêæla Lqy meſme deIe us-Christz comment peut-on s'i

ffxfflffl** maginer qu ils ſoient en estat d'approcher des autres Sacre

3 î C' l d ï

mm_ " mens, dont la preparation doit estre encore plus exacte ?ſi
I I o l ï ï

cen est qu onſe veuille figurer qu on doit estre plus facile à.

admettre, par exemple àla Penitence , qui est appcllee vn

Bapteſmelaborieuxz qu'au Sacrement de regeneration qui

est tout de grace z ou quel E liſe puiſſe iuger dignes de par

ticiperàYEucharistie ,qui e le plus auguste de ces Myste

reszceux qu'elle ne croiroit pas meſme en estat d’estre ap

tiſez ;ce qui ſeroit vne abiurdite intolerable, -ll est donc

certain que ceux qui ignorent les principaux Mysteres 8L

les principales veritez de la- Religion Chrestienne ne ſont

nullement en estat de receuoirles Sacremens z 8è que ceux

qui les administreroîentà des gens qui ſeraient dans cette
n z _ ._ \ ï

ignorance z s cxpoſeroient manifestement a commettre bien

des iacrileges. Ce qu.c l'on a fait voir estre auſii enſeigné en

propres
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'ÿïôctprſſêë Eèífiïèsſipar Monſieur DuVal entres autres, au lieu'

deſia allegué, où il dit nettement que ceux qui ignorent

quelqu’vn des articles neceflaires àſalut (dont il fait l'enn

meration dans le meſme article, telle qu’onla repreſentée

cy-deſſus ) ne ſont nullement en estat de rcceuoir l'abſolu

tion, ny par conſequent les autres Sacremens, qui ne de

mandent asmoins de diſpoſition ue la Penitencezlïgffiotz

dao, dit-i , ſêcundum &pinionem mfiram eo: ZM' -Unum aligne-m

articulum dd ſàlutem neceffizritm; ſèmmium ſu stantiam ignorant
abſolut' no” debere, cum instatuperſan' mortali: verſenturzſóſi-dprius

niche?- illumémmſit nccq/ſhria dſctffiqſitſittſio ddgnztiam carlſëguendam,

adds' cere, c. i

1l est vray toutesſois, :-l-t’on adjouste', queceux quin’on~t I_V.'

îamais eu perſonne qui les ait instruits 2 ny aduertis de …RËPLÏÎF

Fobligation de ſe faire instruire, ſont plus dignes de com- d'agir en?

Paſſion qlue ceux dont l'ignorance ſemble estre entiere- “°‘.’ m**

Sup) 5.13;

_ . u] man-j

ment vo ontaire, comme est celle de pluſieurs qui ne ſont Lund-ù..)

ignorans que parce qu’ils ont neglige' les Instructions de functions

leurs Pasteurs : 8: qu'apres leur auoir donne' quelque notion

conuenable des principaux poincts-ſx on les voit bien diſpo

ſez à ſe rendre affidtæs aux Carechiſmes 8x' autres Instructiôs

Chrestiennes , on peut les admettre auec plus de facilité

que les autres, dontla ſaute doit estre chastiée-par vnc pe

nîtence 'telle que merite leur negligence, de laquelle pour

l'ordinaire ils ne doiuent rcceuoir Fabſolution, (ſur tout

ſ1 elle estinueterée) qu'apres auoir donne' des preuues eſſe-j

_ctiues de leur amandement.,
On ne doit pas a ortcr moins de condeſcen-:Ïance pour Oſſnſiquisätſſ

ïi-"ceux quideſirans e ectiuement d'estre instruits, 8c faiſans ffgïïſf”

tous leurs efforts pou-r cela, ont ſ1 peu de genie &de me- dfppſcng:

moire qu’ils ne peuuen-t preſque rien comprendre ny rete- d”

nir : Maison a ſoustenu- , r. qu'il n’estoit pas ſi ordinaire d'en.

rencontrer de cette trempe que 'luſieu-rs ſembloient s'ima

giner: qu'il n'y auoit que peu cſc payſans qui ne fceuſienc

quelque chanſon ou quelque conte de ſor-nette, dont dans.

Toccafiô il faiſoiëtle debitspoint d'Artiſan qui ne ſceustpaſ

ſablcment Les regles de ſon Art ê: le moyen-de révffir enſon

onu-rage S; 8c _que ſ1 ils i gnoroient les choſes qui concernoíenc

leur ſalut 7 ce n’estoit ſouuent que faute d'application…

pa. Afin Pæstcurne doit reputer perſonne stupÈdc .iuſques

. F _
771-"1 -z
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.à cepoinct qiſapſirſiés auoir trauaillé' vn teuîps conſidérable

à l’instruire, non ſeulement par les Catéchiſmés publics 8c

ſolcmncls, mais auſſi par les Instructions ôcrémonstrances

particuliéresmstportunè, importunè , ſelon lé precéptéde ſaint

Paul. z. O41; ſi aprés en auoir pris tout le ſoin poſſible,

~il voit que quelque effort qu'ils faſſent auſſi de leur part , ils

-né péuuentrien apprendre ou retenir par memoire , alors il

doit auec charité les conſoler; ô: aprés leur auoir expliqué

.les principaux poincts de nostre creance ô: lésprincipales

Regles de la vie Chréstienné , leur faire former en meſme

Temps des Actes de foy 8c de ſaintes réſolutions de s'y con

former dans la conduite de leur vie, 8C en ſuite leur accor

der la grace du Sacrement ui leur estneceſſairé , 8C auquel

.d'ailleurs ils ſont bien diſpoſez a comme on fait à l'égard des

moribons , qui à raiſon de leur maladie ne ſont pas capables

dé plus ample instruction.

V- »C'est ainſi, a—t’on dit, que le grand S. Charles a decide'

s ' . . . .
c.é poinct dans cés Excellentes Instructions qu'il a addreſſees

.Iclſurccr- aux Conféſſéurs de ſon Dîoceſe , dont on a rapporté le paſ

“ ‘1“°“'5' ſage entier, qui certes méri.te d'estre leu auec vne attén

tion _particulicrc, oii preſcriuant .la maniere dont on doit

admettre les Fideles au Sacrement de Penitcncé, il parle

ainſi de ceux qui manquent d'instruction. Et parce, dit-il,

"mum que tou: ceux qui ont l'a/fige de raiſonſont obligezr, s O v S 13E! N E

par. zz. a' DE PECHE MORTEL, deſçauoir quel:ſont, au moin: quant a lafitb

57' stanoe , tou: le: Article: du Symbole de: Apostre: , quiſïznt enſezgne-Ë

par l'Egliſe, ó- le: Commandemen: de Dieu d" oie l'Egliſe , qui obli

gent ſou: peine de peebé mortel, ó- qui fenſeignent ordinairement

dan: le: Eſcale: &le la doctrine Cbreſlienne , le Coflfiſſeür auſsi trou- ï

nant questan Penitent ne ſcaitpoint te: choſe: , ó- qu’il n'ai/ſpa: dist

poſé de le: apprendre du plutost, NE LE DoiT POINT ABSOVDRE.

_Et quand meſme il témoigne-ra s'en vouloir instruire , ſi en ayant

esté exhorte' parſon Confi-ſſèur , ou le meſme au 'Z171 autre , ou enpar

tieulier parſon Curé, DEOQLOY IL DoiT Avom SOIN DE L'in

TERROGER, il n'allait pa: fait neantmoin: la diligence qiffilauroit

deu pour-le: apprendre ſelon la portée deſon eſprit: IL DOIT ENcq

RE DIFFERER DE IJABSOVDEE, iuſques à ce qu'il ait ſhtùfiizt

en quelque maniere à cette obligation; mai: n’en ayantpoint esté ad

uertj ,illuj donnera [Abſolution, APRES LVY AVOIRDONNE LES

INSTRVCTIONS de toute: le: choſe: que nou: auon: dite: , qui luy



zal

,fév-ont mteſſäire: pour e/Zre capable de la receuoir. l' " Ign-rit

Ce ſont iuſques icy les paroles de cetadmirable Prclat,ñqui contiennent en effet vne excellente confirmation de tout *fle pcoziflr

ce qui a esté dit dans l'examen &la Deciſion de cette im

portante Wstlên. Paroles, a-t’on adjousté, qui ne doi- midi( s.

uent pas ſeulement estre conſidérées comme les expreffionsfjct

des ordres de .ce grand Saint, mais auſſi comme la voix de

tous les Prelats de l'Egliſe Gallicane aſlemblez és années Ëffln- U!

1655. i656. ô: I657. qui ſemblent en auoit adopté les ſenti

mens, en ordonnant que ces meſmes Instructions ſeroient ;dg-Viade

imprimées aux fraisôcdeſpens du Clergéde France, et en—uoyees dans tous les Dioceſes pour ſeruir de regles atous Thtodulpï."

'les Confeſſeurs dansla conduite des Ames, 8C d’Antidote ſa- 'ñ ï* 7 '"1

. . . &Arr-mama

.lutaire contre la corruption des Caſuites relaſchez de ces Eu(}ln‘st“

derniers temps, ainſi que l’on a_ fait voir par lalecture de "gin/truff

ñPEXtraict du Procés verbal de l'Aſſemblée, 8l parla Lettreaddreſſée aux Prelats, qui est au frontiſpice du Liure; par San-cunni;

lalecture de laquelle on a terminé la Conference. ."“""“.’"“.
. - m canal. V.

_ v p _ v _ _ Medical. Ur.

que dd mdrr-m. putin. bi: valait:Pdrorhmqiuoiſjæonjbs exſerínndo 'vident doctrmæcbnflldnæ radine-au P14”

ugu-iran ne mami-nemo illoianrr lung” quam u item 74H07!! rqznaru didtnſſz qu; to drgenm i110: pldnêſur:
open”. Quad [Edmund pdnctm Ign” in sznodstnan. l”. 1618. ſub D. Card. du Perro”. d”. 1634.3 1.645.

ſub D. de Bellegarde, a dn. I5;8.ſub D. Lud. Henrit. d: Gmdlinflſfll nuncſtdtm mm.

Pluſieurs vouloient encore propoſer vne difficulté conſi- _ v1.

derable, ſçauoir ſi on doit administrer les Sacremens à ceuxqui ſont ſourds &muets dés leur naiſſance, quipour cette trerlcssa

raiſonſſemblent :incapables d’auoir aucune notion de nos :ſſffêïnsd

niysteres , ſides enim ex audit”, 8L qui neantmoins parleurs &ſſmflïſſ

gestes 5c autres ſignes témoignent en auoirvne veneration denaiffinz

qui ſemble ſuppoſer qu’ils en ont quelque conuoiſſance. ‘°'

Mais l'heure de terminer la Conference estant deſia paſſée,

8C les eſprits fatiguez de la multitude des matieres qui y ont

esté traitées (qui meſme en diuers lieux n'ont pû estre

examinées qu'à pluſieurs repriſes 8c en diuers iours ) on a re

mis la diſcution de cette nouuelle difficulté à quelque autre

occaſion 5 8c ce-pendant on a dit que ſi quelques Curez a

uoient de ces ſortes de perſonnes en leurs Paroiſſes z ils au

roient recours à Monſeigneur l'Archeueſque ou à Mcſiieurs

ſes Vicaires Generaux, quiS'estans informez des choſes en

détail z ordonneroient en particulier ce qu’ils jugcroïcütà

Propos en attendant vne Deciſion generale.

F I N.
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Fautel- _ſuruenuës dan: Plmpreſſîonſi

PAge 1| (f: d mai-g. S. Baſil. how. g. adjouſicz , in Hlud merde tiH. Ibid. S. AMD/tr. :î

adioufiez, m Pſil. 118. lbid. S. Aug. de [puma a anima, adjouſiczgy infilüoq. lbid. J..

* nen/ir. :dionſiez, 56.5” canne. de effacez rxflzhluq. pIg.'I,9.Id mug. post med. c. 4 defirl..

liſez,c— 4. dec-tlm Dei. lbid- paulo inf-crins , aprescc chifrc m. adjouficz, defi-i. pig-HY).

ligl. :.7, 1min , liſez , rendus: ’ ~

z
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1 D'E- LÎA HVITIEÎME' "CONFERENCE-ï"

E C(JL E SAIATSÀTI-QVE…
î DV' -DIOGE SE- DE V SENS.;

_Tcnpëqen Yannéîcmiluſix ccns cinqgantc-huit-Ÿ:

QOZNT LE_ SV—IET.E..S‘TO…I…T,_

_De la maniere a” methode dé bien flip.- rwze Instruction: Ex/!ÛDË

tation,, Bruſh,, ou Cara/uſine' , ó- des diſäaſitiansdæguiſq .

' ‘ Peyre” profiter, A ' ~

OIL-ſont rapçortez diuers aduis des ſisaínrsPeresj.. _

vtiles pouxflcc dcſlcnn. _

Spgcçisſæarolſcs _dc_ l’Ap9strç, -Sfallicítê cup-g teipſílm prçbabilem exhiëtctrſſî) -

. ſſDeó, operdrim” incaznfnſibilem ,Ja-Bi tractus-rmi” 'verbaux 'Petit-cria ‘

. ZOLTLRÎOIhO ce I* ‘Ÿï’ſſ” _ ſi

…zu-d
 

A (LYESTION . PREMIEILE-_g

-Cçwñſtëfflíleſdut obſsſruer_.pour Lim faire ïvnelnſîructim;

~ ~ Eaçhprtatiolÿr, Praſnfe , gu__Çatechtſme.> -

_ V , 5d ,IctÎ-Ï.

Difſicaltez. ſreambuldirenÃ <

  
— ,,. “LVSI BVRS d'abord Onrvouluîsœxcuſef de - [_

donncr leur aduis ſur cette Qyestión, di- ?Muſt

ſan: qu'il n'appartient quÎà ceux qui ſont '""°'
conſommczdans vn Art, ſſcUcn clonnenlcs

î ~ rcglcsä( lesprecéptos. Nul/a any-diſaient

il auec &Gregoire le Grand ,vdaceri puſï- S-qfflſz- 13

mm”- , niſi-prada' :mama medium-ane dtstatâr. Mais onlcur a Mctuctctî

repliqué z que comme il n’y a oinr dc Curé qui nc-ſnic

pbligépar la nature dc ſon cmpfoy 8c. lc deu-b dcGſa charge_

. g
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-de cette

d; _faire des-instructionsſalutaires âſçn-peupleiainſi qtfoà

a montré ſi fortement dans les 'Conferences precedent-es,

;m'y en a -pointaufli qui ne doiue ſçauoir _comme _il les doit

faire , 8c par conſequent qui ne. uiíle enrapporter quelque

methode, ou au moins faire que que remarque qui ſeruira

au deſſein, päqpoſó 'â ou ſi _il s'en trouue .pui ignorent ce

poiqctſi nec aire pour l'exercice deleurs opctious (outre

?qu'ils font voir 'la neceffité qu'il y a d'en traiter… icy ) _au

lieu de ſe preualoir des paroles de ce tcp-and… Pape , qui

viennent d’estre alleguées our leur iustification , ils doi

uent trembler on liſant cel es .qui ſuivent dansla meſinc

periode , qui contiennent manifestement leur condemna

lbidenl_ tion. Ab imperítà ergo mdgffierium pastorale ſuſcipítur in magna_

:maritale- quadri” Ars ,est Arti/ëm regime” apimtrym.
Il. D'autres ont teſmoigné auoit .quelque .peine qu'on ertſii-ſſ

"°‘°ffl"ſſ² ployast encore vne Conference entier-e ſur le ſujet des

confczcnt instructions., dont il 'leur ſembloit qu'on auoit deſia parlé

.EÊ- dans les trois dernieres auec aſſez de prolixité. Outre; di

ſoientñil, que ne s'agiſſant maintenant que de la maniere

…dont ou les doit fairez ,toute la diſcuſiion conſistera àpreſ
ſierire quelques .ncglesz &WL-apporter Quelques obſeruations

;arides ſans ſuc 8l ſans_ agreement , 8C qui estant destituées de

ces riches ornemens que l'on tire ordinairement des _ouura

ges des Saints, - feront que celle-cy n'aura ny l'éclat ny Pap

:probation qu'ont eu les precedente: : Mais on leur a fait

.voir .que ſiles preceden tes ont eu quelque éclat parla qua

Tlité des matieres qui y opt esté-traitées z celle-cyne ſera pas

.moins recommandable par le fruit 8x' l’vtilité qui en pro

-ñuiendra. (L15 dans la premiere des trois .on a à la verite'

*fortement étably l'obligation qubntîles Pasteurs de vacquer

_à ce ſaint exercice, que dans la ſuiuante on a ruiné tous

ïles prctextes dont .les negligeans taſchent de ſe couurir,

;GC dans la derniere marque' les principaux poincts ui en

doiuent estre la matiere z mais qifà moins qu'on en ?acilite

'Ja pratique meſme auxmoins ſçauans (.ce que l’on ſe propo

-ñſe de faiËe en celle-ay) iamais on ne remcdiera à la negli

— ence de pluſieurs qui ne manquent à ÿacquiter de cette
ſſ- - onctionz 'que parce qu’ils ne ſçauent comme ils s'y doiuent

prendre. Ainſizdiſoit-Dn, pour rendre les hommes vertueuxz

- ne ſuffit pas de leur faire voir la beaute' de la verçuz &l'a;



__ V! ï __ !ZZ p _ _

bligation qu’ils ont de la' ſuiure z maií il est neceſſaire' de
preſcrire les moyens 8E enſeigner les- voyes qui y pëeuuenn

conduire, ſans qudyvn- ancien diſoit agreablernent que

'tous les diſcours qu'on fait pour lèsy porter ſont comme plug-pcs;

vne bene lampe d'or SmaisſarísmecHe-Sä- ſans fiammezpzIc/Îrë
*viſu Mutſſzſh* 'vſrh la fi-n d-es Conferences du reste n'est

pas-de deleſictet ,~ mais de profiter; m1' (Patti-rendes applau

diff-amas ſur ceux qui Ytrauail-le-nt , mai-s desbeuedictions

fuir le Dioceñſe , qui-en doit estre edifié 5 ô: que pou-r peu que

chacun ait l'eſprit de fort-ministere s il ſe doit tenir heureu!

de' ot-iuoîi-'dïre-au-ec le grandA ostreJV-mquam: guodmibi ‘ _ p

Mz' ‘óst,ſëd gun! malt-mv: fzlmſ15cm. — ï- °°^ï°i

D’autres ont dit :ue- Fon pouuoit facilement sînstruire de

ce poinct 'en diuers iures qui en ont traité amplemenLWç D,

ſans parler des Traitez des ſaints Peres, ~ comme de S. Au- -l-,Jſſfffſug

guſdinñ. D": Dbctriæu Cliff/Yin” , —ó- dcCateë-hlfiuda- rndibw ó-c. ce ſmeg,

en ces derniers temps on auoit mis au iour diuers ouurages.

qui en estoient d'excellentes Methodes. Que la Rethoriquc

Eïcelefiastique du fameux Pere Loſi-is de Grenade n’estoit'
autre choſeëquëvſine exacte instruäbion pour reiiffir en cée '

eäzercîcc.; le ſçauant- Panygarole Eueſquedfläſist c!!

Iïälie auoit am i fait vn Traité qui auoit pour Titre, Methode:

da' bien pre/cher , . ui pouuoit estre' tres vtile. Quinn en

'voyóit auffi vnc - u Pere François BOrŸia imprimée à la?

Ill;

l En de la Theoltægie Pastorale de Beinsfe
d 3 qui' quoy 'que

fudcincteî-ñcontîenoit de grands enſeignemens ÿ 8c enfin quo- ‘

le grand S. Charles Borroméeë en auoit repoſé vne qui ſe -

trouue en la-quatriéme pa-rriedes Actes de l'Egliſe de Miſhi

bi: il _arecueillzvtout ce qu'on peut dcſirer pour cette ſon- A8. Eat,

&ion auec ſont exactete' ordinaire; à quo-y vn dela compa- Ÿſſw'

gaie” à dit' qu'on pou-noir adjóûter l'idée du P-redicateurſ 'i'

Apotkolíquó parle ſieur- de Gambëlase: Et on est demeuré

&accord-que lalecture de tous ces ouurages pouuoit estre —

deïpraudc Veil-Eté. Ou aadjoûcè neancmoânsixvlñ-quve plufieurs

?de 'dsaïzïrxícïpäsïz a: n'eut-ayantpeur-dure Jamais- oiiyp-.trlci-Î

'cëïnbîſcätèic paëïdcf-ja ñ-vne Ÿbrîtd-ïvtſiilíté- de' cette Confiez'

roäïeeï- qu'elle däiffldstñ ocetrſronde ,les faire connoistrd.

i4- Wèïlërappbriï-qnitenïſevoit fait par ceux qui les auóîenr

ſcroitauanæageux àtousïleurs-Cüñfreres. z" (Lie quelques
- exeèlſi-leñtesqüäeſiſoäedä \Rites-Ces Methodes» lïvſagxe geant-j

Ggij
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"níoinsſi~ n’en 'est païſi Facile qu'il ne ſoif .neceſſäire de-donnëí

encorequclque ouuertureaceux qui ſont peu exerce: en

ce mini ere, qui est ce que l'on s’est propoſé de faire en

.ñ- .-' q conferant ſur cét article.

D'autres-ont voulu ſoûtenir que toutes ces Methodes

,MKV ſembloient estre inutiles à ceux qui veulent Preſcher l’E

d, mo. uangile, dont-lafimple expoſition fait le plus riche orne

ïkëïïrffl" ment : mais 'onvleur a fait voir-par vn excellent texte du

ïlſc COU* 1 - ' . \ _ .

nou… h grand S. Augustin, que cette pretenſionestoit tout afait

.VcrilÊt déraiſonnable ,Æîydayantänullljtz appaít-Ènce quel~vſagF de la.

garo equin a e_ e onne e ieu àñ ’ Omme qu'en aueur

de la verité, ſoit destitue' de tous ſes auanta es dans la

bouche deceux qui la doiuent-annoncer, comräe ſi ils n'eu

toient destinez que pour appuyer la vanité 8c le menſon e._

;s Mg 2 4 aude-tt idícere, dit ce Pere, ddtderfzſd menddcium_ i” .de en—.

q a' Rhein' ſortbm ſim .mermcm debt-re conſistera verttatem; 'Ut 'vide/mt 1/11

cim/um; gai re: fslfl” perſhaderc carl-tpm”- , nout-rim auditeur” 'vel-bene

“!.'4' #alims , 'uel imc-mum, 'uel docile-m roæmio acc-red' i drm-m no”

nouer-im' .- 'illi fllſaëbreuiter, ape-ſté , -vertſtçiliterfä- ;sti T'en.

jîc partent 'Ut audi” laden —, intelligere mm pate-dt, crc-dere. Po

stremà mm liée-tt z illi fall-tribus arguments) veritatem oppagncnt,

aſſèrzmt falſítatem , (sti mc vera dcjflrzdere nec flfſd ïualaarzrreſ

filtart; il/i anima: audientium i” errorem mom-me: impcl/cmeſgye

diremía terreau!, centriste”, exbilarenzyexhortemur ardémer, :ſli

pra -Ueritate [anti frigidigu: dormiterlt. tais in: dej/finie! "Ul hoc

fipiatñ? Cum eſgaſit in medio poſita-flzculxm clagaſſ que ad per

ſuade-mis ſé” pra” ſe” recta-vdleat plurimum, mr mi” bonomm

sttälío comparez” *vt militer -Uerztati , ſi cam mali ad obtinenddë;

;cruz-ſud «vanaſguc cauſa in-'vſm Migraine-ris é- errorà -Uſurſ

_ d”. _~ uelquesſivns ſſſe diſ Olſoient encorcià r0 oſer* d'autres

inËiLſſcienHmais M. le grapnd Vicaire qui prelidolit ayantpris la.

parole z Sc remontré que t-ous ces diſcours epreambulaires

*tendoient -Pltlstost à éluder ,la-difficulté \quid 'la reſoudre,

-ëz que la-peine qu’on teſmoignoit auoir d'en traiter estoit

vne preuue manifeste duñbeioin qu'il y auoit dele faire:

Enfin chacun-entrant dans ſon ſentiment, S: dans le deſir

dŸ-Ydätísfairev, -auant toutes choſes on est conuenu de

quelques aduis generaux qu’on a dit pouuoir estre tres

_vtiles .pour ceux qui ſeïveulñent formetà \cet employ , _ôc qu?

,.

n!
n

A l n
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ſemblaient deuoir estre_ preſupppſuez-pour en venir en ſuite,

_à vne deciſion entiere. , r . '. ’

‘.‘. , _‘.²._ _[ſ\~;')'_e'_) ,_. p, .

.u, ' ..;_.'.-ſſ _ ñ j.,

ſi ;luis genernflpour Ziçneÿ* mrileznenr ſain-des infiruÏ

. - . . . .1 … .. ‘ ’ J.

&ions Pastorale: , Exbortdtgoflrz, Proſnrr l .5 p

. C7* Cateclnſmer, ,_ , . ' l!
' . . ñl. celuy g

j. Quel doit estre cela] gin' doit profil-er a” instrïírt le: autres. Jïzïiſſſiziſſêſiſi'

_ _ _ _ ._ _ , P_ prptſcheſ Gt_

Remierementzdiſoit-on,pet-ſonne ne doit entreprenz- ?Jf

*dreleministere dela Predication, qui 'ne ſoit d'vne~vie doi: efirc î
irreprochable, Cestainſi quſen ontparléct les Saints. ,Qd in ÈËTPW

erndiendæratqae_ inffiitqenzlläjadfzzirtiætérn pſiopulà_ prcerit, dit S. lſi- _

dore de Seuille, nepeffez/l (remarqueziceanot) ſvt in Omnibus Eliza: d;

[tnctw lîfltïflllo.. iqflcbrpi/lſibili: ljabucttjëſiraſÇ'est auſliſaduis d'- .iïimiof

quesrHieroſme donnoitſſàſ ſon cherNepotiamïinstruiſant 8c "~’²'“-. '

le formantà-lasgctie 8c- aux .fonctions ſiſacerdotales. Nonronflm

dqnpltty vdit- il,opera :rid firnioſſnm :armure tig” in Etcleſik Ioguerà

flair” _qlnſſftfflejj p rçffiçndçaz. _Carp crgofidcc gta-ze äíèîsſipſe no”fixez-TP...
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.S'- çgrdoiis Chri/li grgnenpglniànuſ n;cony-ordeínnlît 'en effenquelle
creancepbut actuoirdans les eſprits ~v_n hommeſqupi ſe clement

luy-meſme par ſes actions, qui est plus _que de ſe retracter par

ſes propres paroles P Et auec que front peutïil re rendre EC
\ ‘.tñ~

.z 1*/

'condamner dansſesauditcurè les VIÇQSpËË les' de auts dont
phacun ſçſiaitÏquÏlſi estpluſſyrſimeſrne coupable? Chin) vſſiäapdeſl -

piritur, dit legrand Sſiûtegſioireneſfdt ?in 'eimſguoqne prddi- 3_ …,5 ,

cdzio contenu-agar.- Erqùand ílpourſtoit éuiccr les. reproches
des hommes,, pqurroit-il éuſiiter la confuſion qui luy doit

arriuer. de la,pctart de Dieu', ſelonſla parole du Prophete, PNUE

Peer-iron' aücticnſſn dixit Dci”. ,Qin-e tnÏenarr-tr iu/Iitias me”, ó- '

lſſlflfiia' testdrnçnmm nmim peſſrſior 'Haim i T” 'vero cdi/Ii diſcipli

mm prajeri/li ſrrmaneiſſstmeor ntrorſum ? ét. C'est pour_

;qunyle meſme Saingdeclare que: ceux quiparle deuoir de
,leur char epſſſejtroſſuuent ſiobligezſi de porter les autreſis à~ la

pratique äkÿne-.ÿieſfaintezpſe trouuent-eux-meſmes inéui

,tablcaxent engagez àla prati uer. .931 enim, dit cét admi
31'2bl_e,_P_o_ntiſe , loir' ſin' neue/grati- êhctóigitnr ſumrna diceri, b” Paſtor-Lt;

Ïëë-fËſfiſstſſfïTfîlſſi-"ÏÎ "V- W”stſ“ſ"'f GCÊÎÏÎ confidfi”. 'ſſ'ſi‘

a ' - ~ . "J
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'ï ï f*** i-'acîóíí ñëíuïflibînêi ÔÃÏÜCH agoustéz? ne &das ÿääï Pèſindflé rei.

EÊ‘VŒIŒÛ‘ Curez moins fcruens à preſc er &instruire les peuples a céſ

äfé “Æſz enfin» quelque perfection qu'il faille auoir pour preſcher,

o… .d, il est certain u’il n'en faut 'as dauanta e ue our .estre
P P P g q Pchzenuh Cure', la Pre icatict-on ne faiſant meſme qu'vne partie de

I' 7T,, PLL' leur ministere, ê: que' l‘Ãpp_ſPÃè'n‘e~parldit pas prec-iſémeîîë
alt-ï Caml- dcs Prediëcaffieirrsÿmàiſſs aes' p a eurſisz lors qu'il a prononcé

Ë:;.{,“Î,_Tqu’ilS deuoient estre -îrfëñprèlíïènſiblés, comme il est meſme

c. 1;. No- remarque' par les Decrets des ſaints Concilesff _ p x I
canfluln z Jxſid-Ûzſiîſiñlſiluûblpofiſioſiſieü Ïflflîffitíbnfihæsſi? \Kb hïùdinë Dpxœôſſpi erfifl Pfcſhytctâï lonÿ

p p2. _l-'idéehglfil doit auoir deſign mini/lere. I

n ,ghz ‘Ÿfieurèqtíæsésœnÿgè.däflseïéïîémÿ ÿ; doit àuänäſotä
lſſaceflfaio 't'es e ‘o és co xderer "’i' tient &places-I it '

Ïëflfflfäfif” fonction non ſeulement d'vn Ëppfieæe ou ,d'vn Ilpofêkës

Christ mais de lefusñëñristmeſme; ä que c'est enfóri noms: de ſâñ

mcſmc- part qtëſïlfflparle à ſon Àüdiróffle, du plutot!- que c'est ee

diuin. Sauueurguî pärleluyë-rheſme par ſon_ èñtîreniîfe, aa

?Ïiinïstque ſon organe 8c comme vn- fflibleEclio-doñtí! '

_ej ſert ppur faiàrle eucoſre entendrtäſavtpiítpàlpn-E DÈS &ÉTÉ

îlſeraiu nes ‘ a con ommatîon es' ec es “e ai 're ‘ -
&PMT-W Doäóurſiîäffórä-Æpifiopü? [Sid-trim] fig/Tintin; Cſſèst PÏÏÔÉ '

I]- —…ï., v… .-.- . —. . . - -~ (<1 ~’_

qu auoitlegränd Apostre de Ace ministere z lors'ces belieslpætrólfes* qpe peuuent encpprjÿprlpzferer cent

exercent a me me 'onction r‘o~c n' o ariane ~ i"

;‘;°°'J'V~ “tízaîgùdÿi Deo :Ëllſiaftaÿlle par Om; ailleurs”, np -- z

~ 'ûéïſitäïr &i135 juif” Ï-"rl-'Îçuïrsær CSN/hi: 2_ Et cesexpre-ſiidns —. J

’-°°'-‘3- rítſondëés ſur la parole 'du meſme' _Sauuètïæ-'z qui de* ñ l
F' " A ſiclareentermes formels que c'est lîécouterlu' meſme* 'ue ~ l

un… p- d’éco-ut‘er‘c“e'ûx qjiſilaenuogïezfflai votmzdirz itëilapfea t»

x6- 8': que c'est ſon Eſprit 8l non 'celu desÈPm-:Ïcztlreùrsforme les' aroles ui 'ſortent' ſide* 'ur ſſóLſſÎſſC c” *ÔÎŸ ſſſſUÎ 5

Mn.. x0. anrioncentpſes veritcclzz. Noſſrzîenímvzzd: @DE ÿiæi 'logmhóinifileur

W-ïï- dit-il' ,. fed ffiïfífus” Paris_ ayez/Hz 1251km? vif”. Ça!,
ſſconniœ ~di't 1e grandſiSſiſi Auguſtin', _intel-tsÿifïlf?

E.. Ïîffflffîtfïſj Ë;,Ë,ÊZL"Ê'²;ÎË;; Æfflgÿſfäiÿgïicgz V? ÿ*** ?,32 z
ËÎÏÏ-ſi -ſiſſ ;Ii-age s: ſaiſlläíſonction” de ſimux-ÊhHTëÏÎËÆËJ-edóne_ ‘

TÊZLÎZ, areillemcnt entrer dans ſon ef 'rit 8c ÊÎÛŸÎËIËSŸAÏWCŸÜÏÎÏYÜ
""ſ“.‘°‘d1ſ' ſaintes auec leſquelles il preſcgoit lors' qtBilî-“ſiódnuëfſôïï

ÃËÎŸÎ' viſiblement parmy les hommesl-cherèllïnt *Ôhlqùèfinëlrtlà



~ ſſ * * l ï I "1

îslvírs ds Djcuñl leſñl-_Wdêâlï-PŒŒSF SPE-He 3H12 ne. tex

MW nY PÊWFÀPY fax-ans? peut 9E1? W i mai? HY:

-Hmanç 1% ipatzæzxssçe d'la# zzzpçcæficïïwæït -fi &f; PFÎÊYÆLP <1?

&WW lcsWW? &#11 ïnſïïänïïïfflïämclnï» -Çm!'Pœ1‘ſ'!—‘ _

HW.: é' 40W” S111; lT-ſcxïçuxffl Bref-fc rçglW-SR tout 452-1'

ſu; PF dir-zita modnlsîz. ÏP-&IWÊS à S ïœïïzïïlcr à \QQ **PPP-BV 5°

f; Seal-rms: ſÜPï-ËFWËWPÏF .ÏFËUADWŸFŸFÎÎËS-ÏSÏPÏTÊPCF*

pour ,lïédifisacisæn PF la .ſanêlïfiſiêx-PP d?? &iD-PEKIN 13W; ſ98?

P9115598- - e , t

_ 3. 'Il doit beaucoup Eſſaïdi” é' wcditer Ier/kilt” Eſcrit/lrex:

POW bi” Pr-PËchÊ-Pïl fè” TPÊÈÛÊPFÊMŒ* Ffluäïfl? lès
.i ' lſſ-Îl-!ſïëſê-ÇFÇZ .des \ïliuinÊë-Ëſsrïfflxçs- &FFF !FWPIÏÎ des 33.4"*

yçxjte; \giqtes que l'on _doit annoncer, .C’est_ auſſi vne des 'ï

regles _que &Hieroſme prefcriuoitàNepptign, le formant &Hi-g Fr!,

à ce ministere , Dilllſſflï! ſmptnrdsſàpíw loge, luy dit-il, imc Mſg-J

manquant de Menibus :nir stem” kffia depqrutür. Dxſce quad da- Hum: "

guzzi-épique m” qlq' ſgnfflfiry #tjr-jam g/?ffidglpæë/Àrræpnrm.- w

nfl; ;xbortari i” Joóÿziffla fi” , cozurgdzcçpter _reaznceo-e,

-ôëlaxaiſsm Snsſi; ?æïîæinÿx-Ë- ,ll doi; HT°ſ°.hs=ï1²-P?ï°l° ,de
11km." BMfiíffirÏîſſï²ïéfflïgffl9lf !Shi-Md .APPÃPË è,T1.m0…thcc=

!SNSÃEÊ-:SGÊPÔPÉ-_ÔH .s PUF” 3,5 *FIFA*- _ÇÛHÛJG Wdclï de

ASDÎLÊSPÏE. 'CÊFÊHÎS- ?r-«dæwr WWF-EVRY( &Cauantrout

&e145 [Dieu parlant au-Prophetgxâÿrenuoyant Preſcher aux KM. 1,.

…zlſcaëliçsë #Hdi-ESM mëñ-…luvdítrilz i-mauaciséiï ri* E* m- Hoc Mz..." î

-e/f--dix SESAM- .FF-We 'WP 'Fifa-MM ÊWËÆ leu-ris: tar-r 5/'
… e r‘ſi”²ñ4ſi‘.~.’4H!‘!‘!' #H44- 'fini-U 54H?? i414# .Tar-Main Y' 523K*

9ï.dí54îffiï.‘5’-'4?{-.!W4 e# WÏW~ËËW².4"Ë?FF’ÎÙ-â74?°4 Pñïl” 'W'- '- *ï

~ _ ÀIÜÏHÆ-“ïdæ-Hräië mr. **Hi Nef-vivra* FYM-ZE" ſ-Ît/«zï Nÿfÿïffl- =- ‘°=

on .faux Sloop !WF ., ëïirzcmcnr \LU SGP mstrviſïæ liſant Ê*

iïîliſä-PË-ÂFF Lïqxss -ÏAÇFÊFD \wi En ſon: comm? 1 ëfiourcgs.

S51. Huîil -ſsïmfflc en &star dans RVPËËSrÏFÊi ï-Ûfiræxgínns \w il

:gum à. donner .de pouuoir dire comme les Prophetes ,qui

-æâeiçnx LesPrqdicatcuràê:lcsMilïionnaircs de leu! :Lcmps
Affddíſ.: ?tſhirt Dei; H4: dicit POWZWKS d'6.- - ſi

Cela_ neantnaoins, a—t’on pourſuiuy, ne ſignïſifi Pa; qtſvſin

" “homme qui veutpreſcher .ne doiue_ ;uffiſſs çypliquer à la.

lecture des Liures des ſaints Peres, \qui .en contiennent le

Yray ſens, 8: des autres Liures dcupictsí qui en (ont dçs

ñscoulemcns d ;Sms les gsxëragcë \des Seinrs- eco-rame z dev
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>44 ²3° .'Zſiicſiſicciícbíæñëñt tc Bîenvheureux Eueſquë de Genève; nîcſi'

_stant autre choſe que PEuangiie explique', comme leur vie
!fest autre chçſequte YEuangile pratique' &mis en œuurei

qui nediffere pas'. plus de l'Evangile ctectcrits qu’vne muſique

chantée d’vnc muſique notée. On peut meſme ſe ſeruir_

'(q quo qu'aucc beaucoup de moderation) _des Sentenccs

Înoçab es des Phiioſophes, &piles Poètes qui concernent les

mäeurs, &ſides hîstoîresagciennesfôt- modernes qui four;

ni ent des exem les ca a les de aire im reffion ſur les
eſprits, Ïſſtout ce qPu’il Y. aPde lion-DSC de vrayP, meſme parmy

-îïf _ _lres_prophan_es_,_estant_comme desmiettes quiſont tombées

~ .. ' "dc _iafflTable dl] Seigneur, que PonÏpeut vtilcment recueil
”

.lir z-næàís” îànäaisctfflde ce qui reffentla fable s ny des histoires

apocr phes , qui ſont plus capables deî donner du mépris _

de no rc ministere , que de Pédificàtion aux Auditeuræ_

l

w “ . . ~ -é 4., Et beaucoup prier.; A

L'exercice î 'Vèifi pour bien preſcher il faut beaucoup' eïïudier Si _z

gf# mediter les ſaintes Eſcritures, il n'est pas moins ne;

a. neceſſzù_ cc aire de beaucoup-prier , ſoit_ pour attirer ſur ſoy-les \X11

Z5421": l'é-A mieres du Ciel a ſans quoy Onncj peut 'auoir la _vraye intellîc:

' _ dence des Liures‘_ſacre’z_, ny penetrer &c- gousterlles veritez
'ſiäiuines que Fon doit annoncer , ſoit pour exciter en ſon'

.k Cœur ce feu diuin 8: cette ſainte fcrucur dc Feſprit qui

doit estre Fame de toutes les Predications chrestiennes z ſoit

z z enfin pour obtenir de Dieulesgraces 8c les bcnedictiónsne
. o q çeſſairesà ſes Auditeurs pour en profiter. C’efl:ſiainfi—qu‘ct1

“ a parlé entre autres le grand S. Augustin dans le Liure 4. _de

I. i,, dear. Iadoctrine Chrcstiennc au Chapitre 15. où iidit nettemeqt
ff"ſ"ſſ"'- que fi lcÿredicatcur Chrcstîen parle auec ſuccezzil doit

' I' estre _perſuadé que cela arriuc plnstostpar la force de la

priere que par ?artifice de Péloquence, 8: que pour cette

conſideration formant le deſſein de preſcher z "il- doit auant
toutes 'choſes vacquſſer à la priere ,- tant pour luy-que pour

_ ſes auditeurs. Agir noster :ste e/ügllcfl! , dit _ce Saint» mmfllstï

‘ ſainct-z d* bai” dicii ( neque eximſlia debat dite” ) w miel-ë

“lzgeritç-r, zvtſſ ctlibenter, -Ut Ûbedirflfeſſifldidfllffz é' lææoæſà paſſé, ſi

faſſiez-it ,ó- i” quantum pot-tranſit, Picture magix oraiíotzum qíſflſï

oratommſiflcultata, mm dubitet , 'ut @rando pro ac' pra-ill”

“qu” ſiç/l allómturus ſir cram- aurez-dam dicter. lfſh [WM i0" 'W

ñ 'ſi ~ 'ct dira!
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dia” dcë-ederspríufgndm exeratprofêrentem Bognor-MiDeum Ieuelſſ

animdm/îtientenaïzzt eruäetquod biberit , 'vel good impleueritfiën

dat. Et qaisfztit 'vt guomodo oportcnó- guemadmodum apart” di
cm”- à »El-ù fllſii” flltctllſ manustmt é' no: óſêmone: nostri? Sap.

7. 171.16. Et il en rend la raiſon ailleurs , qui est que nos diſ

cours ne ſont que du vent, ſ1 Dieu luy-meſme ne fait la fon

ction de Maistre , Nolite put-tre , dit-il , bominem guemguam

a/iguid diſZere 4b Izomíne. Admomre poſſumus perstrcpimm 'vnis

Tract. ;in i;
Ep. Ipaq: ſi

ïo/Ird : ſino” ſit intl” qui dore”, imnis ſi: ſire-pit” rio/Ier ét. .

S. Gregoire enſeigne la meſme choſe en diuers endroits, 8c

ce ſont des veritez dont on ne peut ſans erreur former le

moindre_ doute; C'est pourquoy, diſoit-on, ſ1 quelqu’vn .

veut exceller en ce't Art diuin &ſi important pourle bien

des Ames, quelque obligation qu’il ait d‘estudier, il faut

u’il ſoit encore plus ſouuent aux pieds du Crucifix que

ſur ſes Liures, plus ſouuent en ſon Oratoire qu'en ſon Ca

binet, ſi meſmeſde ſon Cabinet il n'en fait vn veritable

Oratoire -. 8c qu'à l'imitation de Moyſeilne s'éloigne iamais

de la preſence deDieu, mais s'expoſe continuellement

Cmx mo;

mm” u;

thai” dai

ſentie. s: _

4115;_

4.

deuant luy pour estre' éclaire' de ſes lumieres 8L rcceuoir ſes

diuines impreſſions. Er” rziminm Mojſê: ,comme parle vn

celebre Canon, inde/Mamer i” Tabemaoulo Domim'. ,Bodm

tem opt” cim erat .P -vt aut i Deo aliguid &liſte-rendu; papa/um .

dotent. H45 duo ſur” Ponti/ici: ( a: Prddzcdtori: ) operanut aut-è

.Deo dtſoàt legende _ſcript-vans diuin-xs, é' ſapins meditamío, dut

popular” dotent; ſed il/a dore” que à Deo t'y/è didier-rit., no” ex

proprio corde 'vel humano' ſerif” , fl-d ou Spirit” Sancti”

docet. Vlide monendr Prop/zen ſ adjouste S. Gregoire) ne

przſamat login' quad no” ouóiicrir, ſêd prix): dure-m cordis aperí”

'vou' Creatortſigó* postmodum osſui corpori: ape-ri” aurions plebis.

f. y Il doit sïxccommoder à la portée de ſe: Auditeurs. .

~' Reparant ſon diſcours, il doit auoir vn extreme ſoin

de le proportionner aux beſoins 8c à la capacité de ceux

à quii] doit parler, n'y traitant rien qu’il ne leur rende in

telligible, 8c dont ils ne puiſſent profiter. Cét aduis est de

tous les Saincts qui ont donné quelques instructions aux

Predicateursdë 8L entr’autres de S.Gre oire le rand. Pro_
gualtſitale aadientium, dit ce't incomparable Ponti e , form-m'

deb” _lêrmo doctortcmruté- adſl” ſinguli: cougruduhó* tammà

,_ H 'V

Cd”. ſi quii*

val; dust. 3g,

'I'

S. Gugî

bem n. m .

Brech.

V." '

* Vide pm

dliù S. Greg _

Naaqdnç”.

ïidhdſoſ-I.

S. Aug. d:

Clfftb. ſud.

c. l), S. Iſid.

ln,- k SIM.

Bol. r. 40.

rudximè S.

Greg. Pap)

l,l.zo.moral. .
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&Li; a- p41 ſirommuni: adi/Ïeatiouí! ane mm reeedat. Ce qu'il explique îexä

22:93?? cellemment par diuerſes comparaiſons, ô: notamment par

aug_ …L celle d'vn ſage Laboureur ( ui est toute Euangeliquc) qui
"ſim- ne ſeme dans ſes terres que e grain u'il ſçait y pouuoir

s. CNW_ fructifier. &id antemmirum, dit-il, /Î oc Ver-lai Dei erogator

D…. u. d. fleur, cum ó- Agricola !Il _ſemimc i” terra” mininprius terra

Eze-h. qualitatem ſuicider qui [IS fiminiba: apt-c vide-trier? Et cette

regle , ſelon ce S. a engage les Predicateurs indiſpenſable

ment à deux choſes z I- à ne pas dire des choſes trop rcleuées

8C qui ſurpaflent tellement la capacite' des eſprits de leurs

Auditeurs qu'ils n’y puiſſent rien comprendre , Debet dit-il z

ad irtſirmítatem aadientilom ſemetipſm” central/malo deſeendere,

ne dan” parlais ſwëlimia é' idtirco no” profond” loqumor,ſe magix

norer ostendere quam areditoriſrwr prodzſſe. 2.. à ne les pas trop

ſurcharger de matieres, comme-le Laboureur ne iette dans

'la terre que la quantité de ſemence requiſe pou ry bien ger

HW i» lncr. Hoc irlſirmis, dit-il, praeipuê eongruityvt yaura quidem ó

lVl" que prenaient cape” Aladin”, ſedque eorum mente” i” fæfliſfll

tie dolor-em eamprmgant, nam [let's 'Uno in tempore exbortationi:

ſermo fiderit mulnpliciter dictus , qui.: Malta retirlere mm valent,

ſimal amitttmt omnia. Et il explique en ce ſens ces paroles de

f:°-"’°"’- Iob. Eſſayer illos stillabat elnqaium mew”. l” Iurstillalione elo

' ' quii, dit-ila quid aliad quam menſwa pradicatioui: aeeapitar qui-ï

oporter-vt exîzortatiorzis gratin ſingali: iuxta eapaciutem ingenii

eoafêratar. 'C'est ainſi , adjouste-tîl , u'cn vſoit le 'grand

Apostreï comme il paroist par ce qu'il eſcrit aux Corin

'Dcor-zï thieusñ, leur diſant ces belles 'paroles 5 Ego no” ponce' wii:

Ioqui “quaſïffbirima/zbus, ſed qua/i' eamëlibus : tartqwam parrait/i:

i” Christo lac 'vol-is potum dedi mm eſeam , notxdum enim paiera

î-iLHûd-flet :dinde qmder” pod-Ji”. En quoy il ímitoit la con

-duite -dc .Nostrc Seigneur meſme, qui n’auoit pas declaré

ñà ſes Apostres beaucoup de verites z farce qu'il nc les en
croyoit pas encore capables, Malta ba eo 'vobiſis dieere , dit-il ,

jèd mm pote/Ii: portare modè. En vn motdla Predication est

pour donner la pasture ſpirituelle aux fideles; il faut donc

que les Predicateurs leur preſentent des choſes qu'ils

puiſſent digerers 8c ſi au lieu d’alimens ſalutaires ils leurs

donnent des pierres, fuſſent-elles des Saphir-SZ: des Eme

raudes, c'est à. dire des plus ſublimes 8: des plus éclatan

ges conceptions, mais dontils ne peuuent tirer-aucun ſuc 3

Lao. moral.

t. 2..

la”. 1C.
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ni] aucun auantage pour ſe fortifier dans l'exercice de la'

ieté , ils ſe ren ent coupables de cette inhumanité uc

ſe Fils de Dieu a condamnée ſi hautement dans l’Euangi e , ‘1,457_ -

&gi; ex -vobis homo quam petieritſiliut ein: pattern, mrtgnid ‘ ‘

lap-idem ſorrigct ei? Et on leur peut dire auec iusticece mot,
terrible d’vn Pere de l'Egliſe , ooridgstis,_zaid no” patqstít. ſi

o'. Qu! doit estre ſim stilo.

V ſ
SOnstilmpourla meſme raiſon , ne doit estre nyenfié. @même

poétique ou metaphoriqu-e, ny muguet ou parſemé de ſon 1111;'. '

Beurettes, de pointillcs ô: anthitheſes affectées ( 8c certes,.

Nostre Seigneur ny les Apostres, dont il tient la place,ne

arleroient pas ainſi ) mais il doit estre naturel, graue, 8C.

Facile, deuot ôzaffectif, 8: entre les deux extremitez , te

nant plustost d’vnc religieuſe ſimplicité que de la p0m(pe

ou de Paffeterie du ſiecle: Et quoy qu’ilne doiue pasab -

lument reietterles auantages de l'art lors qu’ils ſe preſen

tent , ê: que la matiere qu'il traite le peut exiger, ſon

plus grand éclat neantmoins &ſes principaux orncmens &Pro/pei

doiuent venir de la beauté-Bi de l'excellence de ſon ſuiet. **Zïlïïïä

Exemplo. Apostoli direz-m*: ſe lſillflpeflſſfll” [Ep-none, dis vn Saint "î

qui ſçauoit parfaitement les regles de Peloquence Chré

tienne, dat-r” ittlelligi quad no” ſe debut Etc/aſie Doctor (idPrddiutor) de amants' fer-mom): g/Ierttdtiorte idectdre, ne 'video

n” Eccleſiam Dei no” 've/le cdtſicare , ſed magix [ë quant-e ſit
ertlditiomſis doſtîendere ;z &vn peu apres marquant le charaóÿterc

du stile dont on doit preſcher, Tamſimplex, dit-il , ó-aper

tm ,. etiam mini” latin”, diſoip/matm tome” é* grant; ſem”

debat eſſe Fami/ſold" ( fè” Prediutortà) 'vt abirtte/ligentia ſui

Hallo; quorum; imperitos exo/add!, ſel i” omnia” Audierttium

pectw cum quad-rm delectatio-tte deſcend-tt. Et il en donne vne

excellente raiſon dans le Chapitre ſuiuant, qui est que le

stile d’vn Predicateur doitestrc tres-different de celuy d’vn

Sophiste ou d’vn Declamateur , qui fait conſister toute

l'excellence de ſon diſcours dans vn certain ajustement des

motsô: des periodes. qui le- compoſent, au lieu que. celuy

du Predicateur doit estre confideré par l'excellence, des

VCÏÏE-CZ qu'il exprime ô: fait connoistr aux- fideles. Dettlſigttç, combi…

ajoufle ce Pere, ali; est ratio Declamatättmz ó- olid deb” off: 'ïPrcdica-Ï

Doctofllt”. 1/11 :lunch-ate declamdtiouir pompom totitfàtundiä ÃËÎJÃËÊ_

Hhij ‘

151d. n14;
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ÏZÏIË ſim Uiribu: canaupifiuxt : :sti fibria vſítaroquc /E-rmane Christi

eur. glas-t'ai” quorum. Illi rebua mauibm pretiaſä -verbarum iuduur”
ct ct omamentu: i/h -verdcibua ſententiù anni” »verb-ï ſimplitíu. 111i

affèctdnt ſuorum ſZ-ufiëum defbrmitatem tanquam vel-imine- qua
dam pbulerdti firmamſi! abſèoudere, Mi elaquiarum ſuorum rusti

oitatem st dent preaiaſi: _ſen/ibm 'vertustam Illi tatam laudew

fuam in duore -vulgi , isti i” vir-tut: Dci constituant. 111i plauſi

biliter diaunt , ó- rtihil uuditoribus fini declamdndo praſiciunt;

:sti -Uſitutis ſêrmoriióu: decent , â- tmitdtores ſua; inſlituunt :

qu” rattamm ſuam malin _fuaata compiz/l'imam' affectations aarz_

rumpunt. —

_Mais comme le stile d’vn Predicateur Chrestîen doit estre

'tres-éloigne' du faste &z de Paffeterie du ſiecle , auffi ne doit-il

rien auoir de trop rauale' ,barbare , ou groſſier , les expreſ-z

ſions .baflesôè triuiales expoſant laſparole de Dieu au meſ

prisóôc n'y ayant que peu de per onnes qui puiſſent gou

9_ 4,3_ J, ter la verite quand elle est annoncee dvne maniere en

noctr-Côri- tierement inculte 8C deſagreable. C'est ainſi qu'en a arlé

.!²""~ ‘~ “‘ vn grand Maistre de l'Eloquence Chrestienne. Prorſllayxit-Îl,

[Mc est i” docendo elaquemiu qui ſit diſcerzda, no” 'Ut liban quad

barre-lut, aut 'vt fiat quad pigeon, st-d 'vt appart-dt quad lim-bat.

&god Mme” ſi fiat inſuuuiter dd .pa/ms quidam studtaſi/Qmaf

ſuu: peruerzit fi-uctur, qui ea q” dt/Zenda ſin”, quumukr aójectc

4, Pmmn" Mau/gique dia-mit” , [aire dcjiderant d'a. Cc qui ne doit pas

7. 5. du… tout ,ois einpeſcher , dit le meſme Saint, que l'on ne ſe

°17""'->'"'" doiue Der-uit en diuerſes rencontres de quelques termes

vulgaires qui .ne ſont pas dans lapureté deolalariguc, lors

ojft ſed provqtfils ſont plus intelligiblcs que ceux qui ſont en vlage

“"P'“'~~parn1y les ſçauans. Vtendnm, dit-il , etiam Derbi: mimi: inte

ct gm dum rame” re: ipſa doaeatur integrè. * Er boa quidem no”

_1biJ.:.io. ſoja”, _in co-ſloautiauibiæófirjaſiaut aum *Una aliquœfiue cum plu_

.ribus , 'ver-um etiam multa magix m populi.: qudndó ferma promi

tur. d'a. quid enim prodest alarm aurea ſi dperire quad 'valumus

noupote/i, au; quid obest ligne-a ſi hoc potestfóa. Et &Hieroſmc

estime que _ſi on auoit àdemeurep dans ſync des deux ex:

'tremitez , il vaudroit mieux auoir vne pieuſe grofflerete
ï I '

Ë-lſyne eloquence mondaine fastueuſe, mulioque meliu: :ist,

- it-il, e duabu: imperfect” rustzaitdtem finctam halzerc-,qudm e a

quentin”pearatriaer”. Dequoy S.Proſper donne vne excellen

çe raiſon, ;Liga , dit-il, finis auditarespaſfióutprczſiacreſi a D0570
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Ïibarſroirzquod 'vident ffiiritualiterſieri, Loo/d'in' etiam _ſîmplieiter

etudiant pradieari: D'où il conclud qu'aucun Pasteur ne peut

estre excuſe' de ne pas instruire ou exhorte: ſon peuple,

ſous pretexte de n’estre pas aſſez éloquent.

7. Deſim _geste ó- fl: prononciation] v”, v

On geste à ſa prononciation pareillement doiuent estre :ſiff “d”

ſans faste 8: ſans affeterie z 8c ne rien reſſentir des fa- ſastueuxyny

çons de faire theatrales, mondainesz ou pedanteſques. L’a- f? l_

&ion du Predicateur , dit le Bien-heureux Eueſque de "' ""

Geneve z doit estre ſainte z libre , noble z genereuſe z naïfue,
raue 8c forte, 8c ſur tout afl-ſiectiuez deuote z 8c leine d'vne

ſainte ferueur. Elle doit estre ſainte pour exclure tout ce

qui reſſent l'eſprit mondain 8L ſeculier: Elle doit estre li

bre, c'est à dire éloignée de toute contrainte ô: de toute

affectation: Elle doit estre noble pour bannir de la chaire

Euangelique la rusticité de quelques-vns qui en preſchant

frappent des poings 3c des ieds, crient 8c tempestent, 8c

ſouuent hors de proposzEl e doit estre genereuſez à quoy

manquent ceux qui ont vne action craintifue 8L timide,

comme s'ils parloient à leurs maistres ou à leurs peresz 8c

non à leurs diſciples 8c à leurs enfans : Elle doit estre

naïfue z c'est à dire ſans artifice : Elle doit estre forte 8c non
pas froide, ſſmolle 8c ſans vigueur; Elle doit estre_ graue 8C Mail grs-î

entierement op oſée à la façon de faire de certains qui 'FÊTE

en preſchant samuſent indiſcrctement auec leur mou- z.: ' ~

choir, ou auec la manche, ou les glands de leur ſurpelis,

ou à faire quelques autres legeretez: Enfin elle doit estre 7nd; 1,;

vn peu lente contre vne certainemaniere d'agir étourdie qu*** '/1'

&precipitée de quelques autreszqui charment lusles yeux :""'"$”'"'
des affistans par la Varieté de leurs gestes, quïli ne les edi- 'l'

ficnt 8c ne leur touchent le cœur. Sur tout elle doit estre

affectiue , deuote 8c feruente; 8c pour cela, dit le meſme

Saint z il faut que le Predicareur ſoit bien eſpris, 8C profon- ,
Moycpout_

clement penetréluy-meſme de l'amour des mysteres ô: des cela_

veritez qu'ilveut perſuader. Il faut que ſes paroles ſoient

ienfiammées, non par des cris &des tranſports ſans meſure,

mais par vn zele ſincere ê( vne feruente picté z &z qu'cl.

les ſortent du cœur plus que de la bouches car on a beau

dire» c'est le coeur qui parle au cœur, la langue nc parle

' Hh iij
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s; aug: l. qu'aux oreilles. S. Gregoire explique cela admirablement

zo. Díaz-ü par l'exemple du Coq , qu'il dit estre la figure des. Predica

ſad… teurs, quiauant que d’éueiller les autres par ſon chant , ê:

ſir-ïl-“Ëïäï-q, ſa voix s'excite luy-meſme par le battement continuel de

ſes aifles z qui ſont le ſymbole des plus ſublimes eleuations.

PÎÛ/Ïquitnr. ~ Cest ſur ces paroles de Iob, ,Z1513 Gallo dedit itttelligentiam de.

HW" "“' Est, dit ce Saint, i” Gallo ſolerter initie-riddim quodmm in” edere
r: z. paflo

7.1_ .3 m, carttm par”, pri” ala: extrait', é' ſemetipſum fêrierts -vigilattæ

tiorem reddit. 240d patent” oemimus ſi _ſdmctorrim Pradicato

rum -Uitam 'vigilants-r vident”. lpſi quippe mm -Uerbtim Predi

e-ationés ;nouent , prix” ſe i” ſanctis actionibus exercent , ne in

ſèmetipſís torpetttes opere alias exciter” 'voce , ſed artte fl: per ſn

blirnia fixcta exetttiurit , 'ó- tum ad bem agendttm alios ſolliciter

reddrmt. Prius ergo ali: irtfimam quam :amas emittartt qnia an(

teqnam Uerba exhortatiorti-s prof-rant omne quod loratariſunt

operibas alarmant, ó- cnm perfectè in fimetipſis vigilant, taxa

l. d! v… olormierttes alios ad Wigiliae meat”. C'est auffi ce qu'a voulu

rontrmplg”. marquer S. Proſper, lors qu'il dit que ſi vn Predicateur

W-r-ïz- pretend faire leurer ſes auditeurs , il ſaut qu'il commen

ce luy-meſme e premier à répandre des larmes , 8l leur

communiquer les diſpoſitions de ſon coeur. Lacbryma, dit-il,

que 'walt a‘ ſuis auditoribris fimdi, ipſe primitàs fimdat ,ó- [ic

Voyez le eos compnrpóîiorte ſidi :ordis aeeeridat. Et c'est auſſi vne des prin

cipales raiſons pourquoy S. Au ustin recommande ſi par

anq-aduis. ticulierement au Predicateurſvſage dela priere ,vt ernctet,

dit-il, quad btberit , ó- quod implanter” fimdat.

v1”. t. 11 doit estre tres-éloigné de totltc vanitéó' detotst intereſt'.

ll ne doit

rechercher Nfin il ne doit rien y auoir dans toute ſa compoſition

“fs iflîîf' ê: ſa conduite qui reſſente la vanité ou la recherche des

ËhudzſſiſJſi ap laudiſſemcnsfdes hommes, ou d'aucun interest tempo_

L15;-mïleï: re'. Il doit continuellement ſe ſouuenir comme il a este dit

' desle commencement qu'il tient la place de celuy-quiadxt

qu'ilne recherchoit point ſa propre gloire, mais la gloire

100418.”. de celuy qui l’auoit enuoyé, Ego gloriam meant m” quero z

’°' 8: qu’i] n’auoit autre fin dans tous ſes trauaux que de procu

!condo-XL rer le ſalut eterncl de ceux qui écoutoient ſa parolezEgï

“ë- -Ueni 'Ut -Uitam Izabeant ó- abuttdarttiùs Irabearst. C'est auſſi vn

des plusimportansaduis que les Saints avent iamais donné

ſur ce ſujet, 8c c'est pour cela qu’ils ont ſi expreſſément
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defendu toute affectation dansle langa e.” Doeeute reju re;

deſia, diſoit autrefois S. Hícroſmeà ſon ien-aymé Diſciple, 335543??
mu alarm-r populi ſed gamin” ſia/titan” : lac/orpi” auditorum ſſ 'WW'

laude: tua ſim. Et derechef, Nolo te dealamatarem eſſe d- r4.

bulam , garrulumque /íue ratio” , ſÈd mjsteriorum periturmó

Sacrameutorum Dei rui erudinſiimuru. Verbu 'z-'aluere, ó- tele-ri..

tate dicendi apud imperitum -vulgus admiration-m ſui faure, in

doäarum hamiuum Nibll tam facile quam vile-m plebeaulam

ó- iudoctam Couaiouem lingua -valulzilitate deaipere, que quicquid

mu intclligit plus miratur. Et S. Proſper, Nou igitur, dit-il,

i” -verborum ffileudare ſZ-d i” ape-run -virtute ( Euaugelij Prddi PWſPf'

ntor j tatam prudiaaudi ſiduaiam point: no” 'voaibus delectetur J,:',:P'}"‘

ucclamautis (iii populi, /Ëdflttibus .~ ne: plauſumstudeat expectari ct

a' papulo,ſed gemitum. Haaffiecialiter Doctor .Ecaleſiastiaus elaboret,

qua _ſiaut qui audiuut eurmſauis dxſputatiouilzur rite-livre: , no”

'vaua aſſeutatiaue flurores.

Ils n'ont pas moins fortement im rouué le procedé de N7 …ni

ceux qui ne s'appliquent à cette onction qu en veuë du index-aha;

gain temporel qu’ils en eſperent. lls ont dit que c'estoit—là "m"

proprement le caractere d'vn mercenaire. Nou Pastor, dit

S. Gregoire ,ſed meraeuariu: -vacatur, qui uau pro amor: iutimo s_ aug":

oiſe! Dominic” , _ſed ad temporis/e: mercedes poſait. lls en ont "ïï- 14- i!

parlé comme d’vn renuerſement manifeste de l'ordre 8C ſi***

du deſſein de Dieu , Mundi luarum qucritur ſub eiu: bauoris hPa/Peak

ffieſie qua muudi luara destrui debueruut. lls l'ont reputé comme u'

vne eſpece de commerce ſimoniaque. .Qui Euaugelizat 'vt 4

mauducelzperuerſo uimis ordiue aælestilïu: terre” mercatur. Bref, Èäîffllff

ils ont prononce' que c'estoit vn crime capital 8C digne de ſi J'

la damnation eternelle. Æiſqui: idea pradieat -Ut bi: -vel Iaudi:

vel-mumu) mercedem reaipiat, :ter-ua proauIduI-ià rueraedeſêpriuat. s. organ_

Ce n'est as qu'ils improuuent que les Predicateurs reçoi "5

uent que que gratification temporelle de leurs Auditeurs, g

ſans quoy meſme ils ne pourroient ſubſister dans l'exercice

de leur ministerezmaisils ne peuuent ſouffrir que ce ſoit le

but 8C la fin qu'ils ſe propoſent dans le trauail de leurs

Predications. Verus enim Pradioator, dit S. Gregoire , no”

idea prddzcare debat 'Ut in boa tempore meraeder” reaiput , ſed idea

rire-radeau recipere, -vt prddieare fiobststat. Ce que &Augustin a 3- Aïg- !(53

auſſi excellemment exprimé en deux mots. Aeeipxaagdit-il, Îſuzffſfz

fusteutarionem unffiitaiis à popula , rueraedem dſfficnſiiiouiqs à aigu, "‘
Domino. ‘ ſi ct

1534m.:
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Toni ce; aduîsônr esté écoutez auec grande attention;

8c ceux qui du commencement auoient fait paroistre quel

que repugnanceàtraiter de ce ſujetz ont estéles premiers

à en reconnoistre les auantages; Neantmoins perſonne

n'ayant arlé expreſſément de la maniere de preparer ô:

diſ oſer la matiere d'vn ſermon , ce qui ſemble estre le fond

de a Yÿstion z 8c le ſujet capital de cette Conferencez cha.

cunate moigne' deſirer qu'on examinast ſoigneuſement ce

poinct, ce qui a donné lieu de rapporter diuerſes metho

des, dont on ſe peut vtilement ſeruir âcette fin, ainſi qu'il

,q ſe verra au paragraphe ſuiuant.

s. 111.

'Díuerſes methode: pour diſpoſer ou preparer tv” Sermoñ;

Profne, ou Exhortatio”.

u.

l_. q Velques-vns ont dit que pour bien preſcher il ne ſal-Ã

“°‘*"²“5 loit point d'autre methode que celle dont on a beſoin
vtile pour , , . , , , \

i. pmu…. pour :en mediter ou faire] oranſon mentale. Qu a propkre

!ivï- ment parler, la Meditation ou Oraiſon menta e n’e oit

autre choſe qu’vne ſecrette predication qu’on ſe fait à.

ſoy-meſme, 8C que les meſmes conſiderations par leſquelë

les on s'instruiſoit de quelque veritez 8c les meſmes mon:

uemens ou affections auſquelles en ſuite on s'excitoít,'

pouuoient auec beaucoup de ſuccez estre employées en

public, pour perſuader &porter le peuple à tous les exer

cices dela piece Chrestienne. Par exemple, diſoit vn entre

les autres, ſi i'ay eu pour ſujet de medication la neceſiité

qu'ilyade faire penitencez 8c que ie m'en ſois conuaincu.

1. Par les Semences de Ylîſcriture, qui nous apprennent

qu'on ne peut estre ſauué que par la penitencez Niſî pce

ç-Mz; ?lite-miam egeritísgomfle! ſimfll peribitir. z. Par les exemples

des Saints, dont la vie a esté vne enitence continuelle. z.

Et enfin parce que ſi on ne veut ſe c astier en ce monde our

les fautes qu’on y commet z on en ſera puny ſans fin dans 'au

s_ 3,,,…4_ tre. Matam erzim,dit S. Bernard , impdmiram eſſi- no” poteſi; no”

in drei-ns, panítar bi: propo-id 'z/alrmtate, [iranienn- alilzi ſine ſim- , d'a'.

F": rien n'empeſche que ie n’employe- les meſmes conſidera

_tiqns ôzlegmeſmes motifs, &Cà peu prés dans la meſme ſuite

~ ê; le
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&le meſme ordrdpour en instzuire aziz' peuple, &le porte?

à la pratique de cette vertu: Etſi estant conuaincu de cette

neceflité en moy-meſme , i’ay_ fait quelques ſalutaires refle

xions, 8L ay déploré mes ,propres :manquemens, me repro

chant ma laſcheté &c mon peu de ſerueur à embraſſer- ou

endurer les choſes pénibles; ie puis pareillement en publics

apres auoir prouué cette meſme néceſſité, vtilement re

paſſer ſurla maniere de vie des gens du ſiecle , qui bien loin.

d’aÿmer la penitence , ne cherchent que leurs aiſes , 8C,

n’ayment que leur diuertiſſement: 6c taſcher aleur impri

mer les meſmes mouuemens de douleur, de confuſions

d'amour z de deſir , ê: de crainte ſalutaire, que ie me

ſuis efforcé de former moy-meſme dans mon cœur ~, ce qui

ſera vne moralité excellente: Et enfin comme on termine

ordinairement la medication par quelque colloque affectif

que l’on a auecDieu , 8C par de feruentes réſolutions de luy

estre fidele, detestant tout ce qui S'Y pourroit oppoſer: on

eut de meſme conclurre ſa prédication par quelque apo-v_

strophe pleine de zele ,ou on protestera à Dieu au nom du

eu-ple regret… des laſchetez paſſées, fidelité entiere pour

lîaduenirz auec reſolution d~éuiter tout ce qui pourroit)

estre contrairez-Scainſi en d'autres ſujets. C’cst pourquoy»

on a dit encore vn coup que l'on ne pouuoit trop recomä

mancler Fexcrcicede l’oraiſon à ceux -quideſirent s’addon~

ner à celuy de la predication , ô: que ce ,n'a-pas este' ſans

beaucoup de raiſon qu’vn celebre Predicateur de cesder-d

niers temps donnant des aduis aux ieunes Predicateurs,

ainſi qu'il parle, mais dontles vieux peuuentbien auſii pro;

fiter, commence par ces paroles notableszLe premier ado-is; * '
dit-ilóqueie vous donne pour bien preſcher, c'est de bien ſi.”

prier Dieu ;le ſecond , c'est de bien prier Dieuzle troiſième, ”

quatrième 8c dixième,, c'est de bien prierDieu , Buc. -ce qu'il 'i ' ',

confirme par l'exemple de-diuetsSaints . 6L par la pratique "T .
dWSauueun~meſn1ez qui employant, iles iours entierszàilä ali-Pl? "ſi

Iïredication',conſacroitàuffllesnuictsentieres à. la priere ſſ-ſſ ' ' “Ï

BE à-,lbraiſonrërat perrtoctans i” oratiorteſſDe-iſi. ï Ï "Luſh"

z Dïlutresontditquelelon 5-. Gtegoireleſirandevni-Preæ ï 1-_
_dictateur pour. S‘ac uittct cdmmçsi doitäolîañëfohaiongdoit ŸTËÎËŸ; ’

ñobſeruer-cinq ch, z ..L Cnníſixdurérrequfflibdoitrdireë'afJQyj Soir-Ez ‘

,ſont 5116113. àzquiil doit Parler,- 3.. QQzndíl-ledoilt faitoaéj;D;

.l ..

Z
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quelle maniere ille doit faire. 5. Et enfin combien de temps

il y doit employer, ajoûtant qu'à moins d'estre bien pon

«ctuel à toutes ces circonstances, on est au hazard de ne pas

Hou-zu. iii voir grand fruict de tout ſon diſcours. .Quid, dit ce grand

5R**- Saint, de Exhortations: ſêrmo ſe iutulit , breuiter iuuoteſaere de

bemua i” are Pastor-oi' quantite' eſſe debt-at ardo atque conſider-aria

Iocutinuë. Peuſhre eteuim doctor debat quid laquatur, cui lo

quatur, quando laquatur, qualite-r laquatur, ó- quaunſiru loqua

zur. Si enim 'Unum horum defuerit laaulio apta no” crit. Ce

qu’ils ont dit estre excellemment expliqué par ce Pere dans

toute la ſuite de ſon Homelie, 8c dans le Liijre zo. de ſes Mo

rales, dont ils n'ont pas neantmoins rapporte' les textes,

tant àcauſe, diſaient-il, qu'ily en a deſia luſieurs qui ont

esté alleguez au paragraphe precedent, ur tout enl~aduis

quatrième , que (parce que chacun pourra bien dauantage

-s’instruire ſur ce ujet en les liſant dans l'original.

l”. D'autres ont dit que' our bien diſpoſer vn Sermon , il

:Èlſäïïgfiîſi-falloit auant toutes choſgs en 'bien choiſir le "ſujet, 6c voir

,M5, ſo. ce qu'on pretend mont-rer ou perſuader au peu_ple. 1.. Esta.

_ſujcr- blir vn ordre dans 'ſon diſcours, 8: pour cela le di-uiſer ou

partager en deux ou trois poincts , qui doiuent estre prece

dez de quelque petit Auant-propos ou Exordc-, qui ait vn

iuste rapport au ſujet, &y donne iudicieuſement entrée;

r3. En c ercher les preuucs qui peuuent estre tirées des

ſaintesEſcritures ,des Ouurages des SS. Peres, des Maxi

mes dela Theologie 8: du raiſonnement, des Exemples 8.'.
ſiHistoireszôc-antres motifs conuenables. 4. Et enfin preuoír

les reflexions GC instructions moi-ales , par leſquelles on

*N911 5P" ourra toucher les Auditeurs 6è les porter à faire "ce que

"JËJJÏËJ, 'on deſire , 8C les mouuemens 8c les figures qu'on 'y peut

sufiriîfïdiemployer, ſans affectation pourtant, les affections 8L les

Ëîfiſnx 'mouuemens du Predjcateur deuant estre plustost Poum-age

ai diem. _ŸdeYEſprit de Dieuſqui doit animer tout ſon diſcours, que

îgffiffl' des effetsde l'industrie humaine. 7' Ainſi diſoit quelqu'vn,ſ1

.gs-yaura, i'ay à reſcher ſur ces*paroles de N. Seigneur, Diligite inimi

ao: -vestrarñ, MathJ. le ujet ſera del’amour que nous deuons

- 4 ïnuoir pour nos ennemis , ôzfiepourray enfairevoir dans mon

_ ‘ ~ premier poinctſobli 'ation parles Semences de l’Eſcriture>

'panYexempledeNo :Seigneur ,Scale S. Estienne Patron

_duDiñoceſcz par les .auant-ages qui en_ reuiennent, 8c les in-ſ

I. zo. ua

ul. c. 4.
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conueniens uiarriuentdu coſitraireſizèz au ſecond ie refu;

teray les rai ons humaines zqu'on ap Ort-e pour en detour

ner, ou ie parleray des marques 8: es effets de eétamour.

Ou bien ie diuiſeray mon diſcours ſelon la varietédemes

preuues zmoptrant par exemple au premierpoinctla gloire

'qui reuient a Dieu du pardon des injures. 8c de nostre re

conciliatñion. auec nos ennemis. au. ſecond les biensqui en

arriuent au ublicz 8c au troiſieme les auantages qui nous

_en arriuent xnous-m-eſmesz &enfin par toutes les conſide

rations poſſibles, Texci-teray mon Auditeur à laiſſer les ma

ximes du monde pour ſuiiwre cellesde Ieſus-Christ ,— luy en

fet-ay. voir les auantages par vne brieſue recapitulation de

tout cequi aura estédit dans le premier poinct z 8: finiray,

par vne protestation ſolemnellez 8Ce.

ñ Et- cette methode, a—t’on adjoûte' z est ſi naturelle 8C ſi

facile …qu'elle est pratiquée en toutes occaſions, meſme

par les plus.ſim les. Ainſi diſoit-onñz v-n homme qui a vne_

affaire auprés 'vn luge, 8è qui le veut conuaincre de la…

justice de ſañ cauſe , apres l’auoir abordé par quelques

termes de ciuilité, qui ſontvne eſpece d'Exorde., I. il luyñ

dit le ſujet qui lÏanÎenez 8è luy expoſe ſa recenſion, qui

conſiste en vn ou pluſieurs chefs. t. il luy fait voir les pie

ces qui la peuuent iustifierz comme Contracts, Loixz Rai

. ſons, Coustumeszècc. 3. 8E enfin il le preſſe-R le conjure

enveuë de tout ce qu'il aproduitde vouloir luy-estre fa»

uorablcz 8L de faire ce qu'il deſire, employant pour cela.

toutes les conſiderations dont .il croit qu'il peut estre tou..

ché z .SL toutes les protestations qui y peuuent estre auanz

t-ageuſes. ' ~ ñ

D'autres ont dit que pluſieurs-ſe ſiguroient plus dediffi- Rapport
IV.

eultez ſur-ce poinct , qu'il ne s' en, rencontroit en effet d'vn Ser

dans la pratique. u’à la verité il alloitque celuy-ñ qui auoit —“î°° “î”

_ à parler en public cust quelque fond de doctrine, de zelezſî-Ïlkſeçdlzzſi

8L de piece', proportionné à la qualite' de ſon employz 813k- ñ

vne facilite' raiſonnable-de ÿénoncerzce qui ſe peut ac

querir par l'étude_8< l’oraiſonz 8c par la lecture des bons…

Liurcss mais que cela preſuppoſe' il ne faut preſque autre

methode pour diſpoſer la matiere d'vn Sermon que pour »

dreſſervne leçon de Theologie z establiſſant chaquepro

poſition, qiſonvcukauanccr auecyne iuste exactitude', à_
ſſ i ct Ii ij
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ctafinïpar ſon ſivniuerſalité 'de fournir vneiusteabondance de

preuucs, -non ſeulement pour remplir le premieripoinct,

mais auſfi pour commencer à fonder 8c appuyer les deux

autrcsxdont elle doit estre comme la ba e 8c le ſousticn,

&auec qui elle doit auoir le meſme rap Ort que la theſe

auec Fhypothcſe, 8c le genre auec les e peces, leſquelles

par: conſequent doiuent auoir moins d’ét’enduë , quoy

qu elles doiuent estre encore fortifiees ô: ctablies par de

nouuelles 8c ſpeciales conſiderations. Par exemple, diſoit

vn bon Curé entffautres , ayant la ſemaine prochaine à
exhorter mon peuple d'aſſister deuotement 8c auec ieſſté

à vne proceſfion ſolemnelle que nous deuons faire a N.

( pour laquelle nous auons meſme obtenu permiffion ſpe

ciale de Monſeigneur l’Archcueſque , à-cauſe que la dí

stance excede ce qui est porté par les Statuts Synodaux)

mon deſſein est de faire voir dans mon premier poinct l’v

tilitésiles auanta es de la priere en general, ?ui est comme

le genre à Pégar desfproccffionsz ô: autres orces de prie

res, ce que ieſpere aire auec facilité» ayant trouue' des

merueilles ſur ce ſujet, tant dans la Somme de S. Tho

mas 2.. 2. q. 83. que dans les Oeuures de Grenade, au traité

qu’il a fait de l’Oraîſon 2 8C ſur tout dans Buſée in Vin?

dario -Uirtutum , où il rapporte des textes des SS. Peres

tout à fait rauiſlans. Au ſecond poinct J ie nuontreray qu'en-

core queles auantages dont Paul-ay. parlé en mon premier

poinct puiſſent conuenir meſme aux prieres que l'on fait

en particulier, neantmoins il est vray que celle qui ſe fait

par touslcs fideles aſſemblez à cét effet, est ſans comparai—

ſon plus agreableàDieuzôèplus capable d'attirer ſur nous

ſa benediction: ce que ie Fer-ay voir par vn excellent texte

de Tertullien en ſon Apologetique , où il dit que cîest com

me fi on alloit pourlorsà Dieu à main armée z pour le for
~cer ſaínctement d'accorder cſſe quhutrcment il refuſer-oit.

Coïmuó, dit-il , in cætum d' congrcgdtionem -vt ad Dem” quaſi

7mm” flcta precdtianibm amóiamurordntes. HM vi.: Deo grand

çſh, 8: par vn autre de S. Leon z qui dit que par cette ma

níere de priere_ ſolcmnelle on ne peut manquer d'obtenir

de Dieu la miſericorde qu'on luy demande , Plentſiima, dit-il,

peccdtorum obtint-tar abfllitio quando tatin-z* Etc/aſile 'U714 est ora

tio z ó- -Umx confèffio , da. Et par là en paſſant ie feray remar

Tmul. in

dpoſngfuſ.

r. z 9.

ſis. Leaf”. z.

de imedia 7.

mmfù.

11 iij
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ſiquqr Pauarätagê qu'il y a de Pe trouuer aux diuins Offices

en aParoi e. t en mon croi 1éme oinct, a ant fait voir

ue les proceſſxons ſont vne des maîxieres pltis ſolemnelles

de prier ubliquement ( d'où vient qu'elles ſontappellées

par exce lenceſoipplieationer) ie montrera auſſi qu'elles ont
touſiours este' vn des plus grands moyens dion: les SS.Peres

ſe ſont ſeruis dans les calamitez , 8C par leſquelles ils ont

obtenu de Dieu des graces 8: des faueurs tout à fait ſigna

lées,ainſi qu'il aroist par vn texte admirable de S. Hilaire

d'Arles, qui est' inſeré dans l'Epistre liminaire de nostre_

Proceffionnal , 8c par toutes ces conſiderations portera

mon peuple àentrer dans les veritablcs diſpoſitions nece -

ſaires pour rendre cette action agreable à Dieu 8c fructueu

ſe Ïa toute la Paroiſſe, 8Ce. Surquoy vn autre a dit auoir à

peu prés ſuiuy la meſme methode le Dimanche de deuät les

Rogations , excepté qu'au lieu de trois propoſitions, il n'en

auoit auancé que deux, dansla premiere deſquelles il auoit

montré les biens 8l avantages qui peuuent reüffir des Pro

ceſſions, partie en faiſant application de. ce qui ſe dit des

auantages dela priere qui en est le enre (tout ce qui con

uient au genre ſe pouuant tres-iu ement appliquerà l'eſ

pece, conformement àla maxime de philoſophie) _Qgitquíd
comlemctt ſaperiori comcerzit ó- infiriori , partie par ce ue S.

Gregoire le Grand dit meſme des Proceſſions en iuers

endroits de ſes Epistres, 8: ar vn excellent paſſage de Si

doine Apollinaire z Et dansla ſeconde les diſpoſitions qu’on

y deuoit apporter 3 adjoûtant que pour entrer dans ſon

diſcours il auoit traité dans ſon Auant-propos deſindigen

ce dela creature z 8C du beſoin qu'elle a de recourir inceſ

ſamment à Dieu , quoniam qua ex nibilo ereata est , comme

ditle grand S. Augustin , ex ſe beata eſſe mm Forez/léa. ce qui

v1, a paru aſſez iuste à tous les affistans.

îſîkfizâï_ D'autres ont pretendu que le meilleur R le plus facile

.ion, moyen de ſe former à cét exercice estoit d'entendre &de

~" On ï rc- lire auec vn peu d'application les Sermons de ceux qui s'y

f°'"-"““dé ſont cm lo ez auec ſuccez &a robation* u'il arriuoit
peelalc- P y _ , _ r , A _ñ \

ment le par la lecture des Liures ou l affiduxte qu onapportont a en

xjfflfflïg tendre ceux qui parlent en public , à peu prés la meſme

ronzoixe choſe que parla conuerſation, ou on prend imperce cible

ſfffmëë” ment l'air, les expreſſions,8<les façons de faire;ne me de



-dela vertu dont il s'agit 5 par exemple de Yhumilité, ou à la .z

²4~ceux auecleſquels on conuerſd. Envn mſiot qu'en quelque

profeffion que ce ſoit, la voye la plus (prompte 8E la plus

effectiue pour ſe perfectionner z c'est 'auoir deuant les

yeux quelque excellent modele , Lortgum iter per prete-pra,

diſoient-il auec vn Ancien , breue é* efſieax per exempla , ce Senêcÿíylï;

quin’est pas moins vray dans l'exercice des Arts que dans la

pratique des vertus 8:_des regles de la morale. _ o

Enfin quelqu'vn a dit que depuis peu vn de ſes amis _luy V0731; c;

auoit mis entre les mains vn Ecrit excellent ſur ce ſujet, cfflïmcfz'

( qu’on luy auoit dit estre d’vn Eccleſiastique de grand me- 1214M!,

rite 8l d’inſi ne pieté) qui paroiſſoit auoir esté extrait pour

la plus gran epartie des Oeuures du Bien-heureux Eueſ

que de Genéue, 8: qui ſembloit contenir tout ce qu’on

pouuoit dcſirer pour bien preſcher ôccatechiſer d’vnc ma

niere Pastorale 8c facile. Dont chacun en meſme temps

ayant deſiré d'entendre la lecture , il la fit ainſi.

Caſio d’vn eſerit d'un Eccleſiastique de merite ,contenant _ſix

d' t tl: d d Ii t lſ . !ſcrítnoitfferert es me o e: e Pflſ( er ó- ea ee tſi-r “Het _

A methode , de preſcher , dïustruire ou exhor- “

Lter les peuples, doit_ estre differente ſelon les diſ- “

erens ſujets que l’on a à traiter, leſquels ſe peuuent re- “

duire à ſix cheſstcar i.ou l’on preſche d’vnc vertu ou contre “

vn vice, 2.. ou l'on preſche de la vie de quelque Saint, 3. “

ou l'on reſche des mysteres dela ſoy, 4. ou l’on preſche “

ſur queſque histoire 8c ſur quelques parolesdeſEuangilez “

5. ou l’on preſche ſur quelque poinct de controuerſe. 6. ou

enfin on preſche ſur quelque poinct de la Doctrine Chre- “

stienne , comme ſont les Sacremens, les Commandemens “

de Dieu 8: de l'Egliſe, l’Oraiſon Dominicale, les fins der- ‘Î

nieres , 8.'. autres ſemblables.

t(

Methode pour proſe/rer des 'vertus é' des vices.

~QVand on a à preſcher de quelque vertu, ou contre ..z x_

quelque vice , on doit ordinairement partager ſon “M-"íïïï

dedilcours en trois poincts. Au premier deſquels on propoſe ;rcheîrd-ſ_

les raiſonsôí les motifs qui peuuent porter à la recherche ..ne vem

Oll CDI!

ue quel

-fuite du vice, comme de la ſuperbe j auſecond , on expli ue .z que viçg,

cn quoy conſiste la vertu ou le vice_ dont on parle, que es ce
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” vertu ou dela correction de ce vice. A

Des

motifs.

;Ã en doiuent estre les actions , 8c par quelles marques oſin~

,z peut connoistreſionles a; 8E au troiſième on enſeigne les

z, moyens dont on ſe peut ſeruir,’ſoit pour acquerir-cette

zz vertu , ſoit pour fuir ce vicezou s'en defaite ſi on y, estoit

” engagés 8L S'il est neceflaire, on leue les difficultez qu'on

,z pourroit apporter pour ſe diſpenſer dela pratique de cette

quoy on doit ad

,, jouster vne briefue peroraiſonou conclu 1011 dans laPuelle

,z on reprend en' peu de mots la ſubstance de tout le di cours

,z par vn raiſonnement pathetique cn apostro haut ſes 'Au
zz 'diteurs ,leſuszChrist ,äxïDieu meſme, 'auec dpes paroles en

z, Hammees &pleines de mouuemens, afin de les porter effi

zz cacement à faire ce que l'on a taſché de leur perſuader,

zz &L les renuoyer dans vne ſerieuſe volonté de profiter des_

zz enſeignemens qu'on leur a donne". ~

zz Les motifs pour exciter à la vertu ſe doiuent tirer des

zz auantages qui en reuicnnent qui ſe peuuent reduire à.

zz trois ſortes de biens que tous les hommes deſirent natu

,, tellement; qui ſont le bien honneste z le bien vtile, 8c le
ſizz bien delectablez agreable ou plaiſant , auſquels on- peut

ſi” rapporter ce qui est neceſſaire , ce qui est aſſeuré , 8C cc

zz U1 est facile. Et pour donner de l'horreur du vice, il

”— aut au contraire faire voir les maux 8c les inconueniens

,, qui en arriuent, faiſant voir combien il est honteux,dom

z, mageable 8c plein d'amertume. Et ces motifs ſe peuucnt

,, estendrc en quatre manieres. 1. par Fauchorité de l’Eſcri

,z ture ſainte des Conciles, des Saincts Peres 8: Docteurs de

zz l-'Egliſez 8c meſme par Fauthorité des Loix humaines, des
ſi” Coustumes legitimcs, 8l des Philoſophes payens. 2.. par le

z, raiſonnement que l'on tire du fond de ſon ſujet des par

zz tiesz cauſes, proprietez ou effets, examinant chaque choſe

,, en particulier. 3. par des comparaiſons 8è_ des ſimilitudes

,, faciles à comprendre ,qui pourtant ne ſoient pas ram

z, pantes ny trop baſſes,pour donner plus de grace, de fos

,, ce 8c de lumiere aux raiſonnemens 5 &enfin par des exem

z, ples 8c des histoires, tant ſacrées que prophanesu-appor

p, :ees auec ordre 8c diſcernement , leſquelles ſe doiuent

J”. prendre… des bons Autheurs,8~cautant u’ilſe peut des ſain»l ~ »z ks EſCfiſ-Uresyou-des Eſcriuains. Ecc efiastiques les _plus

D) cclcbresæz-L. ñ .ua-d

Pour
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Pour ce ui est de l'explication de la vertu ou du vice ;que #Madere

l'on a dit euoi r estre faite au ſecond poinct, elle ſe com- 'ïdgiffäfffl'

mence aſſez ſouuent par l'ethnologie du mot, 8c touſiours ï"

la Definition y doit estre employées non legerement , ſe “

contentant ſeulement de la rapporter, mais auec vne iuste ‘=

exactitude, s'arrestant à eſer 8c faire entendre au moins “

les principaux termes qui aconípoſentz éclairciſſant ce“qui ‘ï

peut y auoir d'obſcur par des exemples 8c des ſimilit es *ï

conuenables, comparant la vertu dont on traite auec les ‘<

vices quiluy ſont oppoſezzfaiſant voir en uoy ils different ‘ï

les vns des autres, brefapportant tout Je oin poſſible pour “ï

en marquer le veritable charactere. 8c en donner la verita- “

ble notion, afin que les Auditeurs ne prennent pasle vray “

,pour le faux, 8c ne faſſent pas conſister l'eſſentiel de la vertu “

dans certaines actions eXteríe-ures 8c équiuoques, qui ont *fl

ſouuent plus d'éclat que de ſolidité. Par exemple parlant “

de la contrition , qui est proprementla vertu de penitencez “

il ne faut pas ſe contenter de dire auec le Concile de Trente “CNM
que c'est vneſidouleur 8c vne detestation que 'l'on a dans ſon “Tri-dt ſeſſl

cœur , de s'estre laiſſé aller à commettre le peche, 8C vn ‘ï'4-‘-4-…

ferme propos de n’yiamais retomber. Dſa/or anima' a: dete/la- <ï

tio de PÊCCÆIÛ eomniffo cam propoſito m» pere-mdr' de utero .' “ï

mais il est neceſſaire de repaſſer ſur toutes les parolesz fai- *c

ſant remarquer 1. quelle est vnc douleurz ce que c'est, 8c *c

ourquoy elle est neceſſaire. z. vne douleur non telle quel- ïclle,mais extreme, 8C qui fait auoir en horreur ceque l'on c

cheriſioit le plus auparauant. z. vne douleur du cœur z 8c of

qui pcnetrele fond de l'ame pour montrer qu'elle ne con- ce

ſiste pas dans les parolesz larmesz ou façons e faire exte- 5*'

rieures Etc. 8: ainſi des autres. Ce qui ne ſedoit pas faire par ce

vne expreſſion aride 8( purement doctrinale , telle qu'est ce

celle de l'Ecole quand on explique vneleçon, .mais d'vne a

maniere morale , affectiue , 8c capable de toucher. Ce qui ſe ec

doit pareillement obſeruer dans l'explication des marques ë:

8C des proprietez dont z commeil aesté dit, la déduction ſe <6

A doit faire auſſi en ſuite de la definition, 8c par conſequent ce

en cette partie , qui estant neantm-oins plus dogmatíquc que ï e

les autres , doit auſſi estre moins pathetique 8c moins t:

figurée. z _ . t: m, ~~

Wim'. aux moyens on peut en premier lieuKpropoſer SSÜKÛïË-Ÿ

x _
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'7;,~ de bien faire reflexion ſur tout-ce qui a este' dit au premier

,, poinct, pour faire voir le beſoin que l'on a de' pratiquer la

ss vertu,ou d’éuiter le vice dont on traite, estant certain que

z, c'est vn grand moyen pour nous engager à la pourſuite de

,'5' l'vn 8C àla fuite de lïautre , que d'est” bien conuaincu de la.

,î, néceſſité ou importance qu'il y ad'en vſer ainſi. z. les autres

_,'s moyens ſe peuuent prendre de diuerſes pratiques que l'on

is' voit estrevtiles pour acquerir la vertu ou déraciner le vice:

zî, qui 'ſe trouuent dans les liuresſpirituels quien ont traité

*Neutre ſice que l’on peut remarquer de ſoy-meſure ), 8; entre

j; autres dans Buſée in Viridario Vlrtllttlm , ó- Partario wrtiorurp,

Si qui ſont desouurages dont la lecture peut beaucoup ſeruir

z', à ceux qui ont à preſcher ſur ces matieres. Ainſi pour ac

',îs querirl-'hurnilitéz S. Bernard propoſe comme vn excellent_

is moyen, de ſouffrir auec patience les contradictions 8x' les

i, humiliations qui arriuent dansle cours de la vie. Hamiliatio,

m3,_ ,s dit-il , 'via est ad linmilitatem , ſi verit-item dfſſeI/Â' Inëmilttatzk

- ",, miam mm refldgi” humiliation/Jr, Mr” ſi no” poterie bumiliari

s, no” pateris ad hrimilitatem pronebt'. 3. quelquefois meſme vnc

,', conſideration qui aura esté employée pour motifau premier.

~ss “poinct, eut par differens termes, 8c estant enrichie de quel

ss que re exion qui luy donne vne nouuelle grace,estre encoe

ss re pro oſée au troiſieme comme vn moyen. Ainſi lemeſme

"s, S.emp oye auec le Sage la conſideration de nostre miſere,

1s 8C de l'incertitude de nostre mort, comme vn moyen pro

ss preà nous faire deuenir humbles z 8: nous contenir entiere

,, ment dans nostre deuoir , uoy que ce ſoit auſſi vn des prínë

-zflzz, c_ ,,s, cîpaux motifs quel'on puiſie propoſer pour nous Y: exciter.

S. Bñemñ_ ” C'est ſur ces paroles , Fils' memoraro nouiflma tin cÿ- i” ete-r.

F" "‘ P” mom no”peeoabà ét.ReroIe-,dit-ihprimordia, attende mediamemos

mord. ó- ” _ _ _

nousffim. ” raro nour/fina tua , bac pudorem addururtt ,tsta dolore-m trzgeruxt,

sJer”.

ï'ſſ""'.ſ""'~,, illa meta” ineutiant , eogita Dude 'UeflCrlſſ.ï'.,_Ô'-ert4b‘eſte, -Ulzi ſi;

ï' d - . . . . .ſſi. m' ” é* :agente/Ze, quo 'Uddd/.ſ Ô- eontrermſhe. 4. mais il est de la

s, derniereimportance de prendre garde-que les moyens que

,, l'on veut propoſer ne ſoient pas vagues Gi ſpccülatîfss \Mis

,s qu'ils ſoient de pratique àvn chacun dans ſa condition , dc

zs peut que l'auditeur ne deuenant deuot…qu'cnidée ne dc.
» meurast touſiours pécheur en effet. ſi

xmë" - s I.— Il n'est pas tomesfois ſi neceſſaire de garder l'ordre qui

ÊÏÎa-Ïîlss a. esté-marqué dansla _diſpoſition dc-ſamaiicrcs qu'on 9°
z , ,
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puiſſe quelquefois le changer z par exemple mettre au pre-.

mier poinct la Definition de la vertu ou du vice dont on

traite, 8c les motifs au dernier, lors que prudemment on

iuge qu’il ſera vtile d'en vſer de la ſortez en quoy il faut

auoir beaucoup de diſcretionôcde ſageſſe. ll est bon meſme

de ne ſe pas touſiours ſeruir des termes des motifs,ôtc. mais

dire par exemple, que dans la premiere partie de ſon diſ

cours on fera voirlïmportance d'auoir vne telle vertu, ou

d'éuiter vn telvice, ou qu'on parlera des raiſons quiy obli

gent les fideles, ou des auantages qui en peuucnt arriuer,

8c autres ſemblables expreſſions, qui dans la verité ſigni

fientla meſme choſe, &neantmoins par leur dîuerſité, em

peſcheront que les auditeurs n'entrent dans l'ennuy 8L le

meſpris qu'ils pourroient conceuoir du Predieateur, ſi le

diſcours auoit touſiours la meſme face, 8c paroiſſoit auoir

touſiours la meſme diſpoſition.

T.. Pour regler ſon diſcours, apres auoir reſolu engcne

ral dequoy on veut preſcher z ô: en auoir formé quelque

projet en (on eſprit, il faut auſſi en tracer lœplan au moins

en gros ſur le papier z 8C pour aſſembler ſans confuſion de

quoy remplir chaque poinct z mettre en teste le Texte de

l'Eſcriture qui doit ſeruir de Theme, 8c en ſuite en Titres

differenS,& distans raiſonnablement les vns des autres, la

definition ,les motifs , les moyens, Re. 8c puis chercher dans

ſes recueils , ou dans les liures z ſelon l'vlage qu'on en a, ce

qui peut estre rapporte' à chaque Titre, regardant meſme à

la 'fiable ce qui peut concerner les poincts que l'on a à trai

ter. Sur tout 8C auant toutes choſes , il est important de bien

penetrer le Texte ca ita] dont on deſire ſe ſeruir , &pour

celazde bien voir dansſes Commentaires les diuers ſens u’il
peutſſauoir , comme auſſi les diuerſes opinions qu'ont eu les

Autheurs anciens &modernes de la vertu ou du vice dont

on doit parler. Cette recherche donnant .lieu de trouuer

auec facilité des motifsôc des moyens, 8x' autres materiaux
neceſſaires pour remplir les autres Titres. ſi

“Ordre du '

' diſcours

“.varié.

“.

re.

(C

ïc

tc

ſc

(G

(c .

t(

(ë

ëï

CG

(C

CG

Premier

"diſpoſitif

“d'vn CE4_

amon.

ïï

FC

ce

IG

et

ce

CG .

(ï

ce

rc

f(

“_

tc

'ce

u

ïï_

z. Cet amas de preuuesôc de materiaux estant fait , il faut

repaſſer ſur ſon recueil, 8c examiner s'il n'y a rie'n à retran

cher,& ayant remarqué à quoy chaque choſe ſe doit rap

porter, en faire la liaiſon generale, 8c dreſſer en ſuite ſur

vne autre feüille auec exactitude tout ce que l'on pretend

' KK ij

ï(

“Diſpoſititî

“pælcuis en

ï(

ët_
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nuancer dans ſa predication rſwſme , fi on n'est pas encore

beaucoup exerce' en cét employ, écriuant mot à mot tout

ce qu’on ſe propoſe de dire. ô: preuoyant autant qu'on le

peut les mouuemens &les affections quel’0n deſire exciter.

4. Chaque choſe y doit estre employée auec beaucoup de

diſcernement. Et quoy qu'il faille auoir grand ſoin de rem

plir tous ſes poincts 5 &c de prouuer ſolidement ce qu’on

nuance , ce ſeroit neantmoins vn manquement conſiderable

ſi onſe picquoit de rapporter, par exemple dans le premier,

tous Iesmotifsôctoutesles raiſons qui peuuent exciter à la

pratique d'vne vertu ou à la ſuite d'vn vice, ou allegner

tous les textes de ?Eſcriture ou des Peres qui ont rapport:

au ſujet que l'on traite, ce qui ſentiroit le lieu commun , ou

de prouuer touſiours chaque propoſition par les quatre

moyens qui ont este' nmrquez , mais il faut faire vn iuste

triage de ce quiparoist de plus propre à ſon deſſein» reſer

uant à ſe ſeruir de ce qui restera dans vne autre occaſion,

comme vn ſage Architecte n'employe dans vn edifice que ce

qui y doit entçr pour Féleuer dans vne iuste proportion.

5. (Lqand on allegue vn paſſage de l’Eſcriture, ou d'vn

Pere de l'Egliſe, pour Festabliſlement d'vne verité impor

tance , il ne faut pas ſe contenter de le traduire ſimplement

en nostre langue z mais il faut l'expliquer plus au long , peſer

chaque mot , &c en faire remarquer l'energie, appuyant ſur

eequi fait dauantage au ſujet , ſe ſouuenant qu'il en est des

' ſentences qui ſe trouuent dans les liures ſacrez , comme du
grain ſide moutarde de l’Euangile a qu'il faut caſier ô: brqyer

our en faire fentirlavertu 8L Fefficace. Etſi le paſſage est

ſong , il vaut mieux en faire pluſieurs parties z. 8L lentrecou

per en le ara hraſant, que dele citer tout d'vne ſuite, ce

qui pour 'or inaire ſeroit ennuyeux. _

6. Pour paſſer d'vn poinct à l'autre , il est neceſſaire d vſer

de quelques Tranſitions douces,ô.’. non pas changer de diſ

cours tout à coup z ſans y auoir prepare' les Auditeurs. Ainſi.

pour paſſer du premier poinct au ſecond, on pourroit pan

exemple dire, mais ce n'est pas aſſez mes.. freres, d’auoir

,, conuaincu vos eſprits de la neceſſite dïzmbrafler- telle vertu

,, (ou de fuir tel vice) il est neceſſaire devoir_ ce qu'il faut

,, faire pour la poſſeder, &z c'est ce que nous allons voir enla.

n ſeconde FRPEÎCDÔCC. ô: autres _ſemblables expreffions, ſelon



_ aux. Auditeurs : par exemple du premier., poinſict quyre

ſi ï _ __

l'ordre 8: _la qualité delamatiere le peut ſouffrir s en quoy "

il est beſoin de beaucoup de prudence. y “

7. Et ces remarques doiuent ſeruir. non- feu-lement pour “

cette premiere methode ,mais auffià proportion pour \OW f! i

tes les autres ſuiuantes. ' ' q A Ïî

Methode pour. preſcher les fêſiects des Saints.. 'n'

Es vies des Saints ſe peuuent reſcher en diuerſesma* “Manicſrèhs

Lnieres. La-premiere qui est lap usfacile 8c la mieux rez 'Ïfſfff Ã-,Îf

ceuë du commun peuple, conſiste à rapporter ce ui s'est "Smith

paſſé de plus conſidcrable dans tous leurs aages ,.c'e à dire “'

tlepuisletlr enfance iuſquesà leurñ vieilleſſe, &à leur mort, “‘

tirant-de chaque poinct quelque instruction importante qui “

ſoit proportionnée au ſujet dont on aparlé, &conuenable “
Cc..

garde leur enfance vne instruction pour les enfans , du "'
ſecond vne autre instruction qui regarde les ieunes homj ct'

mes z de leurs emplois,,vne instruction pour- ceux d’vnc “

telle ou telle profeſſion qui y a rapport, 8E ainſi des autre-s. “'

p ,La ſeconde façon est de rapporter danslc premier poinct “~ 5°ï°nd=è

_de ſa Predication les raiſonS_que nous auons d'honorer vn “

tel Saint,8cd’en auoirvne haute estime : 8c. dans le ſecond "'

quel honneur nous luy deuonsrendre, ou comment nous “—

luy pouuons teſmoigner l'honneur &l'estime que nous en “

auons. Les raiſons le peuuentñprendre. des choſes quil'ont

rendu plus. celebre , 8:. l'ont.; dauantage faitñ reuerer de
toute l'Egliſe, comme ſont ſes..eminentes vertus, ſon ctad

niirable conuerſi-onz ſon grand-ſcauoinſes austeritez ſur

prenantes, ſes lumieres extraordinaires , ſes continuelles

ſouffrances, ſes trauaux infatigables pour la gloire-de Dieu, 7

3x' pour le ſeruice de l'E liſe, l'éclat de ſes miracles, ſon

zele 8è ſes combatscont e les heretiques ,ſon martyre 8Ce.

Les tcſmoignages.d'honneur. 8C d'estime qu'on luy peut

rendre ſontlesloüangeæles voeuxxôëles prieres,maisſurñ

tout-l'imitation de ſes evertuæôtlaconformité de vie auec “’

la ſienne ,que chacun des Auditeurs ñſe doit ropoſer pour” “‘

lc ſruict' de la ,Predication , .Ab-iii ironique, clic le grand S. “

Augustin , ſarxctorlëm i” verit-tte fistiaaigaiidia relai-rant” qui! \ë des”

ipſàrum exemples /equigintiir du'. _ _ ë* 5"'

Laztroifiénlc. est deſarrollo: -QUÏLPŸÎÏÎÊÎÇPËCS -vertus qui ïë-rioitiëme:

Il] q

f(
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FC
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ce_
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SI ont paru auec plus d'éclat dans la vie d’vn Saînct , ô: c'est

,z celle ue conſeilloit 8E 'pratiquoit volontiers le Bien-heu
,, reux ueſque de Genève. ctEtpoury reüflir il ſaut montrer

,, au premienpoinctcombienle S. aayme' par exemple la ſo

zz brieté”, au ſecond quel aesté ſon zele pour lajustice, 8L au

_ zz troiſieme combien ſa piece' aeste' émínente ſelon la diuiſion

ÎÈŸŸf}_'“',z queS. Paul fait de ces trois vertus. Ou bien on peut faire

ñ,, voir dansle premier poinct comment ila vaincu le monde,

,,, dans le ſecond comme il a vaincu la chair , &c enfin dans

~zz le troiſieme comme il est demeuré victorieux, du Diable.

,, Ou bien dans le premier poinct quelle a esté ſa charite

,. enuers Dieu z &dans le ſecond quelle a -esté ſa charité en

»-z, uers le rochain, ou bien dans le premier ce qu'il a fait,
-zz dans le-iîecond ce qu'il a enſeigné( :æpit enim fàcere ó- da-z

A3,”. ,, care :ll-l'imitation du Saint des Saints ) ê( dans le troiſième

,', ce qu'il a ſouffert. Ou bien dansle premier les dons de na

—,, ture-z dans le ſecond les dons de la grace qu'il a receus de

,, Dieu ,ôèdans leñtroiſiéme le bon vſage qu'il en a fait. Ou

” bien dans le premier quelle a esté ſa vie interieure 8c ſon

zz vnion auec Dieu par l'exercice de l’OraiſOn , 8: dans le

',, ſecond quelle a esté ſa vie exterieure 8è ſa conduite en

,, uers les hommes. Ou enfin dans le premier poinct, quel a

,, estéſestat de ſa vie auant ſa conuerſion, S: dans le ſecond

,z Fadmirable ſainteté a laquelle-Dieu l'a éleué apres ſa con

zz uerſion», Ste.

Quatrième.” La quatriémefaçon de preſcher les vies des Saints z 8C qui

,z ſemble la plus vtile, estde sbttacheràla principale vertu

,z d'vn Saint , 8: la traiter à peu prés ſelonla methode prece

zz dence, mettant au premier poinct-les raiſons qu'il a eu de

” tant aymer cette vertu. Au ſecond apres auoir propoſéô:

,, expliqué aſſez briefuementla nature, les proprietcz-ZL les

zz marques, montrer quele Saint l’a'pratique'ed'vnemaniere

,-z excellente, en faiſant vne induction particuliere de ſes plus

zz belles actions ,danslaquellc on peut meſier de courtes -di

,z gr-effions Tbeologiquesmxorales ou historiques, des Anti

,z theſes dela vertu-du Sant , auec le vice contraire, des Apo

,z strophes àDieu, au Saint, &aux Auditeurs, des prieresz des

zz reproches, des -Exclamationgôz autres ſemblables figures,

” ſelon_ que l'occaſion s'en preſentera pour rendre cette nar~.

zz ration plus magnifiqueÿplus agreable ô: plus edifiante, Au
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z T

troiſième poinctyon donne les mOYensdontle-Saint- fest Gt_

ſeruy luy-meſme pour arriuer à vn ſi éminent degré de .c

vertu z. 8L enfin on combat 8c. on renuerſée tousles vainspre-ñ u

textes ar leſquels onſe voudroit diſpen er de lïimiter dans…

la ratſque de cette vertu a 8: on conclud.le diſcours par vne “z

ex ortation pathetique à la vouloir embraſſer. Ainſi .vou- ‘…‘

lantloüer vn Saint de ſa grandekcharité enucrs le prochain, rc

on fait voir. au premier poinct combien il importe d'estre z,

charitable enuers le prochain ,en repreſentant-lexcellen- “

ce 1 la (neceſſite \faq les auantagesi qe cefitc vegtu )— ſont “

les me mes con 1 erations ar e ue es ce aint S e en—. 'ï

flamme' de_ l'amour du proghain. (ſin ſecond poinct on re- “'-'

preſenter-a. comme dansvn tableau la nature, les proprie- ce

tcz 1 8è les actesparticuliers de la charité enuersle pro- ,z

chain 5 puis--enzpaſſant de_ la theſe à Yhv-potheſe, onen “

fera l'application au Saint de qui on reſche la v-iez dela ’

gaçonîlui. añestlél diäe a plour montrerd ſesAudiceursEcom- “

ien i a eXce éñ ans a rati ue e cette vertu. t au ï*
troiſiéme poinct on propoſerailqczsnuoyens de ſe rendre ſes ce

arfaits imîtateurs par cs meſmes exercices dont il s'est

ſeruy pour Yacquerirnâans In ſi hautñdegrcÊ de perfection.

A res. uo on ré , ra ceux ui ne; e euuentrre- .ſolſæàreqde ſuiure ſçlÿſſſiexemple, faiſëcxlnt v‘oir qge toutesles “

raiſons quÎils allcguent ne ſantque de fauxpretcxtes &de ſix
vaincs excuſes de leur peche. ſi ſſ u.

Enfin la derniere façon de preſcher la vie d'vn Sainct, est ‘ Cinquiè
de propoſer quelque paſſage de Flîſcriture qui y ait rap- ſſ‘“°'

port, &z d'en fíſiaire läeælcpliſpationddans le premier poinct, 8c “'

ra porter au econ ’ i oire e la vie du Sain—cd’vn stile 'ï

hi cri_ ueou en forme de ara .hraſe , meflant dans cette rrnarratſqon-de-eourtes digrlejffiogs qui ſoient. vtiles., ainſi ,,4

qu’il a esté remarque' cy-deſſus, 8c estallanten particulier - ſſſi

les principales actions de lameſme vertuque le Saintaura ſi*

exercées. Dans le troiſième, poinct-ñ, tirer de ces meſmesactions quelques concluſions morales,, ouquelques fruits rc

importans pour Pédificatîon des Auditeurs. Par exemple ..en d,

preſchäc la, vie de SAOt-oîne on pourroit prëdre poubTexte p(

de ſa _Predâcation ce paſſage _de _la Sacreſle , .Certamnfbrre de» .SïP- "

dix .illi -vt 'ÿiflœreîaôí partage-r ſon di cours entrois poincts: Ï*

dons l: premier ſeroit, ?explication exacte. de ces paroles î*

5

(t

rc .ſi
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;j dePEſei-iturezqui nous a rcnnent queDieu permet que les

plus ínflzes &les plus gran s SS. ſoient tentez pour leur don

ner ſujet de combattrezde vaincre 8: de meriter vne plus

” lorieuſe couronne. Leſecond s de faire voir l'accompliſ

:D ement de cette verité en la perſonne du grand S. Antoi—

,,>nez c'est à .dire comme Dieu a permis qu'il ait esté tenté

, toute ſa vie par le monde z par la chair 8c par le Diable»

comme il l'a touſiours rendu victorieux dans tous ſes

” combats par vne protection toute particuliere z 8c enfin

D: comme il l’a couronné de loire durant ſa VIC 8c apres ſa

z: mort. Le troiſième poinct croit de tirer des deux premiers

,._, quelqueinstruction pourles mœurs, par exemple d'operer

toufiours ſon ſalut auec frayeur 8c tremblcmentàquelque

” degré de vertu ô: de ſainteté quel'on ſoit arriue', 8è ſe tenir

3* touſiours. prepare aux tentations , 8c pour cela de veiller
:ſi: inceſſamment ſur ſoy-meſmezôcestre dans vne continuelle

z,, defiancede ſes propres forces, de ähumilierôæſe confon

5, dre deuant Dieu d’auoir tant de fois ſuccombé ſi laſche

ment aux tentations , de prendre reſolution de les com

P batte deſormais auec plus de courage, 8C de les ſurmon

n ter ä l'exemple de ce Saint, en vſant pour cela des meſ

D)

_ ,, mes moyens qu'il a emgloyezs de la priere, du ieuſne , de

IIctI.

n l'humilité, de la ſoy, e la confiance en Dieuzôíc. 8c finir

ñ ſa Predication en leuant les difficultez qui pour-roient em

’~’_ peſcher les Auditeurs d'accomplir vne reſolution ſi ſainte.

D)

Ale-zizanie de preſcher le: mystere: de nostre Religion.
I)

Comm-ail,, N peut preſcher les mystercs de nostre Religion en

Ïhïffizſi deux lnaniercs. La prenliere est, de faire vne para

mystelärs ” phraſe continué depuis le commencement de la Predica

de no re * ' ‘ ' ^ ñ ' '
Religion_ ” tion iuſques a la fin ,ñcn y adjoutant vne recapitulation ô:

\

n vne concluſion morale. Cette façon cle preſcher regarde

,~, principalement les mysteres quiongvne matiere ſenſibleMSE

~, qui conſiste dans vne ſuite d'actions que l’Eſcriture nous

I

?’ des Roys, la Preſentation, la Transfiguration, la Paſſion,

a» laMort , la Reſurrection, 8L l’Aſcenſion de N. S. I. C. Et:

' ,, alors' il faut enfaraphraſant le mystere entremefler le diſ

’ cours de diuer es figures 8c reflexions, ſoit ſurles mœurs»
” ï ' * l ï o . .

ſoit ſur la doctrine ou ſur lhzstoire , pour empeſcher ,la
ſi" _ ſcchcreſſe

- propoſe , comme l'incarnation , la Natiuité , ?Adoration -



'\

_…-.…._ -. ²5$ ._

fechereſſe du diſcours, qui ſans cela reſſentir-oit lustost

l'explication d'vneleçon de Theologie z ou le \imp e recit

d'vne histoire qu'vne Predication: ê: conclure par' vne In

struction generale qui conuienne au ſujet 8: aux Auditeurs,

ou bien par vne action de grace quePon offre à Dieu' z pour

auoir operé vníi grand Mystere en nostre fameux',- ou par

vne priere feruente , pour en rcceuoir tous les avantages

qu'il a eu deſſein de nous faire en Poperant. A

La ſeconde maniere de preſcher les mysteres de nostre

Religiomest de diuiſerle diſcours en trois poincts, faiſant

voir au premier ce qui oblige d'honorer le mystere, ou

pourquoy Dieu l'a voulu operer, ou les 'grands biens qui

nous en ſont arriuez z expoſant dans le ſecond le Corps 8c les

, circonstances du meſme mystere, comme on fcroît vne belle

peinture aux yeux des Auditeurs S~ 8C tirant dans le troiſieme

quelques instructions particulieres que les Auditeurs puiſ

ſent remporter pour leſruict de la Predicarion. Ainſi ayant

à preſcher de ?Epiphani-e, on pourroit par exemple dans le

premier poinct faire voi-r l'obligation que nous auons d’ho

norer 8c celebrcr dcuotement ce Saint Mystere; 1. Parce

qu'estans ſeruiteurs de Ieſusz Christ , nous deuons pren

drepartà la gloire de nostre Maistre , qui a ſpecialement

éclaté en ce iour, ou les Rois ſont venus des pays les lus

éloignez luy rendreleurs hommages. 2. Parce que c'est en

ce iour qu'il a commence de ſe faire connoistre aux Nations,

à les tirer des ombres de-la mort ,ñ ſelon Fexîpreffion de.l'E~»

criturez pour leur faire part des lumieres de FEuaqgile.

Au ſecond, on repreſentera dequelle maniere ce my ere

s'est accomply, &ce qui s'y est paſſé de plus remarquable,

par exemplezcomme les Mages ont este' excitez à entrepren

dre ce voyage par la veuë d'vne Estoile miraculeuſe que

Dieu fit paroiñstre au-Cíelsôc uileur deuoit ſeruir de guidez
8( autres circonstances dſiel'hii oire, ſelon quïlèest rapporté

dans l’Euangile. Au troifiémmenfin on tirera leësſiffuictsde.

ce qui aura esté auance' dans les deuxaurres z par exemple,

concluant de l’Adoration des Roys Fobligation- que-nous

ation-s deïreconnoistre Ieſus-Christ pdurnostre-Roy z &ëñde

luyzvdüejr vne obeíſſance ôëvnefidelité parfaites 'de' P-Estoile
qui kes' ſiGGndLctlſſlt² en' Beth-wenn,- lebeſoín “queïnous- avons

deſire-conduits par-les lundi-ares du Ciel, 82 les att-faits; de la

L _
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. 5S6 act” grace; dela pronîptitude auec laquelle ils 'ſortir-ent de leur

a. païs, Pobeïſſance prompte que nous deuons rendre aux inſ

” 'pirations parleſquelles Dieu nous attire; de la generoſité

n auec laquelle ils demanderent en preſence d’Herode meſme

” où estoit néle Roy desluifs, la ſainte liberte' auec -laquelle
* \ o \

,, on doit ſe-porterañchercher -Ieſus-Christz ô: a tous les de

,, uoirs de la -VÎC Cbrestienne , ar exemple, à prier Dieu le

,, ſoir &le matin à genoux, a ister à ſa Meſſe de Paroiſſe,

,, frequenterles Sacremensz fuir les compagnies dangereu

,, ſes, ôcc. ſans crainte-de tout-ce qu'en pourra-dire le monde;

,, d-cspreſens qu'ils offriront à—N.Seigneurz la neceſſité deluy

,, offrir &rap or-te-r tout-es nosactionsz 8C enfin deſaduertiſ

,, ſement qu ils 'receurent de -ne s'en retourner pas par le

,—, meſmechemin, l'importance de neplus retourner dans -les _

,z occaſions d'où Dieunous a fait ſortir par le mouuement de

,, ſa grace-zik ainſi desautres zprenant garde neantmoins de

,—, ne pas trop multiplier les pratiques, mais marquant ſeule~

* ,-, ment celles quel’on croit estre plus neceſſaires 8c plus vtiles

,, pour l'édification des Auditeurs en .faueur de qui laPredij_

,, cation doit estre faire.

,, A . . p . . _ f
” Methode pour preſcber le: Era-angles.

w_ zz Es Euangiles estant la principale Le la plus ſeconde ſourſi

max-imac,, ce d'où les -Pasteurs doiuent tirer les Instructions qu'ils

ïääſäxäîläîî,, ont àſaireà leurs peuples» on ne doit pas douter qu’ils~ne

Pa, ſon… 3, puiſſentesſtret-raitez auſſi de differentes manieres. La pre

ïſlwmelíïà,, miere &la plus ordinaire pan-ny les Peres z-ZC dont on ſe peut

z, ſeruir en toutes ſortes dïîuangiles, est de paraphraſer 'tout

z, le Texte vn poinct apres l’-au~trez &c de chaque poinct tirer

,, vne moralité ſur quelque vertu, ou ſur quelque vice, deſ

,z cendant au particulier autant qu’on le iuge neceſſairez 8C

z, queleztempsle permet. Pour Exorde on doit faire vne-ſim

~,, ple 8C courte déduction d-e l’Euangile 5 apres ilſaut venir â.

z, l'explication de ce qÏIlCOHEÎGHLÈſC ſeruir our cela des

,, liures ?ui inter-pretent l’Eſcriture, 8c pour la moralité il

,z fautñla aire ar maniere de reflexion z d'instruction ou de

,, concluſion, (Zion-le beſoin du peuple 5 &è la matiere dont on

,, aura traités &enfin terminer ediſcours par vnc recapitu~

,z lation des choſes qui auront esté dites z ou au moins de celles

_,, qui ſemblez-ont plus ñneceſſairesz en y-adjoustant quelque_
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²- 7nouuelle ſirſieflexiorï ſipourñlesiliculquer-dauantagc dans _lŸEſ- ?t

prit des Auditeurs. .z

z. Si l'Euangile dont on veut traiter-est dequelque miracle

que N-ostre Seigneur ait faictd comme de la gueriſon de preſcher”

l'Aueugle ne', de la Reſurrection du Lazare s ôic. out-re cette "Miracles de

premiere methodegenerale on peutvtilement ( apres auoir “NW

rapporté ſommairement ce qui est de l'histoire) paſſer du cr

ſens littcraL au. ſens moral 1 par exemple, ſi il s’agist de .,

l’Aueu le né , prendre occaſion de parler de Faueuglez- u;

ment- pir-ituel par rapport à celuy du corps (cequi efl:

meſmevne maniere de traiter facileôzagreablc.) &deduirc “

dans le premier poinct les raiſons que nous, aupnsde Grain, ï*

“Manicre de

ct dre cet aueuglement , 8C d'en chercher lerócmedeſi nous en n'

ſommesfirappés: au ſecond, en quoyñ il confisteô; quelles en u_

ſont les-marqu es : 8c au troiſiémeaparqucls degrés ony tom-z

be d'ordinaire, &comment-on le peut éuitcrhouen ſortir “

ſi ony est tombé 5 le toutpar proportion aneccequi ſe peut ,"

dire de Faueuglemenr. du corps z. appliquant par exemple., _n

au premier poinct les conſiderations. ui peuuent- obliger e.

vn aueugle àdemander-rl-'estretiré de &miſere; au ſecond u

ce que la medecine ditde Paueuglement-Sz cc qui le cauſe,

&au troiſieme ce qui ſedoit ratiquer Pour enguerir, ou "I"

meſme ce que ?Aueuglede l' uangilea faict pourñ cela , 8.: ‘ï—

ce qui luyacste'. preſcrit_ par Nostne -Seigncur &ainſi des f:

autres miracles, obſeruant toutefois autant qu'il ,ſe peut de ,c

ne faire-aucune application allegoriquequi ne. ſoit auro- ‘
riſéepatles SaintæPeres ô: -Docteursde-l Egliſe,, enquoy ſi

on peut estre. beaucoup .aydé parles .Commcntaíresz &Pan “"

le_ Liure intitulé, Syl” Alle-gardant”. ~ cr

3. Ce qui ſe peut-ſemblablernent pratiquer quand l’Euans- «AŸÊÎEP-zç:

gile traite d’vn Mystere , outre cequi aeſie'. dit cy deſſus ‘ ÎÏLËËËŸ'

generalementdela maniere de preſcher les -Mysteres, Ainſi Tyryazzzz.

ayant apreſcher ?Euangile de, aNatiuité de N. Seigneur, “’

on peut traiter-de ſamaiſſance ſpirituelle dans nos Ames» ."

montrant au premier poinct combien elle eſt-ſouhaitable ô; .ce

les auantages qui en arriuent. au ſecond, Cequi estrequís a

pour cela , ou en quoy elle conſiste , ô( au troiſiémeles _

moyensñdfiſarriuer., comparant .en ,chaque _poinct .ceque _"‘

lion a àdire de-la naiſſance ſpirituelle aueccc qui estdit de “î

&temporelle :o .êc-.faiſantvoir les rapports Iqpîil _yæcnſſg à..

l
ï

J

d'
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z", Pvne Gt l'autre , 8c ainſi à proportion, de la Circonciſion]

Transfi uracion Reſurrectionôcautres Mysteresï, ï ï

Made,, de,, 4. Si l' uangile tend ſpecialement ainſpirer quelque ver-È

preſclicrvq,, tu , par exemple, la priere, l humilite, la penitence, Etc.

eſïëêäîqïg,, ou faire abhorrer quelque vicez parexemple Fimpureté,

Morale. ,, apres auoir bien conſiderele but 8: la fin qu’il peut auoir,

,, 8c lefruict que l'Egliſe qui le propoſe veut qu'on en tire, il

,z faut pour l’Exorde choiſir pour Theme leTexte qui y a plus v

zz de rapport , 8x' pour entrer en diſcours, en prendre ſujet de

,, faire vn recit abregé de lïîuangîlez apres quoy on diuiſela _

,. matiere en trois poincts, que l'on deduít en ſuite ſuiuant la

-z, premiere Methode qui a esté marquée au commencement

~z, de cet écrit, pour preſcher de quelque vertu ou contre

zſquelque vice , trauaillant autant qu'il ſe peut à tirer les mo

,, tifsêèles moyens z 8C l'explication meſme dela vertu ou du_

z, vice dontilsagit du texte &du tiſſu del'EUangile;&: cette

,, maniere de prcſcher non ſeulement est auantageuſe pour

zz instruireêx' donner de la deuotion comme toutes les autres;

zz mais de plus elle est tres efficace pour conuaincre 8x' perſua

,, der, renfermant en ſoy preſque tout ce quela Rhetorique

z,, naturelle 8C artificielle a de plus energique , 8c doit estre

,, plus qu'aucune autre,emplOye'elors qu’il s'agit de repren

,z dre les vices, corriger les abus, arrester les ſcandales, 8C

zz porter les hommes à la vertu 8C aux deuoirs particuliers
ſi -zz de leur condition.

ouquítrai), 5. (Lue ſi vn meſme Euangile traite de 'pluſieurs Vertus, il

te dc diuer—z> est pour lors de la prudence des Pasteurs de choiſir celle qui

f” Vëîfflî-z, ſemblela plus conucnable à l'estat de leur peuple , ct' de s’ar~

zz rester au Texte qui conuient dauantage àleur ſujet, pour

,, en ſuite la traiter ſelon ce qui a este' marqué ,ESC ſuiuantla

z, meſme methode que ſi il n'y en auoit qu'vne ſeule, propo

,4 ſant, par exemple au premier poinct , les motifs, ôäc. (De ſi

zz les autres vertus ont du rapport à celle dontiltraite, en ce

zz cas ilverraſapplication qu’il en peut faire, ä gardant le

z,, meſme ordre 8: les meſmes regles dans Poeconomie de ſon

,, diſcours, il en citera tout Yauantage que la diſcretionluy

zz pourra"permettre. —

buäïqFë-Èpz 6. 'Ce qui doit estre pareillement obſerué ſi ?Euangile est

JÏJËJ, ile quelque poinct de Doctrine dont iljuge l'instruction ne

pg, -_z, cçfiaireàſcsAudiceurs, par exemple, du Mystere de Un.;
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'carnation ſur ces paroles de iaint Iean z Et 'verbaux cdrofizctum «WMI 1T.

est, monstrant au premier poinct le beſoin qu'ils ont de s'en

instruire , 8C les auantages qu'ils en peuuent retirerz au ſe

cond, ce qu'ils en doiuent ſçauoir; 8c au troiſième, ce qu'ils

peuuent pratiquer pour en auoir l'instruction qui leur est

neceſſaire.

7. ue ſi dans vn meſme Euangile il ſéôïrouue differens

poincts, dont l'vn ſoit comme le genre des autres z en ce cas

il faut s'arrester à celuy-là, &employer les autres pour l'e

stablir &le mieux faire entendre. Ainſi l’Euangile du pre

mier iour de Careſme parlant du jeuſne 8C autres mortifi

cationsdu corpszde la onneintention, delaſuitedeYhy

pocriſiez de l'exercice des bonnes moeurs z du meſpris du

mondez de l'amour de la Iustice, 8Ce. 8c estant difficile d'em

braſſer tant de diuerſes matieres dans vn meſme diſconrsz

on pourroit preſcher ce iour-là des bonnes ocuures, qui

ſont comme le ſujet general de cet Euangile, 8c tirer des

autres poincts qui y ſont traitez des preuues ou des motifs,

&des moyens pour remplir ſon diſcours: faiſant voir, par

exemple au premier poinctz l'importance qu'ily a de bien

faire toutes ſes œuures , parce que ,comme N. Seigneur dit

dans le meſme lieuzſi elles ne ſont faites Côme il fautznon ſeu

lement elles ne meritent aucune recompenſe, mais elles ſont

dignes de punitionz Bic. &au ſecond, ce qui est requis pour

les bien fairez par exemple, qu'il les faut faire danSFestat,

'ou au moins par le mouuement 8c dans l'eſprit dela grace,

&auec vne droite intention, non pour plaire au monde,mais

à Dieu ſeul, 81e. confirmant le tout , parce que N. Seigneur

dit des vertus particulieres qui y ſont marquéeszcomme la

prierez Paumoſnez 81e. Que ſi on n'a,pas du temps aſſez pour

traitter tant de matieres , on ſe peut contenter de faire voir

en ſon Exorde en general, que le deſſein du S. Eſprit dans

cet Euangile a esté de nous porter à telle 8l telle vertu , ou

de nous faire fuyr tel ou tel vice , puis entrer en diſcours ſur

le poinct qu'on veut traitter, laiſſant le reste de l’Euangile

pour vne autre occaſion z ayant ſeulement le-ſoin d'en rap

porter de fois à autres quelques paroles remarquables z ou
-au moins de repeteſir le texte qui ſert de Theme à la Predi

cation , pour faire voir qu'en preſchant on ne s'éloigne pas

;du ſujet de ſon Euangile:
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:a Method; pour preſcher le: 'Cantrïucrflrſ

V; " E genre deIPredÎcatiOn doit estre rar-e 8è pratiqué ſeu-ï

Prccqprtionsïï lement lors qu'il ſe trouue estre neceflaire pour l’edi

HCCC alles

rnurpukr” fication du_ public , comme lors que les heretiques ſe trou

des cóczo.” uent meſiez e no bre parmy les Catholiques ,Sc en estat

"îîſëî- de lesébranleÆ ſoy , s'ils n' estoientaffermis par cette

' " voyez Et pour l'ordinaire il e bien plus auantageux de

” trauailler à confirmer les Catholiques dansla ſoy, que d'cx

a: poſer 8l refuter les erreurs des heretiques :qui ſont auſſi

z, plus facilement attirez à embraſſer nostre Religion , en leur

3, Ënſfajſant voirdla bpauäéôlc la ſaàntctſé, que leur faiſant des

o e Cf! tions. o ieu es e eurs ere ies.
Dm mb” v_ We'll quelquesfoison ſe trouue obligé de traiter ceSmaſſ-ct

memggczcsl' tieres, on le peut faire ſpecialement en deux manieres.

"ïiïïïë n La premiere 8! la-meilleure est, d'expliquer nettement 8L

' de bonne fo dans l’Exorde deſa Predication 8c d'établir
” Y ’

ï dansle premier poinct la Verité Catholique par les paſſages

"~' formels de lëEcriturez s'il S'en trouue, ou par lïauthorité

N expreſſe des Peresdes quatre premiers ſiecleHdes Conciles,

pzmg…. 3-) 8x'. de la. Tradition, faiſant voir l'obligation indiſpenſable

5, de nous ſoûmettre pour meriter le Nom de Chrestien 8L

de Catho 'que. On peutauſii prouuer le poinct contesté par

."' la propre confeſiion des. heretiques z par. la nouueauté de

a: leurs opinions, par la contradictionmanifeste, &les chan

” ernensquj ſe trouuent dans leur doctrine L81. enfin par la

î,, Force des raiſons meſme, 8: desmiraclestſqlon qväp Focpa-ñ

~ fion s'en preſentera. Au ſecond poincti , aut r uter es

” objections qu'ils ont coustume de faire, l’vne apres l'autre,

"' ï renant garde de n'en paspropoſen-de trop. ſubtiles., &qui

_’² oîcnt au deſſusde la portée des auditeurs, ou d'impoſer

:u aux heretiques rien de contraire ñà leur doctrine, 8c s'ils im

,, poſent eux meſmesà L'Egliſe _( ce qui leur est aſſés ordi

,, naire) ſe contenter de leunfaire voirla mauuaiſe ſoy de

. leurs Ministrestqui les, abuſent, 8.'. leur expoſer ſyncere

” mentla .creance Catholique, ſans vſer d'aucunes inuectiues

D: quine ſeruent pour l'ordinairequ'à aigrirleurs Eſprits: 8:

,, les rendre moins ſuſceptibles des verités qu’on leuâtveut

' faire embraſſer. Et au troiſieme poinct , il faut tir-er de tout
ſi' le diſcours quelque lnstructionmorale qui-.puifle ſeruir à

:a ~
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l'Edificariorſiiſi, tant des heretiques queries Catlroliquſſesï

La ſec _ode 8: qui estplus facile 8: demande moins deTalensz
est' de faire voſiirſila ſainteté de nostre Religion enchaquc

poinct de ſa creance, 8: de preuenir les objections de nos

Aduerſaires , 8: retorquer contre eux auec force 8: addreſſe
les paſſagesctde l’Ecriture dont ils abuſent , pour establir

encore plus puiſſamment la Verité qu'ils nous contestent:

ar exemple, s'il falloit parler de la lecture de la Bible en

fangue vulgaire à l'égard de toutes ſortes de perſonnes, on

ou rroit premieremët iustifier la defenſe qu'en a fait l'Egli

ſe, par tous les paſſages de l'Ecriture qui font à ce propos;

2. repreſenter es biens que retirent ecette lecture ceux

qui la font auec permiſſion, 8:leS maux où s'expoſent ceux

qui preſument de lire l'Ecriture deleur autorité, n'estant

pas capables de l'entendre, 8: z. rejetter contreles hereti

quesmeſmes tout ce qu'ils alleguent contre _la ſage conduite

de l'Egliſe ſur ce poinct, par exemple,au lieu qu’ils diſent

que la parolede Dieu est le pain de nostre ame , 8: que c'est

nous le rauir que de nous en interdire la lecture , il faut pre

uenir cette objection en diſant, que c'est our cela meſme

qu’ilne faut pasqu’vn chacun laliſe à ſa antaiſie, comme

on ne donne pas e pain enriei- aux enſans, ny le cousteau

pourle couperzdont ils ſe bleſſeroient &peut-estre ſe tuë

roient eux meſmes au lieu de ſe nourrir s mais qu'il faut

laiſſer au pereê: àla mere , c'est àdire à l'Egliſe 8: à ſes Pa~.

steurs le ſoin de rompre 8: de distribuer ce pain de la Parole

à ſes Enfans , ſelonleu rs propres beſoins. Et ainſi des autres

_objections ſur d'autres poincts ſemblables.

,Methode-pour faire de grands Coteoldiſmer, ou Preſcïzer :le

»quelque poinct de la Doctrine Christie-mie. '

N ne peut aſſez recómandcr ces ſortes d'instructions,

Oſexperience ayant fait voir que ſouuent elles ſer

'uent dauantage à toucher 8: ramener à Dieu les plus

grands pecheurs que les plus ſçauantes Predicatious qu'ils

pourroient entendre. Elles ſont d'ailleurs faciles, les ma

tieres qui en doiuent estre le ſujet, ſe trouu-ant traitées en

diuers Li-ures qui ſont entre les mai-ns de tout le monde,

comme le Catechiſme Romain z Haſta: Pastorum, Grena

de, &autres deces derniers temps. La maniere de les faire

ï(
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S; est ſans beaucoup d'artifice, ncantmoins .ſelon la diuerfité

,z des ſujectsil y a quelques regles à obſeruerzdont la pratique

,, peut estre tres vtile.

Maniçrc de,, r. Si on doit preſcher du Symbole des Apostreszſouuerture

Ïîgÿfbſgſ,, s'en ſait d'ordinaire par quelque Diſcours general qui ſert

lcdesApo-n de preparation aux autres; dans lequel, par exemple, on

st-îîî- ,z par edu Symbole en general, faiſant Voir danslecpremier

,," poinct ce que c'est que le Symbole, ſon origine z ſa iuiſion ,

zz la conuenance de tousles Mysteres , ô: de toutes les Verités

zz ' qtfilfcontilept ee qui obligealâs ?postres de le compoſeä:

zz u econ 0 1 .ation L11 a e auoir en articu ier '
zſiz croi-re distinctenëeixt \DÈS lesyarticle? qu’il coſitient. Et au

z~z troiſieme, les fruicts qu’on dpit remporiterdp Flnstruction

zz ui en a esté faire. On arde a peu prés a me me Methode

,z ans l'explication qui e fait de chaque article enparticn.
,z lier zſſ-Declarant au premier poinctle Mystere oula Verite'

zz dont on doit traiter ;au ſecond,les raiſons qui obligent de le

,z croire, ô: au-troiſiémez le fruict qu'on doit tirer de Finstru.

zz' ction qui en a esté faite z obſeruant neantmoins ce qui a esté

zz remarqué ailleurs, qu'il està la liberté du Predicateur de

zz mettre au premier poinct ce quicst au ſecond, &ce qui' est

z, au ſecond au premier z ſelon qu'il le iugera plus conuenable

»au \ue-ct uïltraite. ' —
CÏQËZLÏÎ, 2. Silon :ſoit traiter des Commandemens de Dieu au Diſa

demcns de,, cours general par lequel on en commencera l'explication ,ï

DW' ,z il faudra faire voirz l. ce que c'est quele Decalogue z 8l ce

,, qu'il contient, &zquandzôc commentzëípourquo il aeste'

,z donné aux hommes, 8Ce. »L'obligation de l'ob eruer, 81L

,z les auantagcs qui en reuiennent. z. Le ſruict que chacun

,, doit tirer de cette Instruction. Et dans l'explication parti

,, culiere de chaque precepte, 1. Le vray ſens du Comman

,, clement que l'on explique z ê: ce qu'il commandepu qu'il dc.

,, ſend. t. Les raiſons qui obligent à le bien obſeruer appor

,, tantles motifs qui y peuuent porter les Auditeurs. z. Leur

v decouurir les moyens qu] les y peuuent ayd-cr z ô: confir

:çjcc , tirée de l'Ecriture, ou des Saints Peressïl ſe peut,

ou au moins de quelque Auteur celebre .Qc-authenti

que z 6C conclure par vne ,perorai ſon ſemblable àcelle dont

on ſe doit ſeruir, (ainſi qu'il-a estédit) q-uandon prcäſchc
a vne

u

'a

mer le _tout par quelque belle histoire conuenable au ſu(
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'd'v'ne vertu ;SE Eïſntre quelque vice-È p BE, de T_

3. La meſme methode ſe doit obſeruerlors-qubn aa-preſ- “gË-ſc_ l '

cher des Commandemensde l'Egliſe, 8c pour en faire voir ü

l'origine aupremier ou ſecond poinct, il est à-proposdÿ U'

traiter del’auto—rite' 'ue l'Egliſe a-de faire 'cleslïoixrquiobli- “—

gent en conſcience… quiïn’est pas neceſſaire quand-on ‘ï

traite du Decalogue,Dieuñmeſme en cstantVAutcur. “à d m_

u c c. 4
4, On doit ſuiure àlpeu prés le meſme Ordre qua-nd on a àſſ ſaiſon m_

parler del"Oraiſon Dommieale , faiſant le premier diſcours, “mi-diode

ou de lapriere en general &des conditions requiſes pour “

la rendre fructueuſe', ou au moins de l’Oraiſon Domini-"f

cale, declarant generalement 1-. ce que c"estz.quancl'8epar ï'

qui elle aesté donnée. 2. ſon excellenceôc les grandesrai- *ï

.ions que nous auons denous en instruire, Sec. 3. le fruict “

ue nous deuons tirer de cette Instruction. Et_ traitant de ï~‘»

?haque- dema-nde en particulier, nuontrer-_L ce quelle cou- “ñ

tient , par exemple, ce que ſignifient ces mots que 'nostre Nom s'

. _ſaitſimct-ijîé, 2.. les raiſons que nous anons de faire cette*

demande à Dieu Mg. parce que nous ne ſommes au monde “a

fiqueſipour cela z Parce-'que nousñauons tout receu de luy, “~

parce que ſ1 nousleglor-ifions en ce mondeil nousñſera-part 'ï

deſa loire en l'autre; 8re… auzcontraireſi nous-lecleshono- “--—

trous: nousfera ſouffrir vne eternelle confuſionsrz. les pra- “

tiques 8c exercices particuliers de pieté par leſquelson peut “

ſanctifier le Nom de Dieu , comme de _ne l'honorer pas ſeu- “

lementdeslevres, mais-en eſzpritè: verité, &CſhEt-Âlnſl des F:

autres demandes'. ï*

5.-' Wiki on a à_ parler-des Sacremensñz on dit pareillement “Et des Sa.

trois choſes apres vne Introduction generales_ 1. ce que c'est Umm***

quele Sacrement-r dont on traite , ſon Institution , ſa nature , r'

8c ſes effets, vſant des_ termeslcs plus lſllClllgÎlJlCSz &il éuitant *ï

les; questions de PEchole qui ne ſont point neceſſaires pour ce

PînſiruûiondesñAuditeursz 2-. on cn fait voirla grandeur ï'

8c'- Fcxcellencez ou bien on apporte les motifs 'qui peuuent *ï

obliger. àlebicnñreoenoir., leſquels ſe,peuuent— prendre des rc.

effierts-quÿilopeæäe, defon-l-nstitution', 8:0. 3. on pro ,oſe les «ë
t dîſpqſvtionsn-'eceïíſainesÿpourſile receuoir-auec fruit., ſeſquel-ñ cc

les on peut tirer de 'lai-Doctrine' des Saints zſſ ou -de lenrsct-e

Eóiemples, &dosíîeremonîes trcsñſaihtes qui s'ſiy— obſcruentñ, re'

quliledl touliourrs treS-vt-ile-dë-ex-plïiquer d’vnc» maniere Ïëï

ctiue Z1 deuote. Mm—
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stäîfiízſgän 6. On doit traiter à-peu prés-dela nie-ſinefaçon du S. Sacri

,, fire-dela Meſſmmonstrant, par exemple , dansle premier

z, poinct ce que c'est, à qui, 8: pourquoy on offre ce't auguste

z, Sacrifice z 8: ce que ſignifient en general les ceremonies qui

,, s'y obſeruent; au ſecond les raiſons pour leſquelles on y doit

z, affister ſouuentôzauecpieté, ce que l'on peut tirer delex

z, cellence dela Meſſe z des grands Mysteres qui s'y operentz

zz 8c des auantages qu'on en peut rcceuoir; 8: a_u troiſiéme

” les moyens d'y aſſister , par exemple , auec humilité, contri

z, tion du coeur., en eſprit de Sacrifice, foffrantà Dieu 8:luy

,z rendant vn hommage fincerede tout ce quel’on est,8: de

” tout ce que l'on poſſedezôäc. ou on peut fort à propos in

zz uectiuer contrelerelaſchement énorme de ces miſerables

” Caſuistes du temps, qui parlent ſi peu Chrestiennement de .

,, la maniere d'aſſister à ce diuin Sacrifice, que leur doctrine

z, n'auroit pas meſme esté tolerable parmy les Iuifs, comme

z, on peut facilement iuger du Chapitre premier de la Pro'

z, phetie d'lſaye.
E: des ſins,, 7. Si on a à .parler des fins dernieres, le diſcours ordinaire-ſi

dfflîîîîëî' ,z ment doit estre partagé en trois poincts : Au premier on

,, montre l'existence de la choſe; par exemple, qu'il y a vn

,, lugement ,vn Enfer, 8:c.au ſecond , ce que c'est 3 par exem

,, le, ſi il s'agit du Iugement, comment il ſe fera, ſi de l'En

,, er ce qu'on y endurera; 8: au troiſiéme , ce qu'on doit faire

,, pour neſe pas expoſer à la rigueur de l’vn ny au tourmens

,, de l'autre. On pourroit auſh au premier poinct ſuppoſer

,, l'existence ou n'en dire qu'vn mot , 8:au lieu de cela y traiter

,, de l'importance , par exemple, de bien mourir , ou combien

,, on doit apprehender vne mauuaiſe mort. Mors peccatorum

PW_ n_ Hpeffimd, Au ſecond, en quoy conſiste la bonne ou mauuaiſe

,,…mort , quelles ſont les marques 8: les rejugez del'vne 8: de

,z l'autre S 8x' au troiſieme , ce qu'il y a à faire , ou quels moyens

,, on doit pratiquer pour éuiter la mauuaiſe mort , 8: meriter

,, la bonne. Qpelquesfois auſſi on pourroit ne faire que deux

,, poincts , montrant au premier , par_ exemple, l'importance

,,.d'éuiterl'Enfer (ôcen ce cas on employela deſcription qui

,, s'en feroit au ſecond , pour motif; ) 8: au ſecond les moyens

,, dont on ſe doit ſeruir pour n'y pas tomber.

fädïïgíïn~,, 8. Pour traiter des Bien-faits de Dieu , generaux ou parti

2 [S ï ~ * .

DEM_ ‘ ,,-culiers, (oit de nature comme la Creation ou Conſerua-z



~pour l’offenſerz faiſant comparaiſon de ce que l'on doit à

. vn Pere, vne Mere, ou aut-re de qui on ar-eceu quelque

~²î6sct a .. … z

ſition ctz ſoit dela? grace, eotïnne la Redenîptionz la vocation à ï'

la ſoy, ou autres clonsôcgraces particulieresz il faut pareil- t'

lement diuiſerſlnstruction ou Predication en trois poincts; ï‘

Au premier on fait voir l'excellence du Bien-fait , ou le be- “

ſoin que nous en anions; au ſecond l'importance de le bien ‘<

reconnoistre, 8c au troiſieme z quelle doit estre cette re- “ï

connoiſſance, par exemple, ayant- à parler du Bien-fait de “

la creation ,on fait voir au remier poinct le nca-nt oîrnous “

estions auant qu'il nous eu creésñ z 8c ce- que nous auons

receu-de ſa main liberal~ez l'estre—z la viez les ſens, la raiſon z
l'honneur d'estre- fermez à ſon image 8c ſemblancc zct 81e. au

ſecond l-e-danger-quïl y auroit d'en abuſer 8E de s'en ſeruir

inſigne faueurs 8: au troiſieme que pour reconnoiſlance on

doit le remercier ſouuent, s'offrir a luyzemploycr toutes

ſes Faculte: pour-ſon ſeruicez 8; fairetoutes ſes actions pour

R: gloire, 8Ce;
ſi Mel/fade pour fäire de petit: Catecbſilſſime: o#

(f.

i6

- .IHstructians-ñfàmiliarer. _

-AÊ Methode des petits Gatechiſmes-eſt laſiinplicité meſ

‘ me , 8c la n1eilleure façon de les _faire z c'est de n’y point

“Manieredez

ltCatechiſcr

“familiercz

menç,

ce

*ë

t4-

ce

ïë.

rc

ſite

(ſi,

faire deſaçom

1-. Estant arriue' à l'E liſe 'reuestu de Surplis ZX' dans la

place-destinée pour le ſairez qui est-pourſordinaire en~la

Nell, deuanc l'image dtrCrucifix; on ſe met à genoux, 8:

pour inuoquerñFaffilïancedu SJî-ſpritzon ſait-chanter par les
enfanslÏ-ëlyntne Vern' Creator, En ſuite -dequoy les ayant Fait

aſſeoir-z s'il ſe—peut les garçons d'vn coste' 8c les-filles de Pau

tre, ou plûtost toutes les filles derriereles garçons ,on cona
mcnce parle ſigne dela Groix quel'on—tctait~ ſur ſoy, pre

micrement en— latin z I” Nombre Paul: , ó-c.- puis en françois,

A” Non drëPercz ét. faiſant- faire la-meſmechoſe, non ſeu- “

lement-à toute l'aſſistance à l'entrée du Catcchiſinezmais “

encore à chacun des cnſans en pnrticulierz lors’qu’ón~ les."
interroge auantque dcreſpondre. ſi ~ “

~ 2-., Si on commeneevn ſujet dont on n'ait point encore par- ‘ï'

lé,comn1el'explication du Symboleou-des Sacremensz 8(~c.'il “

est-à propos-Wen dire quelque choſe engencralpour en W

donnerquelqueñideenuant-que de propoſËp-les _înxerroga- ‘j=

m 1j_

cc.

ef
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Q, flops); _Scſi-c'est ſeulement vne continuation I' on reprend

,, ſommairement ce qui aesté dit dans le dernier Catechiſme,

” SL en— ſuite on le fait repeter à deux ou trois des plus capa

,, bles, employant vn demyquart d'heure au plus en cette re

,, petition, en ſuite dequoy on propoſe les poincts dont on

,, doit interroger.
,, z. On ne doit faire aucune demande aux ,cn-fans ſans y don-ct

,, ner la reſponſez ( ſi ce n'est qu'ils Fayent deſia.par écrit) 8c

,, ſans auoir repete l’vne 8C l'autre deux ou trois fois bien clai

,, rement auant que de les en interroger, pour neles point

,. faire tomber en confuſion s’ils ne ſçauoient que-dire : 8c il

ñ,, est meſme à deſirer que d’vn Dimanche à l'autre on les ad

,, uertiſſe du Catechiſme qu’on aura à faire, afin que durant la

,, 'ſemaines ceux qui ſçauront lire le puiſſent estudier._

 

,, 4. -Ilñne faut iamais leur propoſer plus de -deux ou trois'

A,, questions tout d’vnc ſuite , de peur de charger leur me

,, mOir-e ê: de broüiller leur eſprit; 8c apres qu'on lesleura.

,, fait repeter ſuffiſamment, &qu'ils en ſont aſlésinstruits, on

~,, leur en propoſe' deux ou trois autres auec les Reſponſes'

1 ,j dont on leurſait faire la repetition; &on les doit tellement

,, proportionner, qtſilne ſoit pas beſoin d'en propoſer ou cx

,, pliqner plus de cinq ou ſix en vn Catechiſme,

ñ,, 5. L’vſage du petit Catechiſme est de ſe tenir debout au

,z nlilieu des enfans, ſe pourmenant doucement d’vn costéôc

,, d'autre pour exciter leur attention &les contenir dans leur

,, deuoir*: &bien qu'on ait oiiylareſponſe de celuy qui parle,

,, on la luy doit faire redire quand on est àſautre bout dela

-,, place, en ſorte que chacun l'entende facilement, ou ſi la

,, voix de l'enfant est tro foible pour estre entendue par

D tout, le “Cateçhiste meſine y doit ſuppleerz rcpetant luy
,-, meſme la reſponſe d’vn ton lfltCllÎglſiblCàcttOlÎSlCSAUdllZCUſH

,z p 6 Qgand on interroge vn garçon onle fait tenir de bout

,z SR decouuert iuſques àce que pluſieurs ayent reſpondu à

,z la. meſmedemande &en ſo ent aſſez instruits 5 pour les

13 ,filles on nl les doit lailler debout que endant qu_’on leur

~,, parle,ſauf àles faire leuer vne autre &is ſielles n'ont pas

~zz bien 'reſpondut 8: interrogeant les vns 8è les autres on les

,, doit touſiours appeller parleur nom ſi on le ſcait, ou bien

':3 vſer de ces termes , petit garçon, petite ;Me , vſant meſme

7) d’vnc ñbaguettepour les deſigner plus facilement lors que
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la multitude des endfansvdst orande; 'WC ſi- qublquesigirxſiindes- f*

perſonnes deſirent auſſi d'est

quelques Dioceſesaueebien de l'édification * ) on luy peut. “q

* On a

_ , _ _ marquéenj

re inrerrogeesſee qunſe faitvn- “tre autres

u'au Dio..

ccſe d'Al tdonner le nom de From-de Sænræenou Marea, de. ſelon la “les Magic_

qualité du ſexe , de lange z ou de lil-condition; z . “ſälïfäfſffl

ï - n _ y *

7. En quelques lieux la coustumeest deleur faire .nepeterñ “me d.; z,

la demande (comme dans les Echoles onrepete l'argument) “Xîllel Baptiſ

- , _ , a e 1

auant que de leur faire donner la reſponſe , par exemple en “fief” ä ré_

cette maniere, M0” Pere ou Monſieur, Vous me demandez-ce “pondentau

que c'est 7m.- Diea. A cela, i: rffponrz-güetërstle Createur. Ha Ciel “ÃÏÎËËÊË

é' de la Terre , óœ… 7 _ . . " .~ _. . . ñz - “tus de leur

c ï — . ' I ſ ‘

8.… ll est tres important de les interroger tousa peu pres “ŸUÏZÏCË

également , 8: de faire lcSd-emandes tantost-à vnbout ,xan- “donnffl-c_

cost à l'autre, pour les tenir dans vne continuelle attention; “xïmrlï ä

Commeauſſi, apres qu'ils 'ont apprisd reſpondreenóla pre- “:Îc"s"Ã-:Î,"~

mieremaniere que. l'article leur a esté propoſe' , de former ‘ñ‘bicn Profi
les ſimeſrnes interrogations en :diuerſes manierespour les “î”

faire reſ ondre par .jugement auſſi bxienz' que par memoire, “

8,: de ta cher a leur inſpirer la devotion dans le coeur au œ

meſme temps qu'on taſche de remplir leur eſprit de la con- *ï
, noiſſ-ſianctædeia verité.. - - r. …. . ) ~ <‘

9. .Pour les exciter à bien faire., ilest. à proposrde leurpro- F*

poſer quelques petites récompenſe” gomme, dr: Ipod-ges, U

Agar” Dei,C}zapelet.r,d~c.&~ meſme ſurile champ,lo rs qu’ils ïreſ- cs

pondent comme il faut ,ouàzpeu pres., leur donner quelque ‘ï

petiteloüange-,ſpecialement quandleurs parens ſont prez- _cc

ſcns,—diſant ar-.exemples--äquoeirune Erzfznpirbjcn reffizzmän! c‘

o' qu'a” -voit ienqtfileſlfirt attentif” Carçèbdíſwqgïälqffbiæ” :F

élue' , ét. Et pour leur donner deſetnulation, ilest bon .“

quelques-fois de faire-qu'ilssinterrogentzlesfflvns.les autres “

à qui mieux mieux , ſpecialementqunndzon fait quelque re- ‘,<

petition generale de ce quizaiuraestéditpendam vntemps', ce

ce queſexperience a fait voir-estrede-gtttndaeivfilité. ë _ñ -' «

. io. Lors que les enfans badirtent-au Caœchiſnnecſilfant les <‘

ſupporter auec douceur (ËCPREÎBRÇBHËTC taifiehtir de les re- “

'tenir dansla modestie par vn regard ſei-ieux, ou quelque s* î

parole amiable: S'ils :ne ſe-corrigent il &lŒlkS-&ÈÙŒLÎLŒÎ- «

general 8: en particolien destriçpius mqdestesïfiç plus attend; u*

tentifs 5 (L15 ſi la patienoe8: 'lnsudqcrtiflïemensine' letrrpro. .cc

firent, il faut lesfairezmettre à genoux vn peudetemps en “

Mm iij
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. ,, que tous ſes cn

,Ê rcſence de lcurſis coſfipagnons, les menacer de le dire à

,z eurs Parens ou à leurs Maistres, 8x' les priuer des recompen

dz ſes qu’on vouloit leur donner s’ils euflent este modestes, 8.'.

,, rccompenſcr ſur Pheure-quelqdvn qui l'aura este' ê: luy

a» donner l’elogc qu'il merite; Et fiapres cela ils demeurent

,, incorrigibles, il les faut exclure du Catechiſme, &cnelettr

,z permettre d’y reuenir qu'ils ne Payent demandé 8: ifayent

d) promis deïant tous les autres d'estre plus modcstesà l'ad

,z uenu'.

d. u. Il fauùauffi .ſoigneuſement cmpcſcher qu’ils ne ſe

,z mocquent des rcſ onſes les vns des autres, quoy qu'elles

a» puiflent estre de ctueuſes; Et quand cela arriue il leur

n faut remontrer que Dieu est offencé par cette mocquerie ,

M 8c ue c'est le Diable quilaleurinſpire pour decouragerles

,, foi les, ê( faire perdre aux vnsôc aux autres le fruict qu'ils

n doiuent recueillir des Instructions. ll ne ſaut pas non plus

,a permettre quîlsparlcnt ſans eſhseinterrogez ou rstentrein
D) ter rompcnt ou ſuggerent les vns les autpesmſiu qu'en quel.

» que maniere que ce ſoit ils cauſent du t-rouble 8: dela. coa

n fuſion.

7; 12.. Dans tout cet exercice, comme il ne fautiamais fai#

:z -rc le plaiſant ny dire rien qui excite à rire, aufli ne faut

' z, il-pas paroistre trop auûercz. mais agir 8x' parler auec vne

,, certaine douceur mefléc de grauité ô: d'vne maniere qui

,, ne ſoit ny turbulentez ny molle &ne ligée, mais affecti
,z ueſi ê: deuote, qui inſpire à tous les a Îstans le reſpect en

,, uersct celuy qui parle , &affection pour mettre bien en prati

eiguemens.

,, 13. 1l cstimportant auſſi de ſc preſcrire dcsbornesflznepas

,, tenir ſon mondetroplongæemps., 8: pour-Pordinaireil ſuffit

,, d'y emploFer 'vne bonne heure z estant-bien plus auantageux

,, de laifier- esAuditeurs dans Fauidité de reuenit vne autre.

,,- fois, que dc leur. cauſer de Feunuyëcdudegoust.

,, 1-4… Les interrogations &les reſponſes estant acheuéxs,

,, auec-les explications qui ydoiuent estre- jointes d'article, en

,, article , il est bon de faire vne petite-recapitulation de ce qui

n a esté dit., &märquer le ſruict qu’on' peut. tirer de chaque

,, poinctnam prout. les grands que pourlespetits; ëefforça-nt

n de-donner-..auxzvns 8c aux autres- (ſelon-lcs jocgaſiuns qu-i

,, s'en preſenter-tilt: aduisdont ourroit qtfils ont beſoin.

—.~
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ſuccintenàenïtoutesfois ‘,~ le principal Fruiëb des Instructions
familieres ne conſistanfipas àfaireſſ de longs diſcours, mais

à faire beaucoup parler les enfans, ô: à leur bien imprimer

dans l'eſprit les veritez qtſondefire leur apprendre; con

firmant le tout, S'il ſepeut, par quelque histoire notable

qui conuienne au ſujet , tirée de lÏ-Ecríture , ou des SS. Peres,

qu de quelque Auteur approuué', exhortant vnchacunñ d'en

profiter ô: S'en entretenir, 8c estafitde retour à la maiſon,

d'en faire part à ceux de la famille qui par diuerſes occupa

tions n'ont pû allister àla meſme Instruction. ~ ._. .

15. Le Catechîſme estant ainſi terminé» on fait chanter
par les enfans les Commandemensctdc Dieu 8c de l'E liſe

auant que d'en ſortir, ou bien on faitFExercice ,du C re

stiena c'est à dire, la Priere du matin &C-dufoir pourſap

prendre aux affistans , ſelon qtſilest jugé plus _neceſſaire , ô:

enſuite chacun s'en retourne en paix. Fm.” .-.—

C'Est ainſi que s'est terminée la lecturede cet Ecrît,qui,

quoy qu’vn peulongue, a esté écoutée auec beaucoup

de ſatisfaction, non ſeulemcntvdans la premiere occaſion

où ellea. esté faire, mais auſſi dans toutes 'les autres Confe

rences qui .restaient à faire ſur ce ſujet, .auſquelles Monſieur

le Grand Vicaire a jugé à propos d'en donner communica

tion, chacun y trouuant de grandes ouuertores pour faire

entoutes rencontres des Instructions ſalutaires aux peuples

8: par lil sgiacquiter d’vnc de l-eſurs plus imporcanltes obligag

tions. P u eurs de foisaautre urdiuers oincts ont enſ
interrôprqſoit pour y joindre leur ſentimPër, ſoit pourÊairc,

ſelon que la matiereleur ſembloit exiger , quelquesinrerro
gations; mais comme cela auroitd oñnné lieu à de" continu cl-î

lesinterruptions qui auraient conſommévn tempsnotable,
8: parla 'en auroiëent ſansdoute , faute de loiſir , em elché

la continuation &diminué «leprofic z on a jugé qu’i ſeroit

plus auantageux que chacun fist ſes reflexions dans le parti

culier; 8C en cas de difficulté , qu'il endemandast l'éclair

ciſſement dans quelques Conferences ſuiuantes , conformé

ment à ce q? e preſcrit par le Reglemêt quiſe trouue à la

fin des Or nnances Synodales. Seulement ſur la fin quel

ques-vns qui n'ont pas volontiers de complaiſance que pour

les choſes rares ,ont fait paroistx-e auoir quelque peine

f?
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' ‘ 'qu'un \à FIS-st mdflíé' à; fapporcçr èſié qui vicñt dîcstrc rètînar

qué touchautſſlæmaniece de' faire le Catechiſme &C touchant

. quelques aut-ties póinàsqui leur ſczmbloicncz (lÎſOÎCDt-Îls:

_ trop communs. Maóis- onrlcurva.- rçpliqucäquc lc pain pour

esta-d [ir-na 'nOu-kr-iEurc-Ïcommunenclaiflbic pas Œcltzeneccf-i
ſi faire i~QICÏlCS-InOlDClJPCS-AÏISÛ-QUÏJY qucvulgaincs, onçlcurs

~ appremifslïôl qUŸOrÎ ne void pas.qu'vn homme pour estre

habîlle-dzfaillcurs p-reſumc d'y cciiflir ſans en ap cendre les

_ reglcsz- »Br-cf z que-defi: pour auoir nçglîgc' ces c oſcs qu'on
appelle communes; q-uect l'on voitdes. Eccleſiastiqtlcs., qui

ſi dÎ-aillèursëue mmquen; pas dclThcolbgiedêc dcſublaimcs n0

æions, qui paroiſſéhc ſouuent íneptesauxñycuxdu peuple, (Le
- qui le-\onc en effccquelqucs-foisflîſiil leur aoriuc cfcſhre obli

ñ . gçz de-faixe vn -Caccchiimc, chanuçx-_ſvne Pxjcfhcc, atſſistar vn

z maladeñ, ouiadministrcr Yvn-“Sacrcmentz Ces. connaiſſances

I.

'Moyen ſa.

cilc de con

mistrc ſes

- defauts.

ſublimes dont ils ſc ſom-vniqlrenuzn:occupcz, neleur don

nant que des idées vaguesfx' peu proportionuées à la pra~

nique 8: l'action. Wc l'on croit facilement que ceux à

qui ces dernieres-Instructions onc paru commun-cs n'en om:

pas beſoin-çmaisqçic s'ils ſon; instruits d'ailleurs; il n'est pas

iufic que leur plenitude ou leur habileté leur faſſe ncgljgco

de Ouruo-ivau-lqeſohæ de luſieurs- ui ſonccncorc Neo -
P _ _ ‘ P _ _ q . _ _ _ , Y

reQdànsle-Muïlstcrc a8( aqui diuerſes pcrſonnesd-e pme ê:

d'experience/Ont estimé quela lecture de PECIÎE don't il s'a

gist , 87; nde-ſine de »la derniere Partiel qui concerne-de Care-u

chiſmc-zſóroiciçlç grande vcilíirc- ~ ' "

u WEsTloN A11.. A A

.Qzelzſont le: Principaux dàfauÿsíne I”Pasteurs ou Pre-ñ.

dicaſeurgdoíuent eîzziter' an; le: ,Injîliÿuctions , Piaf

. ne: , ou Predicdtiou: Peuples

-cdù

 

LA lcctuſrc de FEU-ir qui .viént dïtstm; port-énigme

~ OcQup-ÀbeaL-ucoæap de_ -teuñxphg lzhÿfflfl! ñmgçſnzmeglæ.

Coofcrancc-æpproçibant, uoxïñ.n’az.pſû.tr;airſszïqnsïz FMS (HS.

dnlflfiïcü! de -ÊCÊÎÔWÊRÏ-ons &líflrstlüfi Paie; &los-Aſſſflms ſa:

ſont conztcntezz de dire , que chazçuſhpouuoic facilmmu-zu.

$9* désad-«ËPE-ÊHËS que lcsÿaflæuæg quLPzEr-*dëëascurszdoizæmï

óuitcr



z 1
Zune? dans les Predications OZ Instructions qu'ils auoient ?tſi

faire aux peuples z- en faiſant vn peu de reflexion- ſur les

regles ou aduis qu'on a marquez c deſſus z les manqucmens

en tout art 8c en tout-exercice n’e' ant,à proprement parler,

autre choſe que des ega-rcmens ou; deszeloigncmens de la…
regle qu'on doit ſuiure. ſſſſ

Èn quelques endroitsneantmoins ou PEU-it n'a pasëesté~ñ

leu , &'oi1 par conſequent il y a eu plus de loiſir »on a mar né

en detail quelques-vns des plus notables, mais par tout ore' .
brieuement. ‘ _ ſict

r., Il yen a (diſoitæon) qui ne ſe mettent en peine que de' Dêfauïîîñ_

bien direz &dont la vie ne reſpond nullement à ce qu'ils lœgfflïÿœ'

enſeignent par leurs predicationsz contreleſquels vn grand a *ſimili*

-Saint aprononcé cette ſentenceſterrible, Rene [aqui ó- nulè &Pre-Miu

-zziuere ;ti/ail aliud est quam fl-ipſnmſlca 'voce damxmre. Et' il y en a ſ"’“"‘- ‘-. '

au contraire qui sïmaginent que menantvne vie d'ailleurs s_ enfin”

exempte de blaſmeñ, ils.n'o'nt pas Obligation d’instruire au- dor 'vjm'

trementquezpar leurs actions z contre_ leſquels ce meſmeſaint z &apres luy des Conciles entiers ont declare que cette Caitclſil. A- Ï

ſeule negligence, quand ils nkturoient aucun autre peché z gfſîî- ff"lès rendoit dignes dçe la damnacion eternelle. Ille, diſent-ils s ózeplxid_ ſi ’

Un' diffus/aria ruerbi rommiſſa eſi., etiam ſiſauctà villa; ,.ó~.t4mm.…²5~ ñ

perdit? Ëviaentcs argile” aut. arabe/cat, dut mem” , 0:10” amnib” —- Def-aut.; _v

gay” tact-me perierir” , per-it , ó- quid eiproduit zxonpuæíriſha, qui Îanncerpzns .
puicndys est alle-no perſan: .P ' ſi Mafflë*

2.. D'autres z aulíett de choiſir. &E de traiter des ſujets vtiles , Deñh-jszdidd ñ. —

c'est à dire z qui leur donnent lieu dïnstrujrcdes Mystereszde combatrele-vicez ôëdïnſpi-rer l'auteur des vertus ,qui c.z.rſſe arctmi_ ſſ

est le but principal que doiuent auoir ceux qui ſont occupez 5' îfflîëlîï* '

en ce ministere , ne sïtstudient qu’à des recherches curieu- Èſſſſſfl-Ëffictſſſiz_

ſes z 8c à des deſſeins qui puiſſent attirer ſur eux l'admiration ï- 4' Slfff- —«

8c les applaudiſſemensde leu_rs auditeurs.. Stndcpter, comme '

parle vn celebre &Lives pieux Auteur z magix alta quam .apn Erſeſfl 24. ~

dite-re, froideur.: dpudinſirmas..irak/figurait.Mizamlunſui, m”. Ënfljdgftſ”

Iſſlflſbrÿmſsſſſlâeflhaptîdntcs- 5 Et d'autres au… contraire ne diſent .Et Care-ch. _c

que_ des choſes xvulgai-res ,R d'vne. manieroſi negligée z. qu'il fifa; P". -ï

dstdiffieile de' l'es entendre_ ſans ennuyëôc-ſans. degoust; Et' l). _ Gill-Uni.

quoy que cenaëqzïſe rendans inteliîgibles, aux ſimples qui- ;ïffls-;ïïï-ñ

ſont toufiotvrs-lepl-iæs norabbeïçímîëetlivn Audjcoicezñ ſoient 'HK

min-s blafſnäblcs tqu: lcsÿremicrs z- qu) pour ſatisfaire leur .C-'ïïï-_í
ſſ l l ſi NII; — a d ſſ

65.'.
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vanite "Sc plaire avn tres petit nombre , ſe rendent onereux

:ï la multitude , 8c comme inutiles à tous S neantmoins les vns

x 8( les autres doiuent taſcher de proportionner tellement ce

qu'ils ont àdire, qu'ils ne manquent iamais d’instruire les

ignorans des veritez neceſiaires pour leur ſalut, quoy que

communes, 6c neîrebutent pas par-leurs penſées ou leurs

S. c": expreffions rampantes ceux qui ſont plus eclairez , &tate

hom. uſa,, mai-,dit le grand S. GregoireÆuange-lzj expoſitio i” neſZ-ientihs
IME!"- ſiat c0 zita , 'vt tamepſèientilóar no” /it orzeroſh. ſſ

;D'autres 'affectent de\d'employer dans leurs diſcours que

leurspropres penſées , 8è de ne rien emprunter dhuæruy; «Sc

d'autres au contraire les embaraſſent de citations continuel

les 8C indigestes de toutes ſortes d'Auteurs ô: en toutes ſo r.

des d'Idiomes , qui les rendent plus ſemblablesà vn-lieu com-
-mun , qu'à vne predieation. ct

ñ4. D'autres Ïemployent que des-raiſonnemensä despreuï

ues philoſophiques , qui peuuent bienauoir quelques poids

parmyles ſçauans, mais qui ſont ſouuent peu intelligibles

auzpeuple, 8x' touſiours aridesôæ ſans onction, 8c peu pro

pres àinſpirer la piece-S 8c d'autres-par vne pratique toute

oppoſée ne debitent que desconſiderations-mystagogiques,

qui bien que pieuſes n'ont ſouuent que tres peu de ſolidité.

5. D'autres font des a plications ímpertinentes des histoi

res ſeculieres, &è des fablesmeſmcs de,l’antiqnité aux My

stp. Gm- steres ſacrez de nostre Reli ion S ce qui est ſi peu conforme

jſfc-tſſſñſîé_ à l'eſprit-de l'Egliſe,-qu'el e a meſme défendu autres-ſois

piſropu: d. à ſes Ministres la lecture des -Liu res des Payens. &in , dit vn

'U7- 39- grand Pape , in ww ſè 0re :im 1014i: landibw Christi lande: m”

tapant.

D'autres rapportent des histoires apocryphes, incer

-tamesôäfabulettles, qui rendent leurs Instructions &leurs

Perſonnes mépriſables aux gens d'eſprit , aux libertins, 8x'

ñaux heretiques: outre quela verité n'a .pas beſoin du meñne

ſonge pour s'autoriſer—.

7. Il s'en trouue meſme qui oublians la .grauitéôzla ſain

teté de leur ministere, ſe ra-ualent iuſques à dire des bou

ſonneries 8è des mots pour rire, &employer -des prouerbes

pda… meſſeanæôc des alluſions tout à fait indignes deleur Fonction.

Ënëfflëfflïï 8. D'autres aroiſſent enehaire auec vn air arrogant 8c vn

maniere

jcyrcſther: &ste 59m _ſec _Ëcrg qui gst vne maniere cntieggzncnt oppoſée;
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che' : 8c d'autres viennent auec vne timidité ſx baſſe &cinepz

te, qu’à peîneo ent-ilsentreprendre de Ïénoncer. ~

- 9. 1l y en a de laſchcsôí de .flateurs iuſques à-taire ou c094

rompre les veritez les plus importantes , crainte de deplaire

aux perſonnes dont ils veulent estre confiderez 5 &il y en a.

auñcontraire, qui ſous pretextede ſousterſir la verité, dé

chirent indíſcrettement ou . malicieuſement la reputation»

de ceux qui leur ſont contraires, quoy que d'ailleurs per

ſonnes de merite 8c de vertu, 6c font- de la chair-cde lïEuanz.

gile le Theatre deleur paflion. __

IO. (Ltjlques-vns font cette-fonction ſans Dust SZ ſans»

application interieure-GL ſculemenncomme- 'on dit, par- D0 ?ini-in

-maniere dbcquit 8c qui n'ont pas plustost commencé-leunjïfexqdiſcourHqu-'ñjls voudroient estre hors de Chaire; 8C d'au-tres- Sermon;

y ont-tant d'attache qu'à peine ſe-peuuent-ils reſoudre.

d'en ſortir ;ôæquoy que ceux-cy ſoient loiiables dansleunz

zele, c'est pourtant-vn defaut deñne-pas regler 8c meſurer» 4

ſon diſcours-en ſe prcſcriuant deiustes .bornes .pour-ne pasæ

donner-de Penuuy à ſes Auditeurs. Csrarzdumquoqne, _die G …

S. Gregoire, quantum [oqtdamur ne ſin' guimulta fêrre no” *valet JQJÏFÊ:

paF-verbwm ,ſuel Exhortations” .Uelincrcpatívnis longiùs trdbimus z STL-rh;

audíæorem nostrumdd fzstidiumperducamur. Et pourlbrdinaíra
on nepdoit pas excſieder trois quarts d'heure', ou vne heure

au _l-usñ, 8c- mclhue pour vn Proſne, à cauſeduresteſle.

l-'O ce, vne demie heureſuffitr.

m D'autres ſont dans vnedelicateſſe &vne férupuloſité

pour leurs expreſſions quilne-cedeñen -rien àla ſollicitudc —

toute humaine des Sophîstes, dont toute laforœ-conſistoit

dans-Pagencementñdes mots-s &d'autres y apportent fipeu. n°475.

de ſoinqtÎ-'on leurWoit-meſtnc auancer des termes de ſchoñ Pſſſſwſi' -

laſtiquestous crus 8e indícYesteH-tantost latins, tantost ecor

chezdu latin , par-exemple , exparte objects' ó-expdrteſubjecti ,

ſjncategorematígaement, lëingrat é-»logrdnôl autres ſemblables;

que quelqñtfvn a dit auoirïremarque' meſme. dansle diſcours

&vn Prçdícateur d’vne celebre Cathedral-e 3 Sc- qui outre ,

leur-groffiereté qui lesrend deſagreablcs aux doctes x-ſêflïffl t =äuffi peu erætëdusdu peuple que de ?Arabe onde >l'Allemäd.

n: D'autres ſont dans vne-monotonie tout à fait ennuyans Etpronon: d

mais d'autres fondu(ans cclleîdcs 'cxclamationsñ Eraxion.. __

N11



~ __ __ 574- kî-îczſiſi &Enfin il y en 1E- nevarient non plusleur expreſſion;

"Eine ſont non plus ctifs que s'ils expliquoient vne leçonñ

de Scholastique dans vne échole; &il y en-a au contraire

dont -lc diſcours n'est que figures z 6c qui depuis le commen

cement iuſques à la fin ſont dans de continuels mouuetnens.

ŸWÏÏW”. Surquoy on afaitvne excellente remar uc tirée des liures

remarque . . . , - ,

d., s_ Au_ de la Doctrine Chrestienne de S. Augu in; qui est ,qu en

ffln-de core que Fexpreffion d'vn Predicateur doiue estre touſiours

,jzzï',iz,,~ſz_ Franc 8c pleine d’onction, neantmoîps ſe ſeroit ſe tromper

:.173 zséó- ourdement que de la-vouloir rendre égale dans toutes les

IST” ?parties du diſcours. Il doit z diſoit-on, accommoder ſa voix

‘ ‘ «BC ſa diction àla Varieté de ſa matiere 8c de ſes deſſeins z quad

est aptà dire”, ainſi que l'on parle en Rhetoriqueñ- &comme

"ſelon ce grand Docteur il atrois principales fonctions en

«ce ministere <1. instruire a.. loücr ou blalmer 5. exhorte-r à.

faire quelque-choſe ou en detourner , Vt date”, delectetz

flectatz auſſi , doit-il ſelon ce Saint , v-ſer de crois differentes

manieres d'expreſſions. Dans les endroits où il ſe propoſe

1 ſeulement d’instruire ou de faire connoistre quelque ve

rité, ſa diction doit estre plus ſimple 8: plusnaifue z 8c à peu

‘ pres comme celle dont on vſe dans vnc harangue pour faire

vne narration-z quine doit pas estre embara ëe de figures,
Sübmiffè dicertdum z dit-ſſil z mm' enim m” vrnamenta fed dom

#tenta gta-mum”, 8: c'est en cette partie ſ ecialenient qu'il

permet meſme de ſe ſeruir de mots gro( iers s'ils ſont plus

intelligibles uelesautres. Qijnd ilveutloüer ou blaſinerz

faire voir laïeauté d'vne vertu, ou la laideur d'vn vice,

elle doit est-re-plusñcultiuée &meflangée de figures, Tm:

"parure -dicendi gamer: vtendum. Et lors qu’il veut perſuader

…àîſes Auditeurs, de faire ou-ne pas faire quelque choſe à.

--quoy leur eſprit n'est pas diſpoſé z alors il doit-employer

tout ce qu'il-y a deplus fort 8c de plus vehementdans Pelo

quence, rime-granit” dicendum. Ce qui neantmoiriszadjoûte

ce Perez ne conſistc pas tant dans lesparoles que dans les

affections &les mouuemensz en quoy ce genre d'expreſſion

est îdifferent deceluy qui ſert àloüer ou blaſmer quelque

FW_- ïè 3°.: choſe. Grande dutmzstad diras-ii gama: z dit-il, hoc Maxim?

list” 4L :sta temperato gent-re quad non-ta” «ver-bam» Omnibus _
Monſtre” est, quam violents” anim affectibur, Mm Mſi! :ſition

_.__ - ._.—.,,.. .—— -———_..—_ _,_- V

Mig-Omnium” pen-è_ agir-Dig ,ſe-g ga ſi mm babngzÿ-Ër, m” regniçiç .j ~
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fem” qu'y” ini-penſa”, ó- .ZZ-daim phlclzrirudine” ſi óccar-'z

rzrit , m' ſerum rapit m” -mrí decor” lſſàmít ſiſi! 261/1' Ninjas'.

ympler 7nd Egít”, vt Werb- .mug-menu nzmyrls-_ohg-crgtardeſir” , ſed pectori: ſeganstur--ardpream ‘ ' _ñ j_ _

Qiielques-vns voulaient encore rap orter d'autres ñman:

uemcns, notamment touchant le gc e &lfflactiondu Pre

dicateur , mais comme il restait peu-_de temps a8; qu'il y

auoit encore vn artieleà diſcuter on,- sËest çontentéde dire,

que .pourveu qu’on pratiquast bien Cequi-est marqué_ ſur

ce poinct dans es aduis generaux on aurait ſujet d'en estre

ſatisfait , 8c que ſion en deſiroit vne plus ample Instruction."

il n'y auoit qu'à lire ce que &Charles en a-rnarqué auec

toute l'exactitude poſſible, dans eerexeellent traité dela

Predication dont on a parlé dés le 'commencement _de-dette

Conference, où on trouuera auſſi , at’on adjoûté, im- 745m5;

Portant article de la maniere dont les Predicateurs doiuent Pra-liur

viure dans les lieux deleurs Stations, oirçeux qui ſqnttous fjſſbſqctîffl

les iours en festins 8c dans des converſations ſeculiere

~\

Voyci ?ÿ

33S~.
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.auront ſujet de reconnoistre qu'ils ſontſibien ;éloigne-i deîŸcq fil; 11;”

que ce grand Saint a prefer-it à ceux qui ſont dans çgt- _' P'employ. - ñ ~

_ WEsTioN 1H; j, "3_ Quelle: alzffioſitions ñíl faut aſſister aux Instructions;

Predications, Profiëes, ou Catec/Jzſmes! ct

.pour mprafiter.

7 Diuerſcs

Ar le meſme defaut de loiſir on n'a preſque parlé de, diſpoſitiós

ce dernier poinct que par monoſyllabes, c'est à-dire , fem"31m5

l' \'11

marquant ſeulement en peu de mots les principales diſpo- 5.,,……_

ïfitions. a _ _

p. La premiere -, diſoit-on, est d'enuiſager Dieu meſme en

?la perſonne du Predicateur , le confideraut comme ſon

*organe &comme vn Ambaſſadeur enuoyé de ſa art pour

-faire entendre ſes volontés aux hommesôc_ _les in 'ruire de

leurs obligations , inn-tant ces, premiers .Chrestiens dont

deffln png, ,

Parle S. Pauhgquiestoientſſ le _modele de tous les Auditeurs x. 'Th-Ng

!raye-ment fidclcÿzcommccetſſ_APestre. 'detous l'es vrÏa l" 'î -

gélnïij y'
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Predicſiaſſtſſffirs; 3x' ſiqſiui éëſiouto7ient ſa parole; ainſi que luyï

meſme le teſmoigne, non comme la parole d’vn homme,

mais comme la arole de Dieu , ainſi qu'elle l’estoit en effet.

Non -vt Werbnm omimzmſèd, ſicuta-vçrèç/I, 'vt -verlmm Dei.

" La ſeconde est de venir àla Predication auec vne droite

intention, non par vanité ou par curiofitézpour s'y faire

Voir, ou pour y voir les autres , oulpour S y repaistre de

_ quelques fieuretes ou de _quelque di coqrscurieux , mais.

ñ. pour y entendre les verités de' Dieu &Cs y instruiteñde ſes.

deuoirs , en vtr mot dans le meſme eſprit , 8: pour les.

meſmes fins pour leſquelles elle. aesté instituée: autrement

c'est peruertir l'ordre de Dieu, 8: par ce procede ſe rendre

indigne_ de la grace ſans laquelle onne; peut .profiter du

Sermon. ~ - '~ '

La troiſième est, d' affistcrauec vn1e conlgsienſfe pufiäæ

'exempte depeche', e ant certain que e pcc e' c vno .a

cle aux lumieres de Dieu qui doiuent estre communiquees

parla. Predication, &qu’il n'ya pas lieu &eſperer qu'il les
rſieſpande dans vn 'cœur ſoiiillé 8c_ rem _ly dordures. Iſa

,,5 lñ malade/dm anim-cm, ditle Sage: m# Mir? St ſäpæmia, ne: m

’ ~ " corpo” ſubdí” peccdtis._Ainſi lors. que Dieu voulut faire en

tendre ſa loy_ aux Iſraëlitesdl voulut auparauîtuquïls fuflent

purifiez s 8c que meſme ſur leurs habits ils n y custâas la.

moindre ſobüilleuére. Velez: adpopnlyrÿidit-il aſMoëſeà ſin

nfl_ u; ctÿſcz i110: ad” mu', auentgxſe *ve :rm-rm: n. e pour

quoy c'est vne tre_s ſainte pratique auantlc SËTŒOD- Pſ°ſ~

ne , ou Catechiſme de, ſe recueillir vn pcu 3 faire vn acte de

contritionêtſe repentir de ſesfautes. _ h _

La quatrième est ,4_ de demander à DJCU qu il luy plaiſe

jdarlelr lîuy-Iizieiäne à nostre cœur au mqſmetcempsfqucqelſî

paro e u re icateur retentit anosorei es. ar en n i

vne verité constante quefi Dieu ne touchele cœur_- c est en
vain queles Predicateurs s'efforcent dc. ſe Ïíſilíœ Ënœndfî

Ainſy Ffîſcriture rendant la raiſon pourquoy Lydia ſe con
_ uertiſſt àla Predication de S.,Paul, dit que destque Dieu

auoitouuert ſon coeur. Dominic: apt-rait cim_ :ar 'vl irrten-_íerſb

Iris qu dicebzntur à Paulo. Cest pourq days. Augustin diſoit

a_ u. agreablcment à ſes Auditeurs en leur preſchpant z 5771?”

En. _u._ lo,fi-dtrer.,qenlgireſad me durer , ad Doniimmr erigikä animes Etq CÛQ

Z221' D" ſans doutcpogr cctteçonſidçratiOn qu'en quelqucsF-ghſcs

B
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la eoustunie estz-quele peuple estant aſſemblépour einen?

dre la Predieation z_ auant que le Predicateur monte en

chaire on donne quelque nombre de coups deeloche pour

faire meme chacun à genoux 8c prier Dieu tant pour le x

Predicateur que pour les Auditeurs. 'Ÿ d* On adit'
ILa. cinquieme est z d'ecouter auec humilité 8C docilité, ;Ïäîiëfläiſë

non pour contredire ou pour critiquerz puis quel'on doit ?dust-idée

aſſister aux Instructions 8c Predicatíons en qualitéÿde Diſci- î{‘c‘°‘ä²‘l‘.‘°
ples 8c non de Cenſeursz 8c que rien ne peut dauantage dffiëæäoficÿ'

empecher le rofit qu'on en oit tirerz que d'y apporter

vn eſ rit pre omptueux. AbſhondSſ/fi [Me iſdpieutibur â- pru

dent' u: z diſoit autrefoisNostre Seigneur _iàDieueſonPere-z Mari-z ."3
ó- reuelasti Mparuulis. ſi' ſi' 7'* _ _ — zew, ſi ~~

- La ſixième estzde ne pas laiſIer paſſer legerement-les veriñ'

tésïque l'on entend dans les Instructions _ôc Predicatíons oi:

on afliste, mais d'en conſeruer la memoire, les mediterz

ruminer , 8: ſauourer dans ſon cœur à l'imitation dela ſainte:

Vierge, qui au rapport de l’Euangeliste S. Luc conſeruoit

ſoigneuſement le ſouuenir de tout ce quelle entendoit dire

de N.Seigneur z &s'en entretenoit auecjoye: Maria dutem z,,
cauſer-Mb” omnia verb; bac tonferens in corde ſuo.’C'eſt auffi de 3- 1*!- ïſiïl

la ſorte que S. Augustin enſeigne qu’on en doit vſer. Omni: 7m' *i5

homo z dit-il, quad audit ſie debt-t in eor mittere, -Ut non pig” fit

inde posted eogítarez 'vt quando dudit ſimili: ſit mdndueznti; run]

autem audi” in memoriam reuocotz ó- togitotione dulnfffimë re;

coli; _fiat ſimili: ruminanti. .

Enfin z auant que de ſortir du Sermon il faut rendre graccs

à Dieu des Instructions qu'on Y a receües 8c propoſer de les

mettre en pratique auec vne exacte fidelité. Hze que audïſhs z

dit le meſme ſaint, -iztprafieíotixzruminetisz non -Uospermittctis 5.1143. i;

-obliuiſci, non ſàlum retogitando é' tal/aquendo ſed etiam ita bene jfſlfflï"

'viuendo :Yona enim 'vita que agitur ex [Jr-acquis Dei tanquam ſi

stylus est quad auditurſoribens in corde. Si in tent ſeriberetur facile

deíeretur z ſeribite illud in eorolibus -Uestris z moribur -vestris,

numquam delebzſturz Ainſi ſoit-il.

Lue 2,' ff.
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f . ÎRIË-ŸLLEGÆ RCT.

… ovrs PAR La GRACEYDE Dr-Ev ROY DE PRAÎTCË ETRE*

' NAVARRE z A nostreBailly deSens ouſon Lieutenant , 8c autres Offlciersq u'fl

ppm-tiendra, SA l. v1'. NostrebienAmé L o v x s_ Pxv ss vxor Imprimeur 8:

Marchand Libraire en nostre _Ville _de Sens , Nous a fait remontrer que le Sieur Arche.

ucſque deSens , dcſirantreconnoistre les ſeruice: par luy rendus &luy donner moyen dé
, fcrecompencer des graudsfrais 8c dépenſes par luy faits enſentretien d’vnc Imprimerie, ſſ

ï l* _. Ïàlîrbit auſiſſi rer~enu pourſon Im rimeur 8c Libraire ordinaire 8c PriuiÈcgie' , par ſ55 Lez,

Lg, tres du-&May i665. leſquelles_ edit ExſipoſantNous atreſ-humblemcuſ _fait ſupplier d;

Voülïÿiraggreer 8c confirmer, A ces cauſes ,deſirant fauorablcrneiittraitter l.' Expoſant

cnaggrcantô( confirmant la permiſſion à luy accordée parle-dit Sieur Archeueſque dc

Sens : N O V s lu auonsPcrmisôc Octroyé , Pet-mettons 8c Octroyons par ccsPreſcn

.-.4 ë U', to; , ſigÿécsjkpol remain ,dïinprimeraufaitelmprimer tous Manuels, Decnfl', Par..

dans. lndulgenees. Inbileí/Ô- Prier”, .Mimdemens, Ordonnances., Pfauh n. Dany

ſea-crie”, .egldoítsïca chifmn, LexMatieres ó-Reſulratr des Can erem-er 15cc e
iqunqiſſdi_ſe jbnttenüës ó-tlelgedronï dans leditDioeefi. Comme M le Rituel ,de

ledit Sieurn-!rtheueſque ;ë deſſein de faire mettre inceſſamment ſon: l.: piſeſſê, 'qui' :ſi-x

ramdeſiríjiarjës Cure-Lé» autres Eſtſïſſïſhqnt! de ſhzzdit Dioceſes é* autre; Pier” ou

OÆWW” miormées est” Imphmctr par ledit sieurArcherieſque desens a” fer Vimire:

Genet-aux: Ëtgcncralemeñt tout ce ui ſepourraóc devra Imprimer ſquslbn Nom 8c_

Armes; Faiſant tres-expreſſcs Deffenſies à touslîmptimeurs, Librairesrsc autres, de quel

que qualité 8c condition qu'ils ſoient , dïmprimer ou fairelinprimer, vendre ou diflri

buer enladite Ville .Bt Archeueſché de Sens , &autres Villes denostrekó-yaume , ſous _

qäelque pretexte que ce ſoit , les Oeuures de la qualité ſuſdite ,ſans le conſentement de

, "l xpoſant ou deles ayans cauſe , ſur peine de confiſcation des Exemplairesfflc mil liurcs
z-ſi ‘ d'amande, applicable le tiers à Nous, le tiers à l'Hostcl—Di~eu dudítseus, 8e l'autre

.. a . tiqis aitdit Pruſſurot , 8c ce pourle bien &vtilité dudit Dioceſe , &ſpam-le remy: ſeule- ſi

917m1* qûe ledit Expoſant reſident-ió- tiemlmflm Imprimerie en #lift Ville de .ſan,

&l MAN D O NS 8c Ordonnous que ces preſentes vous faiſiez Reglstrct , &ſdeſguï

contenu iquyrêc vſerñleditEié oſant 8c ſes a ans cauſe , plainement 8( ,paiſiblement , ceſ.
ſaut 8c faiſantceſſcr tous troubles 8c empclïchcmeiis au contraire. Voulonsque mettant

mcbmmentementou à la fin deſdites œuures ÏEXUJÎt des lfreſentes , elles ſoient ſſtenuës

deuëment ſignifiées , 8c qu'aux copies collationnécs par l'vn demos Ameçô: ſeaux Con

ſeillcrs 8c Secretaires , ſoy ſoit ad~oustée comme au preſent Original. MA N D O N S

en 'outre au prcfniernostreHbiffſerouScr-Tcnt ſur ce requis , faire pourſexecution des

preſentes, tousfzxpluits neccſſairesſanTÏeman-ier con énc permiſſion; CM1 te] ell'

nostre plaiſir. D o NNÎ' â Vincennes, le douzième 0 ObNſſ-FAD de grace mil ſix

cens ſoixantùſix. Et de nostre rcgne le vingt-quatriénie. Si né, 1.0V] S, Et plus

bas, Parle Roy, DE G v EN :SAV D, auec parafe; 3c Seell du grandsceau de tiie _
jaune, 8c contreſccllé. ſſ - ' î -

Rcgistré ſurle Liure dela Communauté des Marchands Libraires de _Paris, ſui-dam:
TArrcst du Mrlcmcnt, enſidatte du 8. Avriliógz. fait à Paris, letreiziéme _Octobie

3m. Si né , Pieu- Syndicæuecpatafc. . ñ d. .nf ñ _

Re i ré, ſuiuamla permiſſion &7 _Ordonnance :le Monſieur le Prclidcntôç Lieurcd ‘

!tant 'ent-ral au Baillingc 8è Siege Preſidial dc Sens , du conſentement du ſhocurclu du

Roy audit Siege ,le Samedy vingt-troiſième iour» cſoctiobic mil 'ſix-mis ſoinatelix. 1

_ïlglÉ , RIG Old-LET , . Greffier.
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